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TANDIS QUE LE CALME REVIENT PEU A PEU DANS L'ILE 

De nombreuses difficultés retardent l'ouverture 

(de la conférence de Genève sur Chypre 


«Dear Henry!» 

On savait déjà le « dear Henry 
- volontiers désinvolte à l'égard des 
alliés, amis ou obligés des Etats- 
Unis. M. Jobert. il n'y a pas si 
longtemps, avait aigrement réagi 
lorsque beaucoup d’Européens 
semblaient se lasser d’être rudoyés 
au nom de la « nouvelle charte 
atlantique », puis de l’union sacrée 
des consommateurs de pétrole. 
Mais jamais encore le chef de la 
(tin'omatie américaine n 'avait 


d’Etat dans 
vient de le faire implicitement en 
assurant qu’il ne peut pas v for- 
muler un jugement clair sur les 
forces qui pourraient s'emparer 
du gouvernement à Athènes 

Xe général Ghizüds sera-t-il 
reconnaissant au secrétaire d’Etat 
de n'avoir pas désigné nommé- 
ment son successeur ? H ne 
pourra pas, en tout cas, contester 
l'affirmation, d’ailleurs exprimée 
avec un rare sens de la litote, 
selon laquelle « tout le monde 
Grèce ne considère pas Topé 
tir î menée 4 Chypre comme 
succès complet ». Le trouble cfimat 
d’attente qui s’est Instauré 
Athènes suffit à prouver que bon 
nombre d'officiers, sans parler de 
l’opposition muselée, vont deman- 
der des comptes à la junte. Bien 
qu'on ne puisse guère attendre 
d'une année conservatrice et lar- 


tion «â la portugaise», fl se peut 
que le pouvoir quitte les maàmi, 
décidément trop maladroites, des 
généraux qui le détiennent actuel - 


l'événement, 
H. Kissinger s’est pourtant mis 
dans un mauvais cas. En effet, on 
a peine à croire qu’une opération 
aussi grave que le coup «TEtat 
chypriote se soit tramée à 
Athènes dans l’ignorance, et donc 
en dépit d’une réprobation amé- 
ricaine qui a attendu pour se 
manifester qn 'Ankara jette les 
dés. Il est certain, en tout cas, 
et le comportement, prudent 
jusqu’à, la cautèle, du chef du 
département d’Etat l'a montré 
jusqu’à l'intervention turque, que 
le succès du coup eût été accueilli 
à Washington avec une belle 
sérénité. Pour faire oublier sa 
malheureuse temporisation, le 
«cher Henry» se montre main- 
tenant à regard des dirigeants 
grecs d’une rigueur qui eût été 
sans doute plus méritoire et plus 
efficace avant leur équipée chy- 
priote. 

Bien qu’il ne veuille pas « ex- 
clure » l’hypothèse d'un retour au 
pouvoir de Mgr Makarius. le chef 
de la diplomatie américaine sem- 
ble s'orienter vers nne autre solu- 
tion. Faisant un distinguo révé- 
lateur, c’est en qualité de « chef 
spirituel» et non de chef d’Etat 
qu’il a rencontré rethnarque. 
Ce dernier s’est dit c encouragé » 
par la conversation pour ne pas 
compromettre encore les chances 
de revenir an pouvoir. 


indigné par la manière dont il a 
été mis en cause dans l'affaire 
du w&tergate, M. Kissinger tra- 
verse de toute évidence nne 
période difficile. L» fortune lui a 
souri lorsqu’à menait une diplo- 
matie à la hussarde et, même si 
les règlements dn Vietnam et du 
Proche-Orient semblent bien fra- 
giles, il a accoutumé le monde & 
des succès. Or l'affaire de Chypre 
Pa montré en fâcheuse posture r 
au sein de TOT AN. sous ce 
« leadership américain » qu'il 
vante si volontiers, deux aillés en 
sont presque venus aux mains. 
Washington n’a pas su découra- 
ger rfnifiattve grecque. De -toute 
évident», sa diplomatie n'a pas 
ern en la riposte turque. L’envol 
sur plaee de M. Sise© «t un usage 
frénétique du téléphone ont per- 
mis d’éviter la catastrophe. Mais 
M. Kissinger aura peine à traves- 
tir un rétablissement en triomphe 
et & arracher des applaudisse- 
ments â un public qui commence 
à être blasé. 


Washington « n'exclut pas > le retour de Mgr Makarios au pouvoii 


La situation parait revenir à la normale a 
Chypre, où, aucun incident très sérieux n'était 
signalé ce mardi matin 23 juillet, prés de vingt 
heures après le cessez-le-feu. Il semble que les 
forces turques aient mis à profit les dernières 
heures de combat pour assurer leur contrôle total 
sur la ville de Kyrénia. De même, les Turcs ont 
réussi à établir un corridor entre leurs troupe * 
dans cette- vüle et les parachutistes largués dans 
le quartier turc de Nicosie. 

Le bilan des pertes n’est pas encore connu. Il 
serait particuliérement lourd. Grecs et Turcs se 
sont renvoyés, lundi soir , des accusations d’* atro- 
cités » cru Conseü de sécurité. Les réfugiés turcs 
arrivés à Londres parlent de < véritables massa- 
par les forces du a président 


ISTANBUL : I' armée 
sur le pied de guerre 

De notre envoyé spécial 

Istanbul — Les Turcs étaient 
nombreux à l'écoute de la radio 


que le cessez- le-leu était eni 
vigueur à Chypre. 

M- Ecevît, devenu le héros du 
jour, s'est efforcé de présenter 


cette mesure comme une victoire 
pour la Turquie: 
turque, dit-il. 


• A ATHENES, où des rumeurs de coup d Etat 
circulaient lundi, le gouvernement a confirmé son 
accord aux négociations trtpartites de Genève sur 
Chypre. Les dirigeants grecs n’ont cependant pas 
encore précisé si la date du 24 fuülrt proposée par 
Ankara pour la tenue de la conférence leur conve- 
nait. A Genève, on estime dans les milieux diplo- 
matiques que les difficultés qui ont surgi au sujet 


• A ANKARA, r Assemblée nationale et l« 
Sénat turcs tiendront ce mardi après-midi une 
séance commune pour entendre un exposé du pre- 
mier ministre. M Bulent Ecevît, sur les derniers 
développements de la crise chypriote. 

ATHÈNES : I attente trouble du coup d'État 

De notre correspondant 

Athènes. — . L'atmosphère en .nouvelles publiées à V étranger » 
Grèce est encore alourdie par une sur la situation intérieure du pays 
vague de rumeurs sans précédent, n'a pas convaincu grand monde, 
l'attente oonfuse d’un « coup Même â beaucoup des rumeurs 
d’Etat s et surtout le sentiment colportées lundi sont de la plus 
que si la mobilisation n’est pas la haute fantaisie, on sait que la 
lexre, le cessez-le-feu n'est pas forme actuelle du pouvoir va de- 


fa paix On se demande 
ce qui se produira si tes négo- 
ciations de Genève échouent. 

Un communiqué du gouverne- 
ment prenant à partie s certaines 


effet voir changer. 


MARC MARCEAU. 
fLtre ta suite page 2.1 


Le débat sur ta radio-lélécision à l’Assemblée 


L'armée 

désormais une 

présence effective dans Tîle Le 
but essentiel de l’opération â 
Chypre était d’assurer aux Turcs 
de YÜe une ouverture sur ta mer. 
C'est ù -présent ^chose- faite, et- ü 
nous sera plus facile de venir en 
aide à la communauté chypriote 
turque si besoin est. La présence 
turque est désormais établie d’une 
façon telle qu'elle ne sa " *' 
ni menacée ni ébranlée. 

Le premier’ ministre semble 
s'adresser à ceux qui. au sein de 

tout parmi les militaires, auraient 
préféré voir les soldats'turcs pour- 
suivre leur avance avant d'accep- 
ter .la trêve. M. E revit souligne 
que l’objectif d’Ankara était maln- 


(Ltrc la tune page 2.1 


LES GÉNÉRAUX GRECS 
ESPÈRENT BÉNÉFICIER 
D'UN LÉGER RÉPIT 
POUR CONSOLIDER 
LEUR POUVOIR 


LA DÉMISSION DE M. POSTEL-VINAY 

M. Chirac aurait refusé ta moitié des crédits supplémentaires 
demandés pour les immigrés 

Coupes sévères dans les crédits H.L.M. 


M. Fourcade a confirmé lundi d la télévision 
qu’ü présenterait, mercredi au conseü d es minis- 
tres, un projet de budget d * austérité pour 1975. 
M. Chirac a dû rendre des arbitrages sévères, 
dont Yun a provoqué la démission de M. Postel- 
Vinag. secrétaire d’Etat charge des immigrés; 


L’opposition pourrait disposer 
de trois quarts d’heure d’antenne 
par semaine 

M. Chirac devait présenter, ce mardi 23 juillet, le projet de loi 
sur la radio-télévision â l’Assemblée nationale, réunie en session 
extraordinaire. De nombreux amendements — une centaine — ont 
été déposés après l'étude du projet devant les commissions. Cepen- 
dant. les syndicats du personnel de l'O.R.T.F., doublement inquiets 
pour l'emploi et pour la continuité du service public, tentent de popu- 
lariser leur combat : après avoir distribué des tracts, lundi, dans 
toute la France, ils devaient se rendre en fin d’après-midi au Palais- 
Bourbon. 


l’OJLTJ, M- Chirac a reçu à dé- partisans et les socialistes 
Jeûner à l'hôtel Matignon M. An- blaient. pour le moins, réservés 
dré Rossi, scrétaire d'Etat, porte- Le débat sur la réforme de In 
parole du gouvernement, et les radio-télévision est déjà ouvert 
présidents et rapporteurs des en dehors du Parlement Ainsi 
commissions des finances et des M. Michel Jobert, ancien minis- 
a flaires culturelles, familiales et tre des affaires étrangères, a-t-il 
sociales, puis il a participé exprimé lundi sa crainte que 
à la réunion du groupe DDE. l’actuelle réorganisation de la 
Lundi te premier ministre avait radio et de la télévision n’ouvre 
confirmé, au micro de RTE, la voie à la privatisation. De son 
son refus de modifier l'ordre du côté le P.S.U. a, par la voix de 
jour de la session extraordinaire M. Jean Le Garrec, son secrétaire 
pour faire place, comme le national adjoint, exposé lundi sa 
demandaient les formations de la position « Le pouvoir, a dit 
gauche, aux questions agricoles. M. Le Garrec, veut la peau de 
M. Chirac a précisé qu’il était l'Office. » Selon lui la réforme 
prêt à réunir les principaux dixi- entraînera de nombreux licen- 
geants de la majorité parlemen- cl émen ts, la destruction de a l'ou- 
taïre et de l'opposition pour s’en- til syndical » et rinstitutlon 
tretenir avec eux de ragriculture. « d'un contrôle total de Pinfor - 
L'opportunité de déposer, à ce motion par TEtat s. Le F.S.U. 
sujet, une motion de censure ne envisage de publier un Livre blanc 
' “ sur la question et d’organiser un 

« grand forum public ». 

Ler commissions parlementaires 
ont poursuivi et terminé leurs 
travaux lundi et mardi. M. Rossi, 
secrétaire d’Etat, a été entendu 
par la commission des affaires 
culturelles II a confirmé que la 
troisième chaîne serait surtout 
celle du cinéma et de la libre 
parole Au sujet de te liberté 
d'expression, M. Rossi a rappelé 
qu’en Grande-Bretagne la B.B.C. 
assurait trois quarts d'heure 
d’antenne par semaine à l’oppo- 
sition. et a laissé entendre qu’une 
pratique analogue et éventuelle- 
ment plus généreuse pourrait être 
Instaurée en France. 

La commission a également 
entendu te rapport de M. de 
Près amont, et a repoussé 

les questions préalables déposées 
par les socialistes et les commu- 
nistes pour obtenir l’ajournement 


paraissait pas évidente s 
communistes et socialistes, qui 


plus de la moitié des crédits supplémentaires qu’ü 
avait demandés lui ont été refusés. Il est remplacé 
par M. Paul Drjovd frép. indépj. Le financement 
de la construction des H.LM. risque, d’autre part. 
d’être compromis par la révision des engagements 
de YEtat. 


LE 


U 


M. Giscard d’Estaing en est A 
cet instant de. grâce où des forces 
se conjuguent pour prolonger son 
élan de départ Les Français pen- 
sent plus aux vacances ou â la 
crise chypriote qu'aux risques de 
la balance des paiements, aux 
restrictions de fuel, aux malheurs 
survenus à leur épargne, aux 
Impôts plus lourds. Les syndicats 
n’ont pas soufflé sur les braises, 
à 1a hase, parce que le feu de la 
campagne électorale n’avait pas 
laissé assez de traces une fois tes 
résultats connus. L’agitation pay- 
sanne est. certes, préoccupante. 


Par PIERRE DROUIN 


"Une science exceptionnelle du judaïsme... 

La profonde sensibilité d un regard intelligent" 





U 7 %^ ' 

7 P ^ 


mais elle ne dépasse pas le 
cadre des incidents de parcours 
conjoncturels. A moins de deux 
mois du démarrage. le président 
de la République bénéficie de ce 
crédit que l’opinion accorde au 
gagnant — même s’il ne l’a em- 
porté que d’extrême justesse: 
Dans cette période faste, les effets 
de surprise atteignent leur cible, 
le mouvement se communique 
aisément, les muscles sont sou- 
ples. Je, jeu fluide. Giscard est 
porté par la - vague comme tm 
champion de < surf s. Le pro- 


L& pression de circonstance sur 
. les prix agricoles, qui est doulou- 
reusement ressentie par certaines 
catégories d’exploitants, sert 1a 
lutte contre l'Inflation. Du côté 
du commerce extérieur, les chif- 
fres de juin ont également été 
meilleurs : même s’ils ne sont te 
fruit que d’un heureux concours 
de circonstances, fis sont bons â 


L’emploi reste a un niveau 
satisfaisant, et ce résultat est 
d’autant plus appréciable qu’en 
début d’année te plupart des 
augures étalent pessimistes pour 


fLtre la suite page 21 J 


f Lire nos informations pp. 6 et 7.) 


« Il n'est pas trop tard 

par GEORGES FZLLIOUD 

« Substituer le contrôle 
à la tutelle » 
par JEAN D'ARCY 


k A Noël je ne serai plus 
assistant... » 

par X. GOTLHEM-DUCLEON 


On ne peut dire qu’il ne soit 
pas aidé. Comme au temps où 
m. Finay apparat comme le sau- 
veur du franc, les matières pre- 
mières sont dans une phase des- 
cendante (en mal, le prix do 


avait baissé de 2.8 % par rap- 
port au mois précédent. R a flé- 
chi de 7 % en juin). 

Sur le tableau de bord de notre 
économi e, l'aiguille — officielle 
en tout cas — des prix de détail 


LA VILLE ET SES REFLETS 


fPxvUô au cœwt 


Chacun de nous possède -t 
« son » Paris ? De moins 
puisque nous vivons dans une vNI 
défigurée. D'ici peu, elle sera onc 
*• Edltsms français réunis, 132 ] 
et pilotas, 110 Crânes.’ 


au jour le jour N’ont pas voté 


M. Postel-Vinay ne voulait 
pas que le secrétariat ûrstat 
aux travailleurs immigrés soit 
au gouvernement ce que le 
bidonvüie est au palais de 

Il ne demandait pas. bien 
sûr. qu’on accueille ces hum- 
bles travailleurs aussi solen- 
nellement que le Chah dflran. 
Unis, puisque ces derniers 
semblent rester cher nous . 
pour participer d Teffort de 


témoignerait au moins aidant 
d'intérêt qrFà un contrat à 
long terme 

Jusqu’à présent, M. Giscard 
tTBsUung semble avoir tenu 
bon nombre de ses promesses 
électorales. Mais si les immi- 
grés ont des bras, Üs ne sont 
pas électeurs. 

BERNARD CHAPUIS. 


- il nyme comme la société qui se 
: l'approprie. 

Errer dans Paris, aujourd'hui, 
cela signifie contourner des chan- 
tiers, traverser des marécages, fuir 
avec dégoût le bruit Insupportable 
des marteaux - piqueurs... Nécessité 
fait loi ? Peut-être. Mais cette loi 
du plus, fort est loin d'être la 
meilleure) 

Pour s'en convaincre, qu'on se 
plonge dans le livre « le Paris » de 
Max-Pol Fbuchet et de Robert Dois- 
neau. Ce titre tout simple 
recouvre — osons le dire — deux 
poèmes : le texte et la photo. 

Celle-ci, par ses contrastes, ses 
rapprochements inattendus, ses 
effets cocasses ou mélancoliques, 
semble illustrer à fa perfection un 
texte qui se donne entièrement à 
la vibration de Paris. 

BORIS SCHREIBER. 

(Lire la suite page 19J 



LE MONDE — 24 juillet 1974 


LA SITUATION A CHYPRE 


Un armistice rompu et rétabli 


s'élèverait à ose cinquantaine de 


britannique. dUnufr A latemlL» 
réguliers, demande in ressortis- 
sants anciais de ne pas quitter: 


adressé A M. waidùeün, les respon- 23 h. 25, — L’agence Reuter affirme 


nia. Des blindés débarqués à 
l'aube sur la rite on est de rîle 
ont pénètre dans la périphérie de 


sables défi Nations unies à Chypre 


Les généraux espèrent bénéficier d'un répit 
pour consolider leur pouvoir 


Athènes. - La Junte d’AcfiènesI n- natre Ênvav i SD édol BW«reou. 4e Détense tlémoera- 

+ sans doute minée car ses ue norre envoyé spécial tique (centre gaucho, de lünion 


est sans doute minée par ses 
propres contradictions ; Jes ru- 
meurs Taisant état de l'opposition 


socialiste, des deux partis commu- 


nistes. sans compter les prises de 


Un message dn ha et commissaire 


toujours aux mains des chypriotes 


Les réfugiés chypriotes font le rédt 
. des atrocités grecques 


montagneuses qui entourent Pi- 


phoe et ÏToodos ont été détruits 


par des incendies allumés par les 
bombardements turc*, qui ont 
également mis le leu aux collines 
qui surplombent la ville de Nicosie. 
15 heures. — La radio de Nicosie 
diffuse un ordre de cessez-le-feu 


trouvé la mort an cours du bom- 
bardement de la ville de Fama- 
gouste par les Turcs. Selon rA-F-P., 


les combats et les bombardements 
se po ors n raient à Nicosie et dans 
sa région an moment de l'entrée 
eu vigueur du cessez-le-feu. 

15 h. 5. — Le u président n N Ica s 


Sampson lance un appel pour le 


près d’une heure après le moment 


informations selon lesquelles dix- 


abattus an cours de combats à 
Chypre, u Certaines personnes ont 
l'Imagination fertfle n, dit-il. 

16 h. 44. — L'état-major général 


17 h. 12. — Selon un Journaliste 
australien, des avions tares ont 
attaqué des objectifs dans 1a région 


de Nicosie après P entrée en 
vigueur du cessez-le-feu: L'AJPJP. 
et r Associated Press confirment 
cette Information, 'mais ajoutent 


les opérations d’envergure 


MARCELLE 

ET 

ROBERT 

CHRISTOPHE 


LE 

MIRACLE 


DEMOS 

PRISONS 


1940 1945 


L’historien 
Robert Christophe, 
fait prisonnier en 1940, 
sa femme et sa fille, 


allemands, 
ont accompli ce 
“miracle” : revenir 
tous trois ensemble 
de ces camps où tant 
de leurs camarades 
ont trouvé la mort. 


PRESSES DE U CITE 


des réfugiés chypriotes, arrivés 
à Londres le 22 juillet : 

- 088 miliieiB de Chypriotes 

turcs ont été pris en otages 
après rinvasion de Tlla. Des 
femmes turques ont été violées, 
de s entants abattus en pleine 
rue et le quartier turc de 

Limassol a été incendié par la 
garda nationale. Le récit de 
cas exactions est d'ailleurs 

confirmé par les Chypriotes 
grecs évacués de Limassol. 

- Les Grecs ont commencé, 

dès samedi, à bombarder le 
quartier turc de Limassol , qui 
n'était détendu que par quelques 
hommes armés de tusils et de 
mitrailleuses. Une jeune tille 
turque de quinze ans, Kezhan 
Dervls, qui était en visite chez 
son oncle, raconte que ce der- 
nier a ôté emmené par les 

hommes de la garde nationale. 

Elle a appris peu après qu'il 
avait été lusillé en compagnie 
d’autres de aaa patenta. « Avant 
que las soldats remmènent, 
raconte la jeune fille, il m’a crié 
de me sauver. J’ai couru dans 
les rues où les soldats tiraient 
sans arrêt. Je suis entrée dans 
une maison, mais il y avait aussi 
des soldats qui étaient en train 
de violer une femme. Après, ils 
ront tuée sous mes yeux. Je me 
suis sauvée et je suis entrée 
dans une autre maison où des 
hommes et des femmes creu- 
saient des trous dans les murs 
pour s'enfuir sans avoir b res- 
sortir dans la rue. Tout le 
monde criait et les soldats 
continuaient i nous tirer dessus 
dès qu’ils nous apercevaient, » 

* Mme II ka Osman, une jeune 
femme turque mariée i un avia- 
teur britannique, a raconté que 
la garde nationale avait emmené 
un millier d’hommes au stade, 
pour les fusiller, ont-ils dit. 

M. Methem Besslm, un fonc- 
tionnaire chypriote turc habitant 
& Londres, a raconté : « Las 
hommes de la garde nationale 
savaient que nous étions citoyens 
britanniques, néanmoins lia vou- 
laient nous tuer. 

• Les Grecs ont coupé Peau 


et Télectricitâ. Ils couraient de 
rue en rue en tuant, pillant et 
en Incendiant /es maisons. Us 
ont abattu beaucoup de femmes 
et (Tentants. J’ai vu de mes 
yeux vingt enfants morts dans 


la rue et d’autres blessés, qui 
criaient, a 

Mme Bessfrn ajoute : * Les 
soldats grecs attendaient comme 
des vautours que /as femmes 
turques rentrent chez elles pour 


commencer à les tuer. Sur la 
mute. Ils leur criaient: « Ce 
« soir, on va s’amuser ! • 

Les B es sim finirent par se 
réfugier dans la cour de l’hôpi- 


sonnes. Mais, bientôt, cette foule 
fut encerclée par al garde natio- 
nale. (...) 

« Le dimanche matin, les 
Grecs séparèrent les hommes 
des femmes et les hommes, qui 
n'étaient pas de nationalité bri- 
tannique, furent envoyés dans 
une école seconda/ré. f_J - 
Mme Bessim précise : - Ils nous 
ont traité comme des chiens. 
Nous n'avons rien eu è manger 
ni à boira, ils se 3ont contentés 
de nous jeter deux biscuits i 
chacun. - 


M. Lyssaridès réfugié 
dans une ambassade 


Par ailleurs. Nicholas Ashford, 
également du Times, a inter- 
rogé A son arrivée A Londres 
Mme Barbara Lyssaridès, 
l’épouse, d’origine 1 américaine, 


du leader de l’aile gauche de 
l'Union démocratique do centre 
(EDEK). Mme Lyssaridès craint 
que de nombreux partisans de 
Mgr Makarios aient été massa- 
crés après la fuite de Tethnar- 
que. Selon certaines informa- 
tions, une centaine de membres 
de la garde du palais présiden- 
tiel auraient été fusillés après 
leur reddition. Les membres de 
la garde et de 1’E.O.ICA. ne 
feraient que très peu de prison- 
niers. Sur le sort de son mari. 
Mme Lyssaridès parait relative- 


ment optimiste : selon l’H-O.KA., 
il se earalt réfugié dans une 
ambassade étrangère. 


LES HOTELS AYANT ETE BOMBARDES 


station balnéaire de Fam&gonste, : 


LeMonde 

diplomatique 


turque d’évacuer les touristes de 


Les incertitudes 
de la décolonisation 
en Afrique portugaise 


pas entraver cette u action hnma- 


Lci touristes de Nicosie et de 
Limassol ont, semble-t-il, pu être 
tons évacués vers les deux bases 
britanniques situées dans le sud de 


LES PALESTINIENS 
ET U CONFERENCE 
DE GENEVE 


manu et samedL Les Français qui 


bénéficient de ce pont 
ensuite rapatriés sn 
secohd avion militaire ■ 


| général Ioannidès, tenu pour res- 
ponsable de la crise chypriote, ne 
sont pas sans doute infandêes. 


Cependant, rien ne dit, bien t 


contraire, que le temps travaille 
en faveur du général Ioannidès. 
L’homme de la rue, une fols le 
danger d'une Invasion turque 


Les ressentiments s’étendent, dlt- 


fatale aux généraux qui la gou- 
vernent. Le climat de guerre, ; 
soigneusement entretenu Ici favo- ; 


écarté, se posera des questions 
sur les origines du conflit. Dès le 
début de celui-ci. d’aineurs, plu- 


politlque menée par la Junte à 


rise T s union sacrée », face & 
Tennemi extérieur, comme en 
témoignent les déclarations des 
I hnmm« politiques dé T opposition 
(à l'exception de ceux de l’extrême 


sieurs organisations de résistance 
ont appelé le peuple à l’insurrec- 
tion pour renverser fc régime. 


C’est le cas du PAK de M. Pa- 


is Juillet dernier. 

ERIC ROULEAU. 


naux Jusqu’ici réservés à ] 


i effet, n’hésitent pas & établir! 


Avec les joyeux rappelés du train Belgrade-Athènes 


De notre enveyé spécial 


et celle de Chypre par la Turquie ] 


Ven une révision 
du statut de nie? 


Les négociations de Genève 


non pas de l'ONU est déjà une 
garantie qu’Athènes ne sera pas 
mise en accusation. Au contraire. 


invité à élaborer une révision des 
dispositions constitutionnelles à 
Chypre établies en 1960. Mgr Ma- 
karios. le « trouble- fête » qui n’a 
cessé de puis 1963 d’empêcher un 
accord gréco-turc sur l'avenir de 
l’ile, entretenant ainsi la zizanie 
au sein de l’alliance atlantique. 


est écarté, du moins provisoire- 
ment, des pourparlers. En atten- 
dent que ceux-ci aboutissent à un 


tout le temps de consolider leur 
emprise sur le pouvoir. Et ce 
n’est pas M. Sampson qui élèverait 
la moindre objection à l’acoord 
auquel auront souscrit ses mçn- 


Des ressentiments 
au sein même de l'année 


Ite président chypriote désigné 


raisons de se plaindre que les 
pourparlers de Genève pourraient 
. bien aboutir sous une forme ou 
sous une autre à « an double 
Enosis », au partage de lHe entre 


Athènes. — Le train Belgrade- 
Athènes est pris (f assaut » le 
gare de Selo nique par des fou- 
les de jeunes gens en civil ou 
déjà vêtus d’uniformes kald tout 
neufs, étriqués ou trop amples, 
. qui se rendent dans la capitale 
pour rejoindre leurs unités. Les 
quais sont noirs de monde. Des 
hommes et des femmes êgês, 
des entants souvent en larmes, 
donnent une dernière accolade 
au /i/*, su frère ou au cousin 
qui va taire la guerre A /’« en- 
nemi héréditaire ». 

La bonne humeur des rappe- 
lés qui envahissent notre com- 
partiment. chargés de victuail- 
les et de pâtisseries, tranche 
avec la tristesse ambiante. Ils 
ne croient pas que la guerre 
sera longue ; elle sera en tout 
cas « fraîche et joyeuse ». « Nous 
la gagnerons parce que nous 
sommes plus courageux, mieux 
éduqués, plus forts que les 
Turcs », nous dit Tun d’eux. Les 
Grecs chypriotes ne l'ont-Hs pas 
déjà emporté sur les envahis- 
seurs, malgré la supériorité écra- 
sante de ces derniers ? Las 
ouvriers grecs venant d’Allema- 
gne ou (Tailleurs, qui rentrent 
pour s'enrôler sous les drapeaux, 

. communiant avec les mobilisés 
dans ta même ardeur pour - dé- 
fendre la patrie en danger », 

Au cours de ce trajet, qui 
devait durer une' dizaine d’heu- 
res, et au M des conversations 
à bâtons rompus, nos compa- 


gnons de route expriment des 
vues qui ne leur semblent nul- 
lement contradictoires. Ils sont 
tout è la fois solidaires de leur 
gouvernement, en' ce qui con- 
cerne la poursuite do la guerre, 
dont II rejette rentière respon- 
sabilité sur la Turquie, et hos- 
tiles au régime d’Athènes. ■ Chy- 
pre devrait demeurer indépen- 
dante et Makarios revenir ou 
pouvoir, afin que 171e puisse 
échapper à la tyrannie do nos 
militaires », noua glisse à Toronto 
Tun d’eux, m n est dommage. 
dit un autre è haute voix, or 
apparemment hors de propos. 
que M. Mitterrand n’nlt pas 
gagné las élections. » La plu- 
part. originaires du même vil- 
lage, opinent de la tète d'un air 
entendu. 

La glace est rompue er les 
langues se délient progressive- 
ment. • Pensez-vous que M. Ca- 
ramaniis quittera bientôt Paris 
pour rentrer en Grâce?-. 
demande un jeune étudiant, uno 
lueur d'espoir dans les yeux. 
Un autre nous informe des 
rumeurs qui font état d'un putsch 
Imminent qui rétablirait les liber- 
tés en Grées. De toute évidence, 
Ibs événements de Lisbonne ne 
sont pas passés Inaperçus ici, 
malgré uns censure qui oblige 
la presse è minimiser los aspects 
démocratiques de l’expérience 
portugaise, présentée comme un 
coup d’Etat militaire classique. 

E. R. 


L’attente trouble du coup d’Etat 


rate ur Inconditionnel du fonda- 
teur de l'organisation terroriste, 
le générai Grivas, le nouveau 


(Suite de la première page.) 


le générai Grivas, le nouveau 
a chef de rEtat chypriote» ac- 
cueillerait sans doute avec joie le 


La nouvelle du cessea-Ierfeu. 
après les Inquiétudes de la veille, 
aurait dû, en bonne logique, créer 


LA DECLARATION 
DES «NEUF» 

! ADOPTÉE LUNDI SOIR 


prévisible, la capitale a été pion- 


Plusieurs dizaines de touristes auraient trouvé 
la mort dans la région de Famagouste 


Bée dans un climat d'incerti- 
tude et de nervosité par l’attente 
du e nouveau coup (T Etat ». 

On parlait beaucoup du e re- 
tour du roi », qui. selon les uns, 
se trouvait à Satanique et selon 
d’autres à Tarlssa. U se préparait, 


d’Athènes. Des colporteurs de 
nouvelles annonçaient que M. Ca- 
raznanlis venait de « former un 
gouvernement d’union nationale ». 
car il avait été s rappelé » par le 
général Davos, commandant les 
troupes du Nord. Dne « nouvelle 
junte » était en train de se former 
et envisageait une s solution por- 
tugaise » ou * turque 
Divagations ? Pas seulement, 
car pour la première fois ces nou- 
velles troublaient profondément la 


population. Vers II heures, lundi 


soutenu par les blindés dé la 


IIP armée » dn Nord, à faire son 


Bruxelles fAJFJ 3 .). — La décla- 


entrée dans sa bonne ville 


ration sur Chypre, qu’ont adoptée I 


ins ont en Tin été transportés sur 
L porte-avions de la. D.S. Navy,' qui 
voit les débarquer k Beyrouth 


que », est ainsi libellée : 


Les ministres des affaires 


étrangères des neuf pays membres 
de la Communauté ont examiné 
la situation à Chypre et dans la 


ISTANBUL : l'année sur le pied 
de gueire. 

(Suite de la première page.) 


matin, il était question de mani- 
festations place de la Constitution, 
au centre de la capitale. On parla 
ensuite de a mouvements de 
chars », et, en effet, des blindés 
apparaissaient ici et là avec le 
désir évident de se faire remar- 
quer. Ils n’avaient pas le moindre 
souci d’occuper des points straté- 


giques. La police se mettait elle 
aussi en évidence et multipliait 
les patrouilles. On avait l’impres- 


région. Ils ont constaté avec 
1 inquiétude que le cessez-le-feu 
I proclamé à partir de 14 heures 
CM. T. n’est pas encore respecté 
I partout. Confirmant leurs trois 
| démarches communes des derniers 
jours, et s'appuyant sur la réso- 
lution 353 du Conseil de sécurité, 
ifs demandent instamment à tou- 
' tes les parties au conflit : 


intense et anarchique. Sur les 
bords de la mer de Marmara, les 
g amin s d’Istanbul continuent à 
se baigner, tandis que d*n« les 


sion que e certains » cherchaient 
& « créer une ambiance ». Vers 
16 heures, la rumeur circula que 


le téléphone allait être coupé, i 


fraîches, à l’ombre des ; 


qui prélude classiquement Ici : 
coup d’Etat. 

Le pays fut Invité, dans la s 


répandit dans beaucoup d’esprit. 


» 1) D’appliquer effectivement 


tomobllistes commençaient à re- i 
couvrir les phares de leur voiture T .“ r , 

de papier bleu. Dans la soirée. ' c “ “ 


clers avait décidé de lancer 


: le» forces des Nations unies 


dans l'exercice de leur mission, à > 
T égard des deux communautés de ; 
Chypre ; 


le black-out était décrété dans 
toute la ville d’Istanbul, les tou- 
ristes ee résignant volontiers à 


toute la ville d’Istanbul, les tou- | ÎSSlemeît’ 


dîner aux chandelles. 

Le trafic aérien est complète- 
ment arrêté depuis samedL Les 


trains circulent encore, mai 3 avec I 


ï’est par des dépêches de l’agence 


1 3) D’œuvrer au rétablisse - des retards considérables. C’est 


d’Etat en Grèce. Or Hypothèse 


midi à Istanbul avec sept heures 


1 Ils renouvellent, à cet égard, chemin de fer, qui longe en partie 


par te Royaume-Uni, et attachent 
la plus grande importance à ce 
que les consultations qu’il a pro- 


ie. frontière gréco-turque, on pou- 
vait observer de nombreux mou- 
vements de troupes. Entre Kapl- 


posè d * organiser à Genève s'ou- 
vrent sans d éla i, avec la partici- 
pation des deux autres puissances 


Les neuf ministres escomptent 


que les trots pays, qui sont asso- 


ciés à la Communauté écono- 
mique européenne, entendront 
V appel qu'ils leur adressent 


les collines situées immériiAfaMnpn f- 
le long de la frontière. Des camps 
comprenant des batteries ■ anti- 
aériennes. des mitrailleuses et de3 
canons étaient déjà installés et 
camouflés avec des bottes de 
paille. Eki d’autres endroits, les 


n'étalt pas absurde : au sein des 
forces armées beaucoup d’offi- 
ciers tiennent l’affrontement 
avec la Turquie pour Inévitable, 
en raison du lourd contentieux 
entre les deux pays. 

Toujours selon les tenants de 
cette version du « trouble lundi » 
fl Athènes, les officiers prGts à 
Intervenir avalent été ramenés à 
la raison par le sang-froid de 


négociations de Genève ne 
menaient à rien, il serait bien 
temps d’intervenir militaire- 
ment.. 

Enfin, dernière interprétation 


> Ils sont résolus à poursuivre f 


leur action diplomatique en vue 
des objectifs qtrtls ont ainsi 
déterminés, et ont chargé la pré- 
sidence de cette tâche. » 


taires se dirigeant vers la fron- 


la junte prenait les devants en 
créant une atmosphère tendue 
Peu propice à cette opération. 
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RÉUNISSANT LES MINISTRES BRITANNIQUE. GREC ET TURC DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


Lâ conférence qui s’ouvre mercredi à Genève a pour but 
le «retour du régime constitutionnel» 

M:„Cal tegl^ «ni a « on aou nanart» » et «u’eUe 

Chypre I e c , wn “rtation politiques. du der- Londres en 1953 etconsacré par 

7~~£L p+ S 5 ® 1 état de 14 situation à Chypre. les traitée signés en 1860, P 

k"8&Sï£ïï a pS* JfJSÏÏ E£3£ t-^a, £Œ£i 

ministre des ST&-.5BL ^ *SSS“2îr S rt “l a , I» l'intention de 

on. le nouveau cher de reconnaître le régime de M. Ni cor 
‘ÿprinte mlsjo place Sampson. Mais, dans ces milie ux. 


ministre des affaires étrangères 
de Grèce et le premier mil — 
de Turquie lui avaient sij 


tellement 

leur accord. , 

ajouté qu'a informerait à la pre- 


mière occasion 


aurait d’autre part indiqué que _ rr . x ^ e 

Turquie avait paru Intéressée par Chypre et, entre-temps, de la 
, - . la proposition de Londres de défca- dédirnaOnn £wntn»iio >hnc ia 
ident cher un contingent de 
bri- britanniques pour appi 


la tenue de cette conférence. 


proposition de Londres de déta- désignation éventuelle. Vfemc 
“ 1 ote troupes cadre de la Constitution, d'un 

■ ‘ “ remplaçant légal de Mgr Maka- 


a déparé encore aux Communes Partageant l’analyse et les Ankara, qu’elle üiSto» au sem 
le chef du Foreign Office, pour conclusio n s de M. Callaghan, les de la conférence, sur l'ètahliw- 

a gsim er « le "tentr à Chypre lu Neuf lui ont donné leur complet ment nouvel staffpour 

^stttutUmnei qui a été *>utten. Chypre. Elle voit dans lT 2£iHF 

" ‘“ufi dernier. Nous en Dans tous les domaines, la sation de la 

début du processus de Grande-Bretagne dispose du plein deux stades - 

.. -»- -* Hppui de sc- — -* * — 

)éens et de 


détruit lundi dernier. Nous en 
sommes au début du processus de 
consultations et de négociations 
ci le gouvernement britannique - 
continuer à travailler énergique- Ç™ 1, mener _ 
ment et avec diligence pour v djpiomatiqne qu 
parvenir ». bhr l’ordre consi 

C’est pour faciliter l’accepta- Ç?f 1 5 r 

taon (tes deux autres pays direc- 
tement intéressés que le gou- 
vemeznent anglais a proposé de Q,™ 
réunir à, Genève et non à Lon- 
dres les puissances garantes du ^ 
statut de Chypre. Selon importe- cSoS rt 
parole du Foreign Office, ML Cal- - e 

loghan a émis le vœu que cette 
> — — - - - | niveau des 


parole du Foreign Office. ML Cal- PONUi’a été à] 
intrhan a Ém*n ' 7r °" la poJx.SUT le Plt 

ministres des affaires étrangères 
On attend donc l’arrivée à Ge- d’ouverî 


de la situation à Chypre 


mes U Durant la période d’appllca- 
ljoq tton du cessez-le-feu, la Turquie 
;ta- sera opposée à l’envoi de nouvel- 
h V _ les troupes et de matériel de 


à ce qu’il n'y ait aucune viola- 
tion de ce principe, tout en se 
réservant le droit d’intervenir si 
une telle violation se produisait ; 

2) Les forces turques demeure- 
ront sur nie jusqu’à ce que le 
« nouveau statut b soit déterminé. 
Le gouvernement turc exigerait 
que ce statut assure la protection 
absolue des droits des Turcs sur 

nie. 


LONDRES : pas de zèle pour ramener l'ethnarque au pouvoir 


De notre correspondant 


vont s'ouvrir, mercredi i 


ner autour du tapis vert les ri» w .« 


l'accepter pour peu qu’une solu- 
tion permanente puisse être trou- 
vée au problème chypriote Hans 
dans son ensemble. 

Autre élément remarquable du 
pragmatisme de la diplomatie 

=u « « „„„ britannique dans cette affaire. 

Joué un rôle décisif pour amener c>eat 16 réie qu elle s’est attachée 


Grecs et Turcs à accepter le 
cessez-le-feu. Etant donnée l'Im- 
portance du problème chypriote 
pour la cohésion de l’alliance 
atlantique, la présence amé 
à Chypre soulagerait 


à faire Jouer à l’Europe des Neuf. 
ML Callaghan, aussi peu suspect 
qu’il soit de sympathie euro- 


ê gaiement inacceptable _ pour les 


son. mais cela ne signifie pas 


voir à Nicosie. L'archevêque, seul 


présence améri- 

.. _ e soulagerait la 

diplomatie britannique d’une part 
msabllltés qu’elle s'est 
exercer depuis le début 


péenne. a très vite compris tout le 


falote. Mais Londres ne se bat- 
tra pas pour sauver l'ethnarque. 
que l'on considère à plus — 


ment pour tout autre problème 
dans des pays où l'Influence bri- 
tannique est en perte de vitesse. 

Pour bien montrer la valeur qu’il __ 

attache aux € consultations poli- plus" démocratique d'y parvenir 
tiques » des membres de la C-E-EL, que de susciter, en accord avec 


Satisfaction 
à l’égard des Neuf 

L’incaoacité laquelle 

tronvie l a. Grande -Bnhajpi > Si 

remplacer par M. Peter Sbore. le 


: partenaires des in- 
ten Lions ae la Grande-Bretagne. 
H o’avait pu s’y rendre dans la 
matinée pour le conseil des i 


les deux autres puissantes ga- 
rantes et les Etats- Unis, la can- 
didature d'une tierce personna- 


par les officiers grecs de la garde 


ministre du commerce. Peu inté- 
ressé par le fonctionnement des 
Institutions communautaires le 
chef de la diplomatie britannique 
compte davantage Jouer du poids 
et du rayonnement des Neuf 
dans le monde. On ne cache d'ail- 
leurs pas ces temps-ci à Whitehall 
vive satisfaction quant à la 


lité à des élections qu'U convien- 
drait d'organiser pour faire ap- 
prouver un nouveau statut de 
Chypre ? 

(Intérim). 


ment d’Ankara à intervenir mil!- 
tairement dans lUe — opération 


parvenues à acquérir 


leur seule présence dans 111e 


M. Bulent Ecevit — crée i 


pre où le contingent britannique 

. — jt-.- « ■'Z t~ compte actuellement neuf cents 

aS hommes. L'Australie s'est- égale- 
cours de la crise chypriote Le 
rôle de la P rance et de l’Allemagne 
fédérale a été à cet égard parti- 
culiérement apprécié. 

En ce qui concerne la nêgo- 


ment dite prête à accroître ses 
effectifs Huit pays sont actuelle- 
ment présents dans la force de 
rONU : Australie. Autriche. Ca- 


affaires étrangères et de 


choix du mercredi 24 juillet soit 

le résultat d'un compromis, les „*« 1VJ 

Grecs ayant en effet proposé énormes rfifflcnitA? qu'auront à 


Aucune des capitales intéressées 
se fait d'illusions sur les 


entendre que 

- — se n~ J ^~ L 

la conférence de Genève 


la Grande-Bretagne se rendra à 


M. KISSINGER A EU AVEC MGR MAKARIOS 
UN ENTRETIEN «UTILE ET CONSTRUCTIF» 

Washington (A. F. P., . Reuter, venir une . guerre gréco-torque, 
V. P. IJ. — L’entrevue entre pour « laisser ouverte la possi- 
M. Kissinger et Mgr Makarios, qui büité d’un règlement de la ques- 
avait été annoncée dès l'arrivée tion de Chypre.» et pour éviter 
de l’ethnarque à New -York la se- une « nouvelle internationalisa- 
maine dernière, s'est déroulée tion du conflit », puis avait insisté 
comme prévu, lundi après-midi sur I'« étroite coopération > qui s’est 
22 Juillet, au département d’Etat, établie à cette occasion entre les 
Elle a duré plus d'une heure, et, Etats-Unis et leurs alliés euro- 
en se séparant, les deux lnterlo- péens, en particulier la Grande- 
cuteurs ont déclaré aux joumalis- Bretagne, la Francs et la BJA, 


on de mandai t à Mgr Makarios s’il constamment au courant. M Kis- 
avait reçu des assurances quant & singer a d’ailleurs demandé l’as- 
son retour au pouvoir à Nicosie, sistance des ~ Etats-Unis pour 
il a simplement répondu être l’évacuation des cent cinquante 
« encouragé > par le fait que le ressortissants soviétiques ae trou- 
département d’Etat se soit tou- vant à Chypre. 

Jours prononcé « en faveur de On a relevé qu’au cours de 
Tordre constitutionnel » à Chypre, cette conférence de presse M. K3s- 

M- Kissinger, quant à lui, 1 * J ■* ' — — * l - 

refusé à toute déclaration i 

fond du problème. 

Cependant, le secrétaire d’Etat, gements en gestation à i 
au cours d’une conférence de « Nous savions, a-t-il dit, 

presse improvisée — J * ‘ ** 

quelques instants 
de Mgr Makarioa 
le retour de l’ethi 
à la suite des 
Genève, n'était 
pas exclu », mal 


événements , 
nière n’é 
tout le t 
un succèi 
que des i 


pont s'emparer du gouvernement, 
C’est également M. Kissinger q 
a fourni la première Indicatif 
: le report à mercredi de l'oi 
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Premier 

volume: 


1939-1942 
La Kriegsmarine 


a son; 


DANS LA PRESSE BRITANNIQUE 


t Le but de la conférence qui 


• FINANCIAL TIMES : un 
▼eau président? 

One fois que les combats 


doit se dérouler à Genève devra auront cessé, Ü faudra porter son 
être le rétablissement de l’auto- attention sur ce que le Conseil 


à réaliser. Tl sera également plus constitutionnelle Ae Chypre, 
difficile pour les gouvernements rôle que jouera à l’avenu 
d’Athènes et d’Ankara de rétablir Mgr Makarios posera v rassembla- 
leurs relations diplomatiques. Le blement un problème délicat 12 
gouvernement grec a, pour sa s’agit de savoir si les Chypriotes 


i si l'apparition d'un autre d±ri- 


Turqide suscitera forcément i 
certaine sympathie. En ce qui 
concerne la Grande-Bretagne, ale 
devrait exercer des pressions pour 
obtenir une solution qui renforce 
Tindépendance de nie, et qui soit 
soutenue par le peuple chypriote. > 


, -a tsHjMŒ-lc-icn réel l<Màamentaux: 

«* dtrpahia * L indépendance de file et 

la liberté des Chypriotes de choi- 
« La conférence de Genève sir leur propre gouvernement ; 
devra organiser de façon urgente » 2) L'élimination de Vtnfluence 
un cessez-le-feu à Chypre, qui grecque sur la garde nationale et 
soit réel et durable. Le secrétaire la réduction de cette force : 
au Foreign Office, M. James » 3J L’organisation immédiate 
Callaghan, qui pourrait assister à de consultations avec les repré- 
V ouverture de la conférence, a sentants élus de Tadministralion 
supposé à tort que celle-ci devrait chypriote ; 
avoir pour but le rétablissement 
de la situation existant avant le 
renversement du président Moka- négociations tntercommunautaires 


rios. Cela est impossible, en raison 


rappel par étapes de toutes 
les troupes grecques et turques qui. 
se trouvent & Chypre. » 


AU CONSEIL DE SECURITE 


Grecs et Turcs se renvoient 
des accusations . d'< atrocités » 

De nos envoyés spéciaux 


Pré), qn 
deux ml 
contre sept mille 


deux mille trois cents 


ît gréa 
os ont 


sbservé. M. Walt 


tifis. 


ces accusations, le 
: la Turquie, M. Ol- 
que les Grecs de 


■ tous les dna ans b. B a affirmé 
que son collègue grec pariait au 


Le fTwaty^mept: des « oasques nom d’un régime qui a t porté au 
bleus » se fait sur la base dn pouvoir à Chypre un psychopa- 
voiontariat. et le défiBit résul- the », et qui s’est mis s au ban de 
tant de cette formule pèse lour- .l 'Europe». 

dement sur le budget de l’ONU. Le représentant soviétique, sans 
Réuni deux heures après Fen- entrer dans les détails delà sltoa- 
trée en vigueur théorique du tion à Chypre, a exprimé des 
cessez-le-feu, le Conseil de sécu- réserves an sniet de la comuosl- 
rité a surtout entendu des accu- tion de 1*1 
satioos d’ « atrocités » commises c ommun te 

au cours des combats sur les deux En dépi 

c ommuna utés civiles. munlquées 

M. Zenon Bossides, délégué heim et 
du gouvernement chypriote de sur la pou 
Mgr Makarios, a principalement représenta 
dénoncé ltisage du napalm par que les te 
l’armée turque. U a aussi dénié ques se ~ 


» (aucun pays 
représente), 
mations com- 


tout droit a la Turquie de 


_ l'ordre i _ . _ , _ 

réclamer de l’article 4~du « trotté ajouta qu*fl serait plus difficile 
de garantie» de 1960 pour fonder de faire cesser les combats entre 


sonHtatërventfon : a Ses* tûsposi- les deux communautés Chypriotes, 
tiôns, dit-il, ne permettaient pas 
d’attaquer ; s’Ü y avait une possi- 
bilité d’action, elle se situait an 


UNE LETTRE HISTORIQUE 

«Je ne suis pas an gouverneur de district» 
écrivait le 2 juillet 
Mgr Makarios au général Ghizikis 

Le 2 juin ai. Mgr Makarios écrivait une longue lettre au 
général Ghizikis, l'avertissant de sou intention de réorganiser 
la garde nationale et de diminuer ses pouvoirs. Cette lettre, 
dont l'archevêque précise qu’elle n'est pas confidentielle, 
peut être considérée comme r 
la mesure où elle précipita la i 


néfaste du général Grivas, 
aujourd’hui décédé, créateur 
de ÎISOKA (organisation cri- 
minelle, à rarïgine de beau- 
coup de souffrances), qui. souq 
le manteau du patriotisme et 


beaucoup d’autres crimes— 


du gouvernement grec s’il ne 
s’était agi que de lui. Mais, 
ajoute-t-ü, c la discrétion et 
le silence ne sont pas admis- 
sibles quand tout Thellénisme 
chypriote en souffre, quand 
. des officiers grecs de la garde 
' nationale, sous les ordres 
d’Athènes, soutiennent les 


Notant que la garde natlo- striât politique, et visant à la 


noie, « dirigée et contrôlée 
par les - officiers grecs, a été 
dès le début pourvue en hom- 
mes et en matériels », l’arche- 
vêque ajoute : c Je me suis 
souvent demandé pourquoi 


A des convulsions internes, 
était soutenue par les officiers 
grecs, et. encore plus souvent, 
pourquoi elle avait l'approba- 
tion du gouvernement grec— 
J'ai réfléchi profondément 
pour répondre à ces doutes et 
questions. Aucune réponse rai- 
sonnable n'a pu être donnée » 
Après avoir affirmé que la 
presse de l’EOKA-B est finan- 
cée par Athènes et reçoit ses 
contiguës dn deuxième bureau 
de l’armée grecque et des ser- 
vices spéciaux grecs à Chypre, 
Mgr Makarios admet qu’il 


liquidation de TEtaL.. Le gou- 
vernement grec porte une 
grande responsabilité à cet 
égard ». 

L'Enosis n'étant pas réali- 
sable. l'Etat chypriote doit 
être renforcé. Il ajoute : « Le 
gouvernement grec, par son 
attitude au sujet de la garde 


pelle également que l’état- 
major d’Athènes n'avait pas 
tenu compte d'une décision 
dn gouvernement de Nicosie 
qui avait éliminé un certain 
nombre d'élèves officiers can- 


officiers du régime müttabre, 
en Grèce, soutiennent et diri- 
gent les activités de l'organi- 
sation terroriste. » Le prési- 
dent chypriote affirme qu’il 
a toujours voulu coopérer 
avec les gouvernements grecs, 


tant, pour moi. ■ 


pour les régimes militaires. 


et non par Athènes. » Bref, 
la garde nationale telle qu'elle 
est constituée et dirigée 
J1J "" nmée de ses ob 
t devenue un « cei 
spirofions contra 
TEtat »_ 

L'arthevéque se plaint que 
le gouvernement d'Athènes 
n’ait rien fait pour corriger 


slan « de changer Torganisa- 


soient rappelés b, car il estime 

gérait les relations entre 
Athènes et Nicosie « Je serais 


de la démocratie 
mais, malgré tout, « je suis 
resté fidèle d mon principe de 
coopération s. D’où sa décep- 
tion en apprenant que a les 
membres au gouvernement 
grec préparaient constamment 
des complots contre mol, et, 
ce qui est pire, voulaient divi- 
ser tes Grecs chypriotes et les 


__ fc-U, que «nu onwgMxa u 

Chypre cent instructeurs et 


conseillera müttaires pour 
aider à ta réorganisation des 
forces armées & Chypre. J’es- 
père que des ordres ont été 
donnés d’Athènes à TEOKA-B 
celle-ci cesse ses 


mener à une destruction 


ajoute : « Pliufchme fois, fai 
senti et, d une occasion, pres- 
que éprouvé la main Invis'' ' 
qui, depuis Athènes, v ou 
détruire mon existence « a 


__ _ obligé de dire beaucoup de 

Ma jfBHng choses désagréables et de dé- 
crire en détail dans ’ 


gage brutalement sincère la 
lamentable situation à Chy- 
pre ». H ajoute : t Je ne 
souhaite pas Interrompre ma 
coopération as ’ 
ment grec. Néi 

--- l dérer que 

gouverneur de district 

nommé par le gouvernement 
grec, mais le chef Su d'une 

grande section de TheRé- 

karios déclare qu’il aurait nisme, et, A ce titre, f exige 


L'archevêque rappelle 

ore les efforts entrepris. 

trois évêques de Chypre pour 


core les efforts entrepris par considérer que je ne suis pas 


inspirée par Athènes. Mgr Ma- 
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LA SITUATION A CHYPRE 


EUROPE 


LES COMMENTAIRES DE LA PRESSE PARISIENNE 


Portugal 


Le conflit chypriote met en 


vente que mènent tes puissances 
impérialistes — au premier chef 
les Etats-Unis — pour s'assurer 
le contrôle des points stratégi- 
ques de la planète. Fût-ce au 
mépris de la volonté clairement 
exprimée des peuples. 

» Or quelle a été, dans 
cette situation, V attitude du gou- 
vernement français ? A-t-il, com- 
me c’était son devoir élémentaire, 
condamné le crime, dénoncé ses 
auteurs, exprimé son soutien aux 
victimes du coup d’Etat et au 
gouvernement légitime de Chy- 
pre? 

> Non ! Tl s’est tu, courageu- 
sement. ne voulant faire au 
gouvernement américain — dont 
il n'ignorait pas le rôle en la 
circonstance — aucune peine, 
même légère. 

» Entre le lundi 15 juillet, 
date du coup de force, et le 
samedi 20 juillet, date de l'in- 
tervention turque, ü sfest abstenu 
de la moindre remarque oui au- 
rait pu paraître désobligeante 
pour les assassins de Nicosie. En 
attendant sar.s doute de les re- 
connaître au nom du réalisme 
politique. 

a Il a fallu une semaine pour 
que le ministre des affaires 
étrangères, M. Sauvagnargues. 
annonce qu'il venait de faire, 
au nom des neuf pays de la 
Communauté européenne, une in- 
tervention auprès d'Athènes et 
d’Ankara. Cette démarche, pré- 
cise-t-il avec fierté, s’est opérée 
dans le même sens que celle des 
Américains ton s’en doutait) et 
« elle a été assez musclée ». 
Rarement la diplomatie française 
avait atteint un tel sommet dans 
ses efforts pour masquer son 
impuissance et habiller le néant 
avec des mots. Pendant ce temps, 
les muscles envoyés à Chypre 
par les Américains poursuivent 
leur mouvement. » 


sionné le monde, if. Nixon n'a 
donc aucune raison de pavoiser. 

» De même, r explosion de 
fierté d’un gouvernement britan- 


L'ÉPISCOPAT MET LES CATHO- 
LIQUES 01 GARDE CONTRE 
LES « MODELES POLITIQUES 
ÉTRANGERS A LA RÉALITÉ 
NATIONALE». 


; plus de auoi s’enorgaeairr. 


■ Quant à La France, on com- 


Trols mois après le changement 
de régime, l’épiscopat portugais a 
publié le lundi 22 juillet, une 
lettre pastorale relative an choix 


porter à un ministre des ai f aires I que les catholiques seront amenés 


étrangères racé, habile, quoiqu’un 
piu hautain, aussitôt propulsé 
au premier plan d’une actualité 
explosive, liais M. Sauvagnargues 
a lui aussi manqué de modestie 
en mettant en exergue le fruit 
trop coloré de ses s interventions 


A faire entre les divers courants 
politiques en présence. 

ta lettre pastorale commence 
par une autocritique : l’Eglise 
accepte la part de responsabilité 
qu’elle a pu avoir, à tous les éche- 
lons, les errements de l’an- 


cien régime, bien qu'elle ait eu 


une leçon de discrétion et de mo - 1 


la révolution du 25 avril et devant 


« Le grand perdant de la crise 
est, sans doute, le gouvernement 
d’Athènes. Le régime des colonels 
a perdu la partie, et Ü a aussi 
perdu la face. Le généraî-prési- 


la crise économique aggravée par 


dent Phaedon Ghbnlds s’est lancé 


ment, à cette humiliation. La 
tentative de putsch contre , 
Mgr MaKarios pourrait même 


gnrrio contre a la séduction que 
peuvent exercer des modèles poli- 
tiques étrangers à la realite 
nationale*. ^ 

En conclusion, la lettre pasto- 
rale affirme que l'Eglise sera pré- 
sente en ce moment décisif de 
l’histoire du Portugal, a avec 
loyauté et esprit de service ». 


La lettre pastorale a été pu- 
bliée au moment où la situation 
riftTUB les territoires d’outre-mer 
reste au premier plan de l’octua- 


« démoniaque » de Sa Béatitude. 
L’ethnarque inflige aussi par rico- 
chet l’un des plus jolis camouflets 
de sa carrière au subtil M. Kis- 
singer. Il faut naturellement par- 


le gouvernement de Lisbonne ne 


doit pas s'opposer au désir d’tndé- 


tiques de dernière heure qui ont 
abouti au cessez-le-feu. Mais il 
s'agit d’une victoire à la Pyrrhus. 


L'AURORE : seuls las Russes— 


[Tendance des Africains. « affirmé 
au cours de diverses manifesta- 
tions à travers le pays ». 

On apprend, d'autre part que 
l’intérim du gouverneur général 
de l’Angola, actuellement en 


mois d * efforts patients et tenaces, 
le secrétaire d’Etat américain 
était parvenu à imposer une 


longtemps, un véritable échec pour 
la diplomatie américaine, dont les 
succès étaient Vun -des meilleurs 
arguments de M. Nixon. Les évé- 
nements de Nicosie dépassent 
singulièrement le cadre de la 
Méditerranée orientale. » 


très villes, depuis samedi. 



AMÉRIQUES 


M. Ernst Achenbach abandonne son poste 
de rapporteur de la commission 
des affaires étrangères dn Bundestag 


De notre correspondant 


Argentine 

REÇU AVEC" ENTHOUSIASME A BUENOS-AIRES 


Etats-Unis 

ANCIEN SÉNATEUR DE L'ORÉGON 


Bonn. — M. Ernst Achen b æh a 
décidé d'abandonner' sa fonction 
de rapporteur A la commission 
des affaires étrangères du Bun- 


mesure d’empêcher 1e jugement de 


che dernier, le président du parti 


en raison de son passé de direc- et ministre des affaires étrange- 


Le président mexicain Echeverria 
cherche à former uneorganisation 
des États latino-américains 


Wayne Morse est décédé 

M. Wayne Morse, ancien sénateur démocrate de l'Orégon, est 
décédé lundi 22 juiHet. à l'âge de seixante-trebe ans, a la suite d'une JJSdJdB rejuger 
défaillance cardiaque rénale. guerre qui. ayant été condamnés 

. . . . . . . . mOitnirc ^ EnU1Ce P®? COntUmMe, VÏVCTlt 


res, M. Genscher, avait, à Bruxel- 
les, un entretien avec lui. Cest à 
la suite de cette entrevue que 


M. Achenbach, « pour dépassion- 


dèfall lance cardiaque et rénale. 


poste massif des Etats-Unis 


De notre correspondant 


de sénateur de l'Oregon. M. Wayne chine. 

Morse choisit comme slogan : Les critiques qu'il portait alors [ 


Buenos-Aires. — Qu’un chef 


« Les principes avant La politi- contre l’attitude des Etats-Unis l’égard de la convention n’était 
que ». Trente ans après, à nou- dans cette partie du monde pas un vain mot. Rapporteur 


tm bain de foule a de quoi sur- 
prendre les « portenos », accou- 
tumés aux visites diplomatiques 


lancé une offensive diplomatique 


modifiant son programme, n se trop excessives même, aux dires 
proposait. A soixante-treize ans, de de George McGooem. candidat à 
s lutter pour restaurer l'intégrité la présidence contre Richard 
au sein du gouvernement ». Son Nixon et, à l'époque. « colombe » 


un vain mot. Rapporteur 
; des deux commissions char- 
de l’examiner, il pouvait évi- 


de le dire. Mate U a fallu le prô- 


ner le débat »; décidait d’aban- 
donner aa fonction de rapporteur 
& la commission des affaires 
étrangères. Il a cependant précise 
qu’il ne changeait en rien sa posi- 
tion " — il continuera donc de 
réclamer une amnistie générale. 
— et qu’il n était tms question 
pour. lui. comme l'avaient de- 
mandé les Jeunes démocrates, de 
renoncer à son mandat de député. 

Quoi qu'il en; -soit, cette, démis- 
sion, qui vient "s’ajouter A d’autres 
manifestations de bonne volonté, 
et. notamment, .aux . assurances 
données par lp chancelier Schmidt 


cès de Mme Beate Kl arsfeld à font raisonnablement penser que 


furtives. En lançant à la 


ample et enthousiaste avec le 


des alliés historiques. 

C’est à Lima et malgré la dis- 


parition de Pérou, avec lequel ü 


doute revêtu un caractère plus 
spectaculaire si le général Pe- 
ron avait été présent pour pré- 
senter son invité aux * compa- 
reras » du parti justicia liste 
rassemblés sur la plaza de Mayo. 


accueil Le projet trouvera certai- 


nement un écho favorable A Cara- 


8aire$ une arme contre lui dans tabilité » polttique de ses prises Cologne^ l’écho qu’il a reçu H«wa 

la campagne en vue des élections de position n’était sans doute pas le monde, et l’intervention per- 

de novembre. M. Wayne Morse le premier souci de Wayne Morse, sonnelle de M. Giscard d’Estaing 
tentait pour la seconde fois de II lui importait davantage de auprès du chancelier Schmidt, 
retrouver un siège Qu'ü avait se mettre en règle avec sa pour que M. ÀrTw»nh fli?h goit 

perdu en 1968 et qu'il n’owrit pu conscience, dans des discours contraint d’abandonner son posta 

reconquérir en 1971. Mais s'ü avait fleuves oû ü déployait les res- rar a _ 0 ,•.* _■ 

été choisi par le parti démocrate sources d’une rèthorique habile. p^a^swnfiè^udS^dêiou^S 

a irai moi,, c’est qJil Valait trw im «» 

une i figure s de la scène politique . _ cotés d^Otto Abetz pendant la 

SS. Il C ^ aerre « trouve aujourd’hui en 


an président .Giscard dTSstamg. 
font raisonnablement penser que 
la convention judiciaire sera rati- 
fiée A l’automne prochain. Mais 
M. Achenbach n’a-t-il. pas été 


franco-allemande enfermée dans 
un tiroir depuis trois ans et demi. 
La convention va être ratifiée 


cas et sans doute aussi A Bra- homme qui nage à contre-courant. 


et les procès vont donc - pouvoir 
s’ouvrir. Mais les verdicts pro- 
noncés, si France par contumace 


silia. Au Venezuela, comme 


Pérou et en Argentine la propo- 


tndifférent à l'opinion de la ma- 


ne s’est pas encore risquée à développement) un caractère net- dtoidualisme de M. Wayne Morse 


ASIE 


Cernent latino-américain, la sous- 


ced de sympathique qu’il 


tribunaux des pressions inconci- 
liables avec l’idée de. -justice ? Et 
trouvera - 1 - on des juges assez 
sereins pour y résister ? Les 
amertumes et les passions qui se 


Après San— José ( Costa-Rica I . multinationales latlno - américai- 


s devrait également recevoir i 


voyage que le président Eche- 
verria poursuit aujourd'hui au 
Brésil et qui s’achève A Caracas 


Ayant commencé sa carrière I 


La question de la réincorpora- 


tion de Cuba A la Communauté 


latino-américaine était aussi 


l'ordre dn jour des conversations 
de Buenos-Aires, d’autant que 
l’Argentine a été chargée d’orga- 


dans les rangs du parti rêpubll- . < , , _ 

ZrSs/Z. HïïZ- ?™ Les fortes saigonnaises ont perdu 

qu’il intitula Ma propre déclara- a » , . ». . . 

p |usieurs centaines trhommes au sud de Danang 

^ vlolen,s “n" 13 ® gui M aont prelestei- contre la truquage ces 
féSt déf0 “ léa 0M damlera 1 °“ ,s au alKl “■'"o™ au n idiot réel.™, ta 
ücmStire ». Semmlé «r la ré- da Danajls ’ au Vietnam du Centre, démission du gouverneur de la pre- 
pubHcûms et devenu un parti à on * f®' 1 plus Taure centaine» de morts, vlnce. 
m tout seul, « rejoignit au bout de blessés et de disparus parmi les 

de trois ans les démocrates et fut forces du général Thleu. C’est un des • AU CAMBODGE, pour la pre- 
réélu sous cette nouvelle étiquette plus lourds bilans depuis la signa- mièra fols depuis le début de la 
^^hiSCi pline d e vote , ture du cessez-le-feu du début guerre en 1970, des combats ont eu 
cS^rt? 8 » 1 Sea'mVFSm d f 1873 ‘ Ce ^ vin9t des «m Heu à la périphérie de Battambang. 

Bens. n se considérai 1 comme un puante défenseurs de la ta» de te seconde ville du pays, située A 

« libéral » et jugeait les proposi- Da " TrflCh - occupée par le G.R.P., l’ouest de Phnom-Penh, et jus- 

tions ou les hommes en fonction ont Pu regagner leurs lignes. Un qu’alors épargnée par la guerre. Le 
de ce critère II s'opposa ainsi A convoi, qui tentait de dégager le gouvernement républicain a envoyé 

la réduction de l’aide à l'Europe cheMleu de district de Duc-Duc, a d’urgence des renforts. Enfin, le 

au profit de lagricvlture amen- été anéanti dans une embuscade GRUNC a décidé de nationaliser les 


ttego-du-ChUi dans cette agirai 


la régime présidé par le général 
Augusto Pinochet. Bogota de- 
vait figurer sur l’itinéraire, mais 
sente la proximité de la trans- 
mission des pouvoirs de M. Al- 
fonso Lopez Mlchelson. vain- 
queur A l’élection présidentielle 
de mars, et d’un changement de 


nlser, hors du cadre de l'Organisa- 
tion des Etats américains, une 
conférence des ministres des af- 
faires étrangères américains pour 
l’an prochain et d’engager les 
consultations en vue d'une éven- 
tuelle participation cubaine. Le 
Mexique, qui n’a jamais rompu ses 


gouvernement a exclu la halte 
en Colombie. 

L'objectif du voyage, aessen- 
tieUement politique », souligne- 
t-on dans l'entourage de M. Eche- 


relations diplomatiques avec le 
gouvernement de Fidel Castro, et 
l’Argentine, qui, après les avoir 

renouées l’an passé, a rapidement 

développé ses rapports commer- 
ciaux et économiques avec lHe, 
en sont partisans. Mais Wash- 
ington pèse encore de tout son- 
poids, et l’évolution politique de 
certains pays de la région laisse 
planer un doute sur le traitement 
qui sera finalement réservé au 


chances d'être mises A l'épreuve 
une nouvelle fols, et sans doute 
de manière plus grave. 


LA SURALIMENTATION 
COUTE CHER 


lies excédents de poids de la 
population active ouest-alle- 
mande, provoqués par une ali- 


mentation mal conçue et trop 
debe, entraînent actaeUement 
pour réconomie de la K.F.A. des 


pertes pouvant être évaluée» à 
1S milliards de DM (3Ï milliards 
de francs environ), estime la 


' I pBr<,ant P lM de doux cents hommes, plantations d'hévéas - 


régime socialiste cubain. 


des deux sénateurs, avec M. Er- B,on de m,rws et de roquettes, qu'il contrôle — appartenant à des 

nest Gmening (démocrate de L* dimanche 21 juillet, plusieurs sociétés étrangères, en raison de 
l'Alaska), à s’opposer à la résolu- milliers de militante catholiques ont l’attitude - Inamicale - de celle-ci, 
tton sw le golfe dit Tonkxi, qui manifesté, près de Blen-Hoa, pour en majorité françaises. 


Société allemande de recherche 
de Dusseldorf. 

Ce coût provient tant des soins 
â prodiguer aux victimes de la 
suralimentation que des pertes 
de journées de travail Imputa- 
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Grande-Bretagne 

Pour relancer l’aciivilé économique 

Le gouvernement prend diverses mesures 


„ -ta rBchiqlder. . rendu public. lundi 

22 juillet aux Communes, de nouvelles mesures budgétaire pour 
reaw^leconomw britannique. Ces mesures, selon M. Hoaley. 

?» P«curex du travail à vïngi mille personnes el rédui- 
A h “ naB « d « coût de ia vie BU cours des trois prochains 


Pour aider V industrie, les prl- 
de main-d'œuvre accordées 
Pour faire baisser i** «rir “““ ^ ^B^ons de so us -emploi 

i_ er P ru: - pour v stimuler l’activité écono- 


te taux de la T.v i ira JSIÎft S?- ur y stin "Ber l'activité écono- 
de 2 points et oaasera de 1 o a a r utique seront doublées et passe- 
à partir du 29 juillet. Cette baissé ï™ 1 ,iwSn<|V à^Slvres -5 i» 
entraînera pour te Trésor b rttau- uLS' JÏTiaL et ™ em 
P 01 ??- de .I ecetteJ5 flsca- ployé, ce qui représentera un. 


de 2 points et passera de 10 à 8 
à partir du 29 Juillet. Cette bais., 
entraînera pour le Trésor britan 

îesévaJule 1 ? 140 miHiras'de lirons dé^æ^nour 1 l-EtSt^ 

srsiscs; s? 

j^’SMïÆriïïs sEsüsHffl? 

deur que celle opérée sur la T.V.A. SÏÏLS^lïJSwSS 

fAr^SbuSts SÏSSl “ ta £i 4 Ste Tent dœ de 

De plus, les subventions accor- 

dées aux produits alimentaires • Pour soutenir la Bourse, les 
ront être augmentées de 50 mil- restrictions Imposées sur la dls- 
Uans de livres (570 millions de tiïbixtion des dividendes ont été 
francs)- assouplies. Les dividendes pour- 

• Des allégements fiscaux d'un 
montant global de 150 millions de 
livres (L7 
entreront 


DIPLOMATIE 


A Bruxelles 

Les Neuf ont commencé la préparation 

du dialogue euro-arabe 

De notre correspondant 


AFRIQUE 


M. 


Ethiopie 

<r.4 LA DEMANDE DES MILITAIRES » 


premier 


les délibérations des ministres doute la création d't 


des affaires étrangères des Neuf 
au titre de la coopé ratio 
que ont surtout porté i 


• démissionnais*, a annoncé 1» radio éthiopienne 1< 
i pris celle décision pour 


unmè M- Lidj Michael Imru pro- 
de M. Andalkachew Makonucn, 
idi 22 juillet, 
meilleur fom 


^ » m rend Ligue a-abe plus tes neufs Etats : üonnemeni du gouvarnemenl et une meilleure coordination entre 

compte par ailleurs). membres de la C-ELE. >. et qui se ....... . ...... . , . , 

Auparavant, les ministres des réunirait dès septembre Ens uite autorités civiles et militaires a. et il a choisi M. Imru « a la demande 


affaires étrangères avaient 


: cet organe central de coopéra- des mi lit ai ras ... » indiqué la radio. 


meiicê à débattre des offres à tion créerait et animerait des 


présenta: au nom de la Commit 
nauté jeudi et vendredi, lors de 
la conférence ministérielle de 
Kingston (Jamaïque), aux repré- 
sentants des quarante-cinq pays 
d'Afrique, des Caraïbes et du 
Pacifique (A.C.P.) qui envisa- 
gent de s’associer à la Commu- 
nauté. ‘ Un léger rapprochement 
s’est opéré entre les positions ( 


groupes de travail de natures I 
diverses : agriculture, affaires • 
Industrielles, coopération cul tu- j 
relie et scientifique, etc. Comme 
expliqué M. Sa uvagn argues. 


Correspondance 


également l'in- tion du quatre-vingt- deuxième dent gouvernement. — a toute 


présence, mais il apparait déjà çals. 11 doit s'agir d’i 
que sous l’influence de certains dialogue, autrement- i 
Etate membres, et en particulier munauté ne croit pas qu’il serait 


coopération qui pourraient : 
alors être mis en discussion : 1 . 
ajouté le ministre fran- I 
.. Joit s’agir d’un véritable ; 
dialogue, autrement- dit la Com- 


solution de 

Ën effet. M. Lidj Michael Imru 
. est un membre de la haute no- 
.. •nu.itp I blesse éthiopienne comme son 

LA GUINEE POURRAIT ! prédécesseur A ce titre. 11 sert. 

___ ■ probablement conteste par 1 en- 

NORMALISER SES RELATIONS j semble des tomes progressistes — 

au sem de l’armée et d ailleurs 
AVlL BONN | — qui se sont manifestées depuir 


l’aurait souhaité la Commission. 


ront être majorés de 12.5 % par 

,. n r „ i nr .... an. au lieu de 5 % jusqu'à main- 

livres (1.7 milliard de francs) qui tenant t r> ^ s J* domaine de la 
entreront en application mimé- monnaie. M. Heeley a annoncé 
diatement sont pria en faveur l'ouverture par l'Iran d'un oéfflt 
des contribuables britanniques. t,^SHSLa t SV^, , ^9. £Sn ..St 
dont les impôts fonciers augmen- V 2 «Je dollars (6 m i l l i ar ds 

teîont de 20 % cette anné™ De «Jf. auquel le secteur pu- 

plus, une somme de 60 millions ^ notamment, 

de livres (685 mllhons.de francs) lndu^j les nationalis ées P °ur~ 
î année pleine et une de 15 mil- 


les aides 


;*ia& 3 e Sîï! 

ia essai® 

i's à Sebée 


résolution demandant au gouver- 
nement de déclarer persona : 
grain M. Sergio Nufio, amtuu 
deur du Chili, qu’ils accusent 
d’avoir été personnellement 


leurs et syndicalistes. Le général 


• Erratum. — Une erreur de 


spéciale à Trieste consacré à la 


cette occasion entendaient repré- 
senter, en fait, des minorités 
« nationales ». 


mande intérieure d'ici la fin de 
l'année de 200 millions de livres 
<25 milliards de francs). Elles 
se solderont, pour l’année fiscale 
cours, par 


Leurs font remarquer qu'il s’agit 


entreprises et que ce «mini-bud- 
get» est plus politique qu'écono- 
mique, les préoccupations électo- 


rales y étant flagrantes. 
Financial Times, dans un article 
de première page, note que le 
fait que le chancelier ait annoncé 
une mesure fort populaire, telle 

Î iue l'adoucissement des impôts 
ocaux à dater du 1 er octobre 
prochain, indique que les élec- 
tions pourraient se dérouler dés 
le 3 octobre, qui serait la 
choisie par M. Wilson. 

Les milieux d'affaires se .. 
montrés dans l’ensemble plutôt 
décos, comme en témoigne l'évo- 
lution de la Bourse. 


JEAN D’ORMESSON 


de l’Académie française 


Au & 
plaisir * 
de * 
Dieu s * 


GALLIMARD 


Dans l'esprit des Neuf ■ 
la demande de plusieurs Etats i 
membres qui se faisaient ainsi i 
l'écho de la position américaine. — I 


très des affaires étrangères n’oi 
pu y consacrer qu’une brève der 

heure. MM. Sauvagnargues _ _ 

Ortoli, le président, de la Cumin blêmes qui relèvent de la livraison • 
sion de Bruxelles, doivent ren- et du prix du pétrole. Pour les j 
contrer, le 31 Juillet à Paris, mêmes raisons — ne pas compro- 
MM. Mahm oud Riad. secrétaire mettre les efforts de la diplomatie I 
général de la Ligue arabe, et — — 


le début de la crise éthiopienne, 
en février dernier. 

Pourtant. M. Lidj Michael, fils 
du ras Imru. cousin de l'empereur 
” passé beau- 


emprt- | IL Makonnen, son condisciple 
nltr dr j d'Oxford. Le ras Imru est le seul 


miner sous quelle forme pourrait 


Le des capitaux pétroliers. SI les Neuf 


quelques Jours. 

mjjpDrb ou se trouvent écrites 
les suggestions pouvant être fal- 


et leurs interlocutrui 

nent dans cet esprit de réserve. I 
cette vaste opération euro- arabe [ 


tes aux émissaires arabes. 

Fortes réserves françaises au programme d'assistance - 
prévu par le groupe des Douze 

Le conseil des ministres des convergence des politiques étran- 
Neuf devait aussi délibérer ce gères 

mardi des problèmes que pose à la Toutefois, la prise de position 
Communauté la définition dîme française n'est pas totalement 
politique énergétique. Le çouver- négative. Paris n'est pas opposé 


vendredi dernier. —.. A re a f 

conçu par le groupe des Douze 
™ besoins réels 


simplement, que 

■ - -- — — - conçu par le gn 

M. Sauvaenargues correspond pis 
■■ '■on intervention, a indJ — ■ - - 

collègues que, pour 


Indiqué de la Communauté. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


-apports cotre !e« 


■ntatire d'invaston étra 


popularité considérable qui 
; amené les auteurs du coup 
d’Etat manqué de 1960 à faire 


fédérale «tait 


de ressortissants 


t A la Téclnston per- 
cerait libéré prochai- 

rembre 1970, l'Allemagne 


tique dont l'objectif principal 
serait de réduire la trop grande 
dépendance énergétique des Neuf. 
La France insiste sur le fait que 


les Etats-Unis et doit agir de 
façon urgente pour atténuer sa 
déoendance. Selon Paris — qui 
rejoint d’ailleurs en cela les pro- 


dre devraient permettre aux Neuf 
d'effectueT des économies, de dé- 
velopper dans des conditions opti- 
males les ressources en énergie de) 
pays membres et de promouvoij 
de façon communautaire les 


France n’envisage pas 
favorablement son association i 
çroupe des Douze. Ce groupe 


iressés par ce plan souhaitent 
très vivement que notre pays 
associe, l'opération pouvant 
faire par exemple en marge de 
l’O.CJDK. La réponse donnée par 
Paris est assez négative. Certes, 
expliquent les Francis. 13 n'y a 
pas d’objection de principe â un 
plan d’urgence en cap de crise, 
la France participe déjà à un 
plan de cette nature limité aux 
pays européens dans le cadre de 
•TO.C.DJ3. Mais 1e gouverne aient 


à la Co m munauté par rapport s 
mécanisme actuel. 

La France semble surtout hos- 
tile au caractère automatique du 
système d’assistance prévu dans 
le dispositif des Douze. Pour elle, 
une telle automaticité n'est guère 
concevable sans une grande 


Installez vos bureaux (P te Maillot) 
dans le Centre International de Paris. 
Vous serez en plein cœur de 
l’Europe des affaires. 

prix à partir de700f le m 2 


Exclusivité de location : 


42 avenue de Friedland 75008 Paris 


62210-10 


A TRAVERS Li MONDE 


Argentine 


b I i q u e . va prochainement 
comparaître devant le tribu- 
nal disciplinaire du Conseil 
supérieur du Parti justïcia- 


haut fonctionnaire 


Bqngladesh 

i LA PEINE DE MORT pourra 


Chine 

I LA RECOLTE DE BLE a été 


politiques, un plus grand 
intérêt pour les régions inté- 
rieures et une politique écono- 
mique cohérente. » 


Réouhliaue d'Irlande 


22 juillet à Dublin en présence 
d’environ cent cinquante délé- 
gués représentant une quin- 
i «Je pays. La plupart des 


d’Europe occidentale, 
qu'aux mouvements nationa- 
listes bretons et basques. Le 


se sont abstenus. — (AFF.t 


Soudan 


nouvelle. Elle constitue 
record dans six provinces (Ho- 
nan, Hupeh. Sechuan. Slangsu. 
FuHen et Chenal). Le blé est 


maintenant cultivé dans toutes 
les régions du pays. 


Inde 


chants arrêtés à la fin de 


dent soudanais, donnera 
l'Université et à ses étudiants 
une nouvelle chance de parti- 
ciper d la construction du 


appel â lui pour devenir premier 
ministre. 

De son côté. M. Michael Imrtl, 
après ses études supérieures en 
Grande-Bretagne, a fait une bril- 
lante carrière diplomatique en 
tant qu'am bassa deu r à Londres et 
à Moscou, et comme représentant 
: pays auprès des Nations 


ri ode des responsabilités aux mi- 
nistères du commerce, de l'agri- 
culture et des affaires étrangères. 

C’est cette carrière faite essen- 
tiellement à l'étranger qui expli- 
que en partie la raison du choix 
qui s’est porté sur lui. Néanmoins 


éthiopienne, tant pour ses compé- 
tences que pour sa personnalité. 
D'autre part, il a été précisé par 
les militaires que la nomination 
de M. Michael Imru n'était que 
très provisoire, jusqu'à l'adoption 
de la nouvelle Constitution, per- 
mettant aux élus du peuple de 
nommer â l’avenir le premier 
ministre. 

Les militaires ont précisé aussi 
qu’ils laisseront dans tous les cas 
le pouvoir politique à un gouver- 
nement civiL 

Les observateurs notent d'ail- 
leurs que l’apparente unanimité 


gravatlon de la situation en Ery- 
thrée et à la suite des rumeurs 
qui ont agité l'opinion à propos 
de la santé de l'empereur, des 
divergences sont apparues dans le 
comportement des militaires. 

M. Makonnen a été accusé d'ai- 
guiser les divergences dans l'a 


son poste et de consolider 
pouvoir. 

Les termes employés par les 
militaires contre M. Makonnen ont 


i peut de deman- 
de sort qui sera 
réservé â l'ancien premier minis- 
tre. 

Quelle que soit la durée du 
mandat de M. Michael, sa tâche 
ne sera pas aisée. Déjà les Ethio- 
piens font remarquer que. Lidj 
voulant dire fils et étant un titre 


pourra pas résoudre les nombreux 
problèmes qui se posent dans 
l’Ethiopie en mutation. 


s co nn a i ss a nces nucléaires, à 
condition qu'une situation de 


Indonésie 


la Chine n'est qu'une 


1967. — < U JP J.) 

Mauritanie 

• UN NOU VEAU PARTI D'OP- 
POSITION. — Un. communi- 
qué diffusé, lundi 22 juillet, à 
Paris, a annoncé la création 
«fim nouveau parti d'opposi- 
tion au régime de M. Mokhtar 
Ould Daddah. c Le parti de 
la justice de Mauritanie » 
demande en particulier « l'ins- 
tauration et le respect des 
liber tés démocratiques, la 
libération de tous les détenus 



CET APPAREIL 
ANTI-MOUSTIQUES 

“MOSQUITO SKEETER-SKAT 

c'est son nom, est le résultat de recherches 
effectuées sa rintfoence des ondes so- 
nores sur les insectes. 

Cet appareil électronique, miniaturisé, à usage individuel fonctionne sur pile. C'est 
le premier des apparais répulsifs â moustiques de ce type, mis à votre service. 
Son efficacité a été reconnue par des techniciens dont les avis font autorité. D’un 


près de soi, sur une. table ou par terre. Il peut être utflise à l'intérieur comme à 
l'extérieur : camping, plein air. péri», chasse - 

Plus peW qu'un paquet de cigarettes 'MOSQUITO SKEETER-SKAT" apporte à tous 
un plus grand conlort sans odeur toxique ou désagréable. 

MEFIEZ- VOUS DES CONTRETYPES, ne pouvant faire élal des mêmes références. 
EXIGEZ. LE VERITABLE “SKEETER-SKAT" 

En Francs vente en pharmacie, Garden-Center, 

Et? THiEBAirr, 30. place de la Madeleine, Pans 8* - Tél. : 073-29-03 
et dans toutes les bonnes maisons. 140 F T.T.C. 

Allemagne : Waltraut H. MüBer 5 Kom 30 Posltach 350232 (RFA). 
Recherchons distributeurs autres pays 
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LE DÉBAT SUR LA RADIO-TÉLÉVISION 


La « grève dans la rue 
de l’intersyndicale 


Pas de perturbations dans les programmes, lundi, pour le premier jour de SP*** 
. douce », décidée par rïnlersyndïeale. En province el à Paris, des agent* de ÎOJLTJ?- 
o ni distribué des tract* et déposé des motions. Une importante délégation se rend ce 
mardi au Palais-Bourbon. 


A LA GARE SAINT-LAZARE 


«Il y a assez de licencii 


Le personnel redoute un nivellement par la base 


17 heures, gare Saint- Lazare peux pas. honnêtement, préjuger 


LA Joule monte par paquets de 
cent les escaliers roulants qui la 
guident vers les quais où des 
trains las emporteront en une 


îlya des * cadres » avec leur fine 
mallette en cuir, des petite fonc- 
tionnaires, des vendeuses à hauts 
talons, des agents de liaison, des 
secrétaires, des inspecteurs, des 
travailleurs immigrés, des Ingé- 
nieurs. Un point «névralgique». 


pour s'expliquer avec le public. 
L'Informer sur les bouleverse- 
ments de TO-R-T-F- prévus nar le 
gouvernement, et les multiples 
conséquences de ce « démantèle- 
ment»- Us étaient une quinzaine 
de la Maison de la Radio à dis- 
tribuer des tracts en ba des 
marches, pendant que d’autres 
groupes, venus des studios de 
Cognac-Jay, de Joinville, des 
Buttes-Chaumont et d'Issy-les- 
Moulineaux, « écornaient » d’au- 
tres « points chauds * de la ville. 

Spectacle presque classique. La 
foule qui s'engouffre dans les 
escaliers, salât le papier, com- 
mence à le lire, le plie soigneuse- 
ment, qui dans son journal, qui 
dans son sac. sa valise — ou le 
jette rageusement k Est-ce que 
je Jais la grève, moi ? », com- 
mente une dame furieuse. « Non. 
on n’ètait pas du tout au courant 
de la réforme, dit un couple avec 
un enfant ni des licenciements, 
mais üs ont raison de défendre 
leur bifteck I » 

«71 y a assez de licenciements 
dans f automobile , ce n'est pas le 
moment d’en taire autant à 


pagaille. St il est certain que la 
pagaille va continuer ». dit de son 
côté un vieux monsieur avec un 
doux sourire, a Pourquoi? Mais, 


sont en place ni en ceux qui veu- 
lent la place. J'ai bien peur 
que ce soit pire. Que ce soit un 


De le jeter. Ou de- le lire. « Je i 


de ce quelle va devenir, dit une 
femme à cheveux gris. mais, bien 
sûr. je déplore la situation de 
ceux qui vont être licenciés. C’est 
humain, vous ne croyez pas?» 
s Je n'ai pas tellement d’opinion. 
s’excuse un jeune homme, et c’est 
pour cela que f essaye de m'in- 
former. comme vous Dopez. » 
n faut bien sûr être informé 
pour Juger. Et c’est sans 
doute ce qui manque le plus aux 
gens. Témoins, leurs réflexions 
contradictoires, leur incompréhen- 
sion des différentes grèves du 
personnel de 1’QJt.T-F. Il est dif- 
ficile de se repérer dans le méca- 
nisme des structures, de com- 
prendre le pourquoi et le com- 


V’OJLTJF., et soutenue paT les 
différents syndicats, est une pre- 
mière pierre pour cette compré- 
hension du public. II y a long- 
temps qu’elle aurait ' dû être 


d'une motion exposant les rai- 
sons de 8/m hostilité au projet 
de réforme qui doit être débattu. 
& partir du 23 Juillet, devant le 
Parlement. Dons ce texte, le per- 
sonnel de 1'O-R.T.F. Rhône-Alpes- 
Auvergne déclare notamment : 
a Partager rOJl.Tf. en six. cela 
revient à multiplier pas six les 
frais généraux de ^entreprise et 
donc le déficit actuellement re- 
connu dans la trésorerie de VOi- 
I «ce. 

» Créer la concurrence, cela 
veut dire niveler par la base 
I (westerns et films de violence 
I rapportent une meilleure écoute 
1 çu’e Italiques » ou € Discoroma »). 

La course aux crédits passera 
I par cette constatation. 

' » Faire des économies, cela 

, veut dire supprimer France-Cul- 
ture jugé trop onéreux pour son 
I indice d’écoute, supprimer le ser- 


vice de la recherche devenu sans 
utilité , supprimer la formation 
professionnelle, s'approprier les 
installations et les matériels de 
fOffice acquis grâce à la rede- 
vance des téléspectateurs. » 

Enfin, le communiqué estime que 
la réforme « conduit inévitable- 
ment à la privatisation des socié- 
tés ainsi créées ». — J. M.-Th. 

• A LIMOGES, une délégation 
de l’intersyndicale de VOJLTJP. 
s’est rendue, lundi, à la préfec- 
ture de la Haute- Vienne pour 


LES PROFESSIONNELS DEVANT LA RÉFORME 

Guy Seligmaim (réalisateur) : 

Comme si on séparait Renault en six 

Comme la plupart des réalisateurs , Guy Sellgmann a pris connais - 
sauce du projet de reforme avec inquiétude, ficterlique, Ü a réalisé 
des émissions « d’auteur » HTnrîté *1 dimanche), comme dés 
programmes alimentaires. Mats il redoute qu’il n’y ait plus aucune 
politique des programmes. 

« Première conséquence pro- r 1 rP ’ " ’ T* 
bable de l’éclatement de l’Office : «.\«* ** ■&*&&*&-” ’ 

le travail sera cher, dit Guy Se- •- » ^ 

tigmann. Je veux dire que même . 


avec autant d’émissions, U y 
aura moins de réalisateurs ap- 
pelés à travailler. On prendra 
toujours les mêmes, ceux qui ont 
un nom, ou ceux qui travaillent 
vite et bon marché. Nous avions 
essayé, sans y parvenir d’ailleurs, 
de mettre sur pied une aorte de 
garantie de remploi. A présent, 
autant dire adieu & cet espoir 




richesse à tous; c’est grâce à 
notre redevance, c’est-à-dire aux 
impôts, qu’ü a pu naître, se déve- 


lopper, depuis sa création. » i 
• EN ALSACE, l’intersyndicale 
de 1’OR.T.F. a fait remarquer au 


Une lacune parmi d'autres 


jet si rapidement conçu et 
présenté, ü en est une qui 
inquiète plus particulièrement 
la presse écrite. Le texte 
actuellement discuté prévoit 


meurer compatibles avec les 


que les nouvelles unîtes ne 
pourront recourir aux émis- 
sions « patronnées » qui 


annonces selon les bris du 
marché. La coursé à Tmdice 
d’écoute est dès lors engagée, 
premier pas vers 2a « priva- 


tisation ». qui suppose la fou- 


ine d’auditeurs même STB 
faut larguer la qualité des 
émissions. 

Les budgets des annonceurs 
ne sont pas extensibles à cette 
époque de restriction des cré- 
dits ou de limitation des prix. 
Certes, la presse écrite ne 
saurait avoir vocation exclu- 
sive (au nom de quel principe 
en effet?) à recueillir la pu- 


obligation. Elle attend cepen- 
dant des pouvoirs publics, 
gouvernement et Parlement, 
une limitation des effets, 
néfastes pour elle, d’une 
réforme qui ne la concerne 
pas directement. 

Déjà, en 1972. ü a fallu un 
amendement Edgar Faure 
pour que la boulimie de 


garde-fou. Le supprimer, lais- 
ser faire et laisser passer „ 
c’est donner à la galaxie 
Mac Luhan une nouvelle arme 
contre ta galaxie Gutenberg. 


Strasbourg ». En effet, selon 
l’intersyndicale, vingt - cinq des 
quatre- vingt- deux musiciens de 


licenciés, soit mis en retraite 
anticipée. 

• DANS LA REGION DU 
NORD ET DU PAS-DE-CA- 
LAIS. la délégation intersyndi- 
cale permanente des Journalistes 
a déclaré un communiqué 

?ue le projet de loi portant ré- 
orme de l'OU-TJ, « esquive le 
débat de fond sur les problèmes 
de l’audio-visuel en France et 
qu’ü se traduira par la suppres- 
sion de plusieurs miniers d’em- 
plois et la perte des avantages 
acquis par le p ers onn el et les 
journalistes de l’OJLTF. » 


NES. 98 % des deux cent quatre- 
vingt- cinq techniciens de 
l'OJLTJP. ont suivi, hindi, la 
grève de protestation contre la 
projet de réforme de l'Office. 

• La section intersyndicale 
C-G.T de la réunion des théâtres 


du personnel du Théà- 


TEMOI GNAGE 


A NOËL., JE NE SERAI PLUS ASSISTANT 


D IPLOME de 1TDÆLKC. le 
31 Juillet 1970, trois Jours 
après j’étais assistant de 


consacrer le maximum de mon 
traitement à l'achat d’un loge- 
ment qui serait le radeau de la 
Méduse de mon désir dans la tem 
pète des dures réalités. 

J’eusse préféré continuer à ap- 


teur d'émissions de variétés. 


, ,-T . ... . hurler sur les plateaux, de cache- 

J-eœse prélérf i continuer 4 ap- tonne, à tort e t i travers. Parfois 
prendre ce monde de .la rue que nous arrivions à faire trois émis- 
je veux peindre en étant 00, î£~ sions de variétés dans la semaine. 
siei \ — ainsi J a ' gagné ma vie n avalt jamais assez, U rem- 
pendant mes études. — mais J’en plaçait les réaisa Leurs défaillants, 
avals soupé des chambres de |] afini son année au mois de 
bonne. mai. dans une maison de santé. 

Je suis entré dans cette maison Là. j'ai connu pour la première 
comme on marche sur un sol fois ceux qui me font écrire ces 
brûlant, et les premiers soirs, ren- lignes, mes camarades, les dech- 
tré chez moi, je notais : « On nîciens de l'OJtTJ, dont les 
m’a demandé du feu» ou «On m’a journaux ne parlent que lorsqu’ils 
demandé l’heure. » sont grévistes, ces « certaines es- 


taient. Je suis parti Sans le 
prévenir. 

U y a deux mois, aux studios 
de Joinville, nous nous sommes 
retrouvés Le tournage du feuil- 
leton se poursuivait en studio. 
J’étais sur on autre tournage, 
nous rentrions en studio après on 
mois d’extérieurs eu Hollande. 

Il m'a demandé pourquoi Je 
l’a vais quitté ; Je crois qu’fl n’a 
pas compris. J’ai retrouvé mon 
ancienne équipe ; Je crois qu’elle 
avait compris. C’est cela une 
équipe, on ne se parle pas : on 
se comprend. J’étais sur un autre 
tournage : une coproduction 
franco-allemande Une policière, 
le plus mauvais sujet sur lequel 


complètement dépassé le genre : 


la lettre qui tue. la lettre- ano- . 
nyme que chacun reçoit dans une 1 
petite ville de Hollande, où cha- 
cun épie derrière les fenêtres. 
Certains se suicident. Un inspec- 
teur à Amsterdam : U va partir 
en vacances sur la Côte d’Azur 
avec sa femme. Coup de télé- 
phone. Pas de vacances. Dans la 
petite ville. Il mène l’enquête aidé 
par la secrétaire du maire. Qui 
est le coupable ? un vieux juif 
qui rôde dans la ville ? Non. C’est 
la secrétaire. Comment rapprend- 
il ? Parce qu’un soir il monte 
dans un chantier en face de cheà 
elle avec des jumelles et qu’il la 
surprend en train de s'adonner 
au plaisir solitaire. Enfin l'ins- 
pecteur peut partir en vacances. 

Une très mauvaise affaire, ces 
coproductions. Près de 200 mil- 
lions de devis pour un sujet quL 
produit par la Maison n’en 
aurait pas en 120. 


encore compliquer notre situa- / Wr^. M mi J y J 
tion. Avec qui discuterons-nous . k V >3 

les contrats? Avec qui les signe- .f§S' pVSl 

rons-nous ? 

» Je ne crois pas que les cho- { 
ses vont changer, Je crois qu’elles ■ ■ffEf gs& Lu , , , ■ 
vont empirer. On se plaignait de 

la diminution du sombre des ■ - y ? ' 

émissions-documents. Les plus «f. • ... •*. .. . • • . 

intéressantes, mais relativement 

assez coûteuses. Donc n y en dit : les costumes sont chers. Or, 
aura de moins en moins. Penser qu’est -ce qui* coûte cher? Ni le 
que ce sont les réalisateurs, les costume ni la costumière, mais 
t créateurs » qui créent la ga- le fait que rem paye la partie du 
begle est absurde. Us sont les bâtiment occupé par l’atelier de 
premiers à en souffrir, la gabegie costumes. A la fin, les prix 
n'a jamais facilité le travail Et enflent. profit pour personne, 
ceux qui en souffrent le plus » On a l'impression que tout- 
sont encore les téléspectateurs, est fait pour bloquer le travail, 
à qui on offre des émissions fournir la preuve que seul la privé 
tronquées, faute de temps, faute peut faire marcher la maison. A 
d'argent Comme s’ils allaient au mon avis, il aurait été plus hon- 
cinézna et qu’on leur donne à nète de mettre en place une 
voir une moitié de film, sous chaîne commerciale avec un sta- 
prétexte que la salle ne fait pas tut strictement contrôlé, et de 
ses frais réorganiser un Office vraiment 

» Quand on dit. et voilà bientôt autonome, avec un P.-D- G. «Mu 
dix »ng qu’on le dit : l’ORTP par un conseil d’administration 
doit être rentable, il faut savoir représentatif de ceux qui font la 
ce que cela cache, n faut savoir télévision et ceux qui la regar- 
coounent est calculé le prix d'une dent. H est vrai, tout le monde 
émission. Par exemple, qu'est-ce souhaite des structures à une 
qui est le plus employé à la télé- échelle humaine. En 1968. 11 y a 
vision ? La caméra. Une caméra eu plusieurs projets dans ce sens, 
coûte environ 30 000 F. Sur le Mais toujours avec un organisme 
budget d'une émission, elle est centralisateur- Le démembrement 
comptée en location 600 F par tel qu'il est présenté est tn taie- 
semaine ; 1’O-R.T.F. s’aligne sur ment vicieux et vicié. Comme si 
les loueurs privés. Lorsque la on séparait la régie Renault en 
caméra a été « louée » cinquante six unités dont chacune fabri- 
semaines, on pourrait considérer q aérait des pièces détachées, sans 
qu’elle est amortie, et ne compter personne pour les assembler. On 
que les frais d'entretien. Miria aurait des monoeaux de portières 
non : nous nous servons de camé- ou de calandres, mais ça ne ferait 
ras qui ont quinze ans, et elles jamais une voiture. La, on don- 
nons sont toujours comptées nera aux téléspectateurs des émls- 
600 F par semaine. De la même sions incohérentes, et ça ne fera 
manière, pour une dramatique, on jamais une télévision. » — C. G. 

Manette Bertin (service de la recherche) : 
les directeurs des chaînes devront être des saints 

Produisant chaque année pour la télévision une centaine d'heures 
d'émission et pins de soixante pour la radiodiffusion, le service de 
la recherche est un microcosme bâti à limage de FORT-F. H consti- 
tue une excellente plate-forme d'observation s ses de forma- 

tion professionnelle et de collabo ration avec des radios et des télé- 
visions étrangères, avec le qnénm et avec das organismes tels que 
rUNESCO et la VUla Médicis. permettant à ses membres de posséder 
une vision originale de ce que pourrait être un service de radio- 
télévision décentralisé. 

Manette Bertin 'qui, après avoir été journaliste pendant huit ans, 
puis a coproduit l' émissi on « Dim-Dam-Dom ». est maintenant 
adjointe, chargé* das programmas, de Pierre Schaeffer, chef du 
service de la recherche. Pour elle. 1a réforme possède, certes, des 


«Le personnel de l’Office est 


que l'on, peut tort bien faire col- 
laborer dans les meilleures condi- 
tions possibles les créateurs et 


été parce que l’on a su donner 
aux « géomètres » et aux « soi- _ 
tim banques », un but commun. i 
L'OUTÏ. n’a pas su mobiliser le 
personnel autour d'objectifs com- 


d’interventlons extérieures. Cette 


peler que tous les films d’anima- 
tion français ont pu être faits 
grâce à la collaboration du service 
de la recherche. Quant à son 
efficacité et à sa rentabilité ? Sur 
huit cents produits que nous pos- 


M. If TAC VEUT «HUMANISER» 
U PROJET 


peut être à la fois acteur et compétence, l’esprit de corpora- 
spectateur, J’ai préféré être ac- tion forment le noyau dur. locas- 
■— 4 * d*un fruit réputé au jour- 


Je crains que, vite, on n’oublie 
l’essentiel : le service public. Les 
directeurs de chaînes, en effet. 


n’était pas un débat ni une 
confrontation mai» une suite 
d’exposés précédés d*on bref hls- 


Le plateau d’un tournage est un 
cercle magique, on ne peut être à 
la fols dehors et dedans, n y a 
ceux qui sont dehors et ceux qui 
sont dedans. 

Q s’agit d'y entrer de force avec 


toujours bluffé par son voisin, il 
fait toujours mieux que vous. 
Cela je l’ai appris pendant un an 
et demi aux côtés d'un réalisateur 
de l'Office. un vétéran, un spor- 
tif dont la compétence est telle 


Caractère unique d’une maison 


je pense à oet ingénieur de la 
vision si souvent sollicité entre 
deux réglages pour résoudre sur 
le papier nos problèmes de tru- 
quages. 


les émissions ayant la plus forte 
écoute et ainsi, de ne faire de la 
télévision que pour le public de 
France-Dimanche. Bien que les 
tests prouvent que les tèléspec- 


je te débloquerai. j m ea al débloqué 
d’autres. » 

Nous n’avons jamais parlé que 


nécessaires & un tournage, à dis- 
cuter ces moyens avec un chef 

d’atelier ou un chef de production. 


pari : la faire entrer pleinement 
dans le cercle de l’équipe, au 
stade même de la préparation, 
deux mois avant le tournage, et 
cela, seul l’Office, gigantesque en- 
treprise de talents, employant des 


Mon métier est de tenir ce plan 
de travail. L’an dernier fêtais sur 
un reuilleton. Un très beau sujet. 
La meilleure équipe que j’aie ja- 


de tournage, on avait tenu cinq 


pour le bien commun, l'adminis- 
tration de ses normes et de lui 
donner une ouverture vers l’exté- 
rieur. en un mot de provoquer 
une décentralisation des esprits. 

» Quant au service de la re- 
cherche. je suis optimiste sur son 
avenir- Le succès de certaines de 
ses émissions : «les Shadoks ». 
s les Vocations ». « les Grandes 
Répétitions ». « du Tac au Tac », 
k un Certain Regard», par exem- 
ple, ne peut que plaider en sa 
faveur, comme celui de f ilms 
que nous avons coproduits, s la 
Planète sauvage » ou » Continen- 
tal Clrcus ». Il faut aussi rap- 


| torique. 

M. Rossi, porte-parole du gou- 
vernement, M. Ch in a u d, rappor- 
: teur. ont justifié te démantèle- 
ment : « Gigantisme, entreprise 
impossible à gérer», et défini leur 
but : « Une télévision qui tient 
| compte des goûts du public et de 
ses besoins. » « La qualité doit 


craintes : la multiplication en- 
traîne la complication, la concur- 
rence entraîne l'abaissement de In 
qualité, la déformation de l’Infor- 
mation. Ils ont défini leur poli- 
tique : « Nous ne roulons pas 
d’émissions signées Monsieur Gou- 
vernement. Monsieur Sondage ou 
Monsieur Publicité, nous roulons 
dés émissions signées Mes- 
sieurs Publics au pluriel. » 


ris. longuement étudié. » 

Enfin M. Le Tac lUJDR.) a 
fait part de see inquiétudes et de 
ses espoira : g Nous proposerons 
des amendements. Cest au Parie- 
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DEUX POINTS DE VUE 


Il n'est pas trop tard 


Substituer le contrôle â la tutelle 


Par GEORGES FILLIOUD (*) 


L ES défenseurs du monopole 
sont des attardés. Attachés 
â des principes déjà dépas- 
sés. Us se trouveront demain 
débordés par l’explosion des tech- 
niques nouvelles. Lorsque nos 
adversaires nous peignent ainsi, 
couleur du passé, c'est leur com- 
position elle-même qui est ana- 
chronique. Leur tableau brouille 
en effet deux principes : le mono- 
pole et le service public. H est 
pourtant, clair qu’à l’heure pré- 
sente nous voulons maintenir l’un 
pour préserver l'autre. Mais c’est 
l'autre qui nous intéresse. C'est le 
service public qu’il s’agit de sau- 
ver. Nous savons trop qu’il existe 
des administrations assurant con- 
venablement leur mission sans 
bénéficier pourtant d’un monopole 
de l’Etat (dans les transports en 
commun par exemple), tandis que 
d’autres disposant d’un monopole 
n’assument pas correctement leur 
fonction sociale et leurs respon- 
sabilités. C’est le cas pour le 
téléphone. C’est le cas aussi pour 
l'OJtTJ. Dans ce dernier 
domaine, nous ne défendons donc 
pas les institutions en vigueur 
contre les réformes proposées. Il 
s’agit pour tous de promouvoir, à 
l’occasion du débat oui s’ouvre, 
des solutions différentes. Là- 
dessus, Pierre Desgraupes a eu 
raison d’écrire : « Si le gouverne- 
ment veut, comme il le dit , sauver 
le monopole, qu’il commence par 
renoncer au sien. » Pas plus que 
l’ancien responsable de l’informa- 
tion de la première chaîne, nous 
ne sommes pour le monopole 
exclusif, abusif et bureaucratique 
de l’Etat. Au contraire. Nous te 
condamnons â travers les struc- 
tures qui le servent et l’asser- 
vissent. En l’empêchant d’être au 
service de la nation et du peuple. 

De notre temps, les moyens 
audio-visuels commandent la 
démocratie et en conditionnent 
l'exercice. Leur pouvoir n'est pas 
avoué, mais leur influence est 
bien reconnue. H y a un siècle, 
la bataille qui signifiait la libé- 
ration populaire était celle de 
l’école. C’était l’instaWfon publi- 
que, gratuite et laïque contré 
l'obscurantisme e t l’Ignorance 
considérés comme moyens du gou- . 
vernemcnL Le combat a changé 
de terrain. Il n’a pas changé 
d'âme. Le son et l’image véhiculés 
par les instruments de diffusion 
de masse sont devenus les vec- 
teurs modernes de la connais- 
sance. de la prise de conscience 
collective, de la contestation. Us 
sont donc dangereux pour les for- 
ces dominantes. Faute de pouvoir 
les réduire au noir et au silence, 
il convient de les cantonner dans 
l'Insignifiance, l'anecdocte et 1e 
divertissement H faut, pour cela, 
disposer de l'appareil 

Jean d’Arcy ne conteste pas ce 
raisonnement lorsqu'il déclare. 


devant le haut conseil de l'audio- 
visuel : 

« Qui contrôle la communication, 
contrôle la société. » Comment 
ne voit-il pas & quel type de 
contrôle conduit le dispositif arti- 
culé par le projet gouvernemen- 
tal ? Six présidents, six directeurs 
de sociétés, dites « autonomes ». 
six conseils d’administration. 
Tous nommés par le pouvoir, donc 
à sa discrétion. A ses ordres. Avec 
les conséquences qu’implique cette 
mainmise absolue de l’exécutif et 
d’une classe sociale sur l’instru- 
ment d’information, de diffusion 
culturelle et de formation civique 
qu’est la radiotélévision nationale. 

Conséquences d’autant plus 
graves que dans le nouveau sys- 
tème les effets d’une volonté poli- 
tique partisane se trouveraient 
conjugués à ceux d’une concur- 
rence mercantile, à elle seule 
meurtrière pour toute ambition 
culturelle. H est en effet bien 
clair que la réforme préparée 
constitue déjà des privatisations 
internes et déguisées, étape vers 
la cession à des intérêts 
particuliers, complices d’une infra- 
structure entièrement financée 
sur les crédits publics et dont 
l’exploitation commerciale peut 
être désormais source d’impor- 
tants profits. 

Soyons à cet égard précis : il 
s’agirait d’un vol. Ce sont les 
Français qui ont payé leur radio 
et leur télévision. Les en dépouil- 
ler serait se rendre coupable d’un 
détournement de fonds. 

Certes, il est possible et néces- 
saire de changer les modes de 
fonctionnement du service public 
—mais II faut alors aller au bout 
de la logique d’une transforma- 
tion véritable. Faire éclater le 
monopole étatique ? Boit. Pour- 
quoi pas si c’est au bénéfice d’une 
décentralisation et d’une démo- 
cratisation authentiques ? Non 
plus pour livrer l’Office aux appé- 
tits de groupes financiers, ma te 
pour donner vie à des antennes 
régionales et locales sous la res- 
ponsabilité des collectivités pu- 
bliques et des organisations popu- 
laires représentatives. 

Tel n'est pas le contenu du 
projet actuel Quel que soit son 
destin au Parlement, le débat res- 
tera ouvert : dans le pays, passés 
les vacances et l'été. Parce que 
cette pause est commune à tous 
les Français. Quant à elle. l’As- 
semblée nationale, dès demain, 
sera placée devant ses responsa- 
bilités. André Astoux écrivait ici 
même : « L’O.R.TS ^ ce n’est pas 
tinU » Son appel pour « éviter 
une nouvelle erreur dont les vic- 
times seraient le peuple français 
et la nation française ». peut être 
entendu de ses « propres compa- 
gnons ». De leur attitude lors du 
vote dépendra l'issue du scrutin. 
Il n’est pas encore trop tard... 

(•) Député P.S. de la Drôme, porte- 
parole du gnuipe socialiste à l'As- 
semblée nationale. 


CORRESPONDANCE 


Les fonctionnaires de rO.R.T.F. 


vingt-quinze dans toute 


quinze fonctionnaires des 

vole d'extinction » 


connaît même pas dans te public. 

En 1959, lors du passage de la 
radiodiffusion de la fonction 
d’Etat à rétablissement public, 
on a proposé au personne] de 
choisir entre le nouveau statut 
et le statut de la fonction publi- 
que, que tout' le monde .avait 
alors. 

Pour des raisons personnelles 
— familiales ou de santé, cer- 
tains parce qu’ils étaient en Al- 
gérie et craignaient pour leur 
avenir — un petit nombre parmi 
les Intéressés ont préféré garder 
le statut de la fonction publique. 

Ils ont continué à servir fidè- 


mllieu des périls, oette radlodlf- 


n un corps étranger» dans la 
masse des autres. 


Un décret rouvrait le 26 Jan- 
vier 1972 le droit ■ d’option au 
statut de l’O.R.T.F. Douze an- 
nées s’étalent écoulées, Il était 
bien tard— Ce décret maintenait 
le droit d'option jusqu’au 
30 janvier 1977. 

Aujourd’hui vieillis, déçus, 
ayant donné le meilleur d'eux- 
mêmes à la radiodiffusion fran- 
çaise, la plupart ont plus de 
trente années de présence. Us se 
demandent pourquoi le projet de 
k>i établi par le premier minis- 
tre, M. Chirac, prévoit, avant 
tout, la * relégation » des fonc- 
tionnaires, ■ leur absence dans les 
nouveaux établissements publics 
et leur reclassement d a n b .une 
fonction d’Etat où ils seront de 
« nouveaux arrivés », puisqu'ils 
n'ont même pas de ministère de 
tutelle. 

On ne pouvait mieux leur 
faire comprendre qu'ils étaient 
des <r indésirables » dont, à tout 
prix, il faut se défaire. 

Ce n'est pas une mesure juste, 
ce n’est pas une mesure écono- 
mique. La solution la plus hu- 
maine serait te détachement -de 
ces fonctionnaires dans tes nou- 
velles sociétés nationales ou les 
nouveaux établissements de radio- 
diffusion et télévision. 


• L’Union nationale des syndi- 
cats de journalistes (S.N.J-. C.G.T, 
CFJD.T, F.O.) appelle l’ensemble 
des Journalistes Â manifester leur 
solidarité aux personnels de 
l'OJt.TJt’. en lutte et les invite à 
participer aux délégations qui i 


• La fédération de Paris du 

P.CJ. a rappelé aux travailleurs 

de l’OJt.TJ. qu’ils « se feront 
leurs interprètes lors du débat du 


• Le. comité intersyndical du 
Urne parisien (C.G.T.) appelle les 
travailleurs du Livre à « soutenir 
toute- action qui pourrait être de- 
mandée par leurs organisations 
syndicales ». 

• Les représentants de l’inter- 
syndicale de 1’Qjft.TJF. et des par- 
tis de gauche de la région Breta- 
gne-pays de Loire déclarent que 
la réforme del’OJi.T.F. « provo- 
quera la suppression d’au moins 
sept cents emplois en Bretagne 
et dans les pays de Loire ». 


P OURQUOI toui ce bruit, cette 
fureur, ces proteste lions, ces 
grèves ? S'agrt-i! vraiment avec 
la disparition de l'Office unique, dont 
le gigantisme oppressant était depuis 
longtemps condamné par tous, de la 
disparition, comme Martin Even le di- 
sse dans ces colonnes, d’un certain 
typa de société ? Dans ce cas. un 
tel choix n'avait jamais été claire- 
ment présenté ni â la nation ni au 
législateur Les débats de la. loi de 
1964 et de celle de 1972 en font foi. 
Utiliser l'outil qui vous êsi confié 
pour un tel but non défini aurait été 
un détournement de pouvoir. 

Le monopole d’Etat est maintenu 
tel qu'il a toujours existé depuis la 
guerre pour le définition des pro- 
monopole d'Elal de production, ni 
dans les laits ni dans la loi. n'a 
existé. Il eût été contraire é l’idée 
que noire société précisômenf se fait 
de ta liberté d’expression. Ce qui 
est ici en : cause est donc non un 
démantèlement du monopole mais 
une certaine conception du service 
public, où. finalement, centralisme, 
mulliplicallon des directions, volonië 
de puissance, dë&ir d'expansion à 
n'importe quel coût, joints à un cer- 
tain paternalisme de méfiance sur 
l'homme, s'étalent Inconsciemment 
substitués au réel service du public. 


Par JEAN 


Ce qui Importe est de savoir si la 
télévision en France aura enfin la 
possibilité de s'adapter â son temps 
technologique et de s'ouvrir A l’ave- 
nir. Le projet de loi permet une telle 
évolution. Pourquoi faut-il avoir sans 
cesse à répéter que l'Are des années 
50. celle des frontières audiovisuel- 
I ornent closes â l'Intérieur desquelles 
un Etat pouvait espérer contrôler les 
Images ei les sons offerts à ses 
citoyens, est terminée 7 Que l’abon- 
dance des possibilités de communica- 
tion succède aujourd’hui A la pénurie 
génératrice de tous les dirigismes 
passés, si nécessaires eussent-ils 
été ? Que ta compélition es: dé/ù là : 
à nos frontières avec la télédistribu- 
tion. au-dessus de nous avec les sa- 
leliltes, parmi nous avec tes vidéo- 
cassettes ? Il était temps de prépa- 
rer la télévision en France à celle 
compétition comme d’autres pays 
l’om dé|è fall et comme la radio s’y 
est toujours trouvée. 

L'autonomie des chaînes alleman- 
des les a-t-elle conduites à une qua- 
lité de programmes si Inférieure â 
la nôtre 7 Sous l'O.R.T.tr., où un 
mot du pouvoir à une seule per- 
sonne suffisait è tout arrêter, aurait- 
on eu la possibilité de produire le 


D'ARCY (*) 


programme qu’une chaîne de télévi- 
sion allemande a présenté la se- 
maine dernière sur Béate Klarefeld ? 
La Cour constitutionnelle italienne 
aurait-elle une plus claire vision que 
nous de ce qu'e$t la liberté, elle qui, 
en raison précisément de (abondance 
nouvelle des moyens de communi- 
cation. vient d’imposer dos limites 
au monoGOle de la RAI 7 Lé parti 
travailliste britannique, qui propose la 
suppression pure et simple de la 
B B.C et de NBA. ignore-f-il ce 
qu’est le service public ? Soyons sé- 
rieux. partout Iss structures de ra- 
diodiffusion sont remises en cause. 
Sachons reconnaître où le conserva- 
tisme se trouve qui toujours pare de 
faux arguments 30n désir de résister 
au changemenL 

Le nroier de loi. pour les trois 
chaînes de îèlêvision et pour la radio, 
substitue le contrôle é la tutelle. Une 
relie offre gouvernementale aurait été 
saluée en 1958 comme une victoire. 
Ce contrôle devient celui du pays et 
du Parlement ei non plus celui du 
gouvernement ; 80 c /» des citoyens 
clam devenus téléspecteteurs. faut-il 
refuser ce progrès de démocratie ou 
bien esl-ce le maintien de la tutelle 
gouvernementale que l’on souhaite ? 


Pour tout ce qu’il a accompli 
depuis dix ans qu’il existe. l’O.R.T.F. 
a le droit d’être fier, comme le 
rappelait si justement Claude Mer- 
cier. Il est cependant nécessaire de 
reconnaître que la lourdeur de mou- 
vant an! d’un organisme devenu déme- 
suré. qu’une gestion où l’argent, 
jadis si rare, était devenu facile, 
que des coûts trop élevés de pro- 
duction de programmes sans cesse 
plus élaborés pour la seule satis- 
faction de leurs auteurs, qu’une cer- 
taine conception du service d’Etat 
et du mécénat où. avec l'argent de 
la redevance, un Office trop ambi- 
tieux se substituait à des ministères 
— industrie, affaires culturelles, coo- 
pération. intérieur, etc.. — ont conduit 
à la solution proposée, si déchi- 
rante soit-elle pour certains- II en 
sortira, si fous le veulent, des orga- 
nismes légers n'ayant pour objectif 
que tes programmes, pour Ig sorvice 
du public, au plein sens du terme, 
où. groupés à nouveau autour d'un 
seul responsable qu’ils connaitronl 
enfin, réalisateurs, auteurs, produc- 
teurs. retrouveront l'enthousiasme du 
travail d'équipe dans l'autonomie que 
légitime la responsabilité. 



FE UILLETON 

NUMERO 12 j ii i m -. — — i i i i m i ■ — ■ 


Une cuwüwce 
LE CADEAU 

Lésa 


d’O^ténix te QcuiùUô 


Texte 

de René Go&cinny 
Dessins 

d'Albert Uderzo 


L’ aubergiste Qrihopèdix et 
sa famille sont venus en Armo- 
rique prendre possession d’un 
rillage gaulois acquis contre 
quelques bouteilles de vin ser- 
vies à un légionnaire insol- 
vable. Us installent leur esta- 
minet» près d’une poissonnerie. 



v 
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POLITIQUE 


Y a-f-if des chouans en Vendée ? 



—Libres opinions 

Le radicalisme dans la gauche 

Par MICHEL CREPEAU t*) 

M ALGRE les démentis les plus officiels, tout se passe 
comme si une nouvelle échéance électorale pouvait 
ne pas être très lointaine. Les formations politiques 
analysent en profondeur les résultats de l'élection présidentielle, 
dessinent des perspectives, affinent leur stratégie et leur 
tactique. A cet égard, ce qui s'est révélé depuis le 19 mal est 
aussi important pour l’avenir que ce qui s'est passé avant. 11 
n'est pas Inutile que. dans cette conjoncture, la troisième 
famille politique de la gauche fasse, elle aussi, connaître son 
point de vue et affirme son ongle alité 

Trois faits essentiels paraissent devoir être soulignes. 

Il est très significatif — et prometteur — qu’au lendemain 
de la victoire de M. Valéry Giscard d'Estaing personne, dans 
l’opposition, n'alt rends en cause le principe de l'union de la 
gauche. Cela découle du caractère très relatif de notre défaite, 
de la nécessité pour la gauche de conserver la crédibilité qu'elle 
a acquise, d’une prise de conscience toujours plus large de 
la règle du Jeu dans les scrutins majoritaires I] est encore plus 
important de noter que. au-delà des simples préoccupations 
tactiques, chacun comprend maintenant que l’union de la 
gauche ne peut se faire qu’autour d’un programme de gou- 
vernement commun. 

Encore faut-U que ce programme soit acceptable non 
seulement par l’ensemble des formations de gauche, mais aussi 
par la majorité des Françaises et des Français Et c'est préci- 
sément parce qu'ils ont loyalement soutenu François Mitterrand 
et le programme commun que les radicaux de gauche souhaitent 
que ce programme puisse être revu, approfondi, amélioré, ce 
qui ne veut pas nécessairement dire édulcoré. 

Dn autre fait Important de la période post-présidentielle 
est le caractère apparemment taverne de la démarche Intel- 
lectuelle du parti communiste et du parti socialiste. 

Du côté communiste : un réalisme profond qui porte 
M. Georges Marchais à reconnaître le caractère très particulier 
de la société française On accepte qu’il soit procédé a de 
simples réformes avant d'entamer le passage au socialisme. 
L'union du peuple de France pourrait même, semble-t-li. dépas- 
ser les contours de r union de la gauche traditionnelle Ce 
nouveau bond en avant du parti communiste français mérite 
qu’on s’y attache Par son ampleur. U dépasse assurément de 
simples considérations tactiques. Sans que l’on puisse aller Jus- 
qu'à dire que le congrès de Tours est effacé, la portée de 
l'événement parait considérable 

Le parti communiste français semDle désormais croire réel- 
lement A la possibilité de l'alternance U affirme sa volonté d’en 
assurer les moyens. 

Du côté de ces alliés privilégiés que sont pour nous les socia- 
les efforts de ses partenaires ont Joué un rôle important qu'il 
serait présomptueux d'oublier. SI une volonté d'élargissement et 
d'ouverture du parti socialiste s'est manifestée, c’est essentiel- 
lement vers le P-S.tL. la gauche autogestionnaire, voire certains 
éléments avancés du syndicalisme, A notre connaissance, 11 n'a 
pas encore été question d’ouverture ni vers le centre gauche, ni 
vers cette gauche humaniste que nous représentons. Une telle 
présence est pourtant nécessaire à l’équilibre interne de la gau- 
che comme au rassemblement de la majorité qui. le moment 
venu, sera capable d’assurer le changement et la relève, 
listes, on constate au contraire un certain triomphalisme de 
parti que le succès de François Mitterrand explique. U serait 
cependant Injuste d’attribuer ce succès aux seules vertus d'un 
parti socialiste rajeuni et renforcé : le talent ÿu candidat et 
Il est clair qué'la gauche française, ne peut être ni crédible 
ni majoritaire si op limite Jes contours à la gauche d'inspiration 
'marxiste, fût-elle nimbée par tous ies brouillards possibles de 
l'autogestion U est donc indispensable que dans la perspective 
de nouveaux scrutins majoritaires le parti socialiste, notamment, 
se préoccupe dès maintenant d'organiser et d‘ harmoniser ses 
rapports avec cette gauche non marxiste qui répond aux aspi- 
rations légitimes d'une part non négligeable de l'opinion fran- 
çaise. Le charme de la rose ne réside évidemment pas dans ses 
épines. Trop nombreuses, elles finiraient par blesser le poing qui 
la tient. 

Un peu partout on parle de la nécessité de rassembler le 
centre gauche. L’affaire mérite qu'on l'examine d'un peu plus 
près. 

Disons d'abord que la conjonction des centres est un vieux 
rêve qui ne correspond plus à rien : il est contraire à la logique 
de l'élection présidentielle comme aux Impératifs de nos scru- 
tins majoritaires. Mais U n'en demeure pas moins que la ligne de 
crête qui partage les courants politiques passe, à peu de chose 
près, par le milieu du centre. 

Au moment du choix décisif, le centre droit bascule & droite 
et le centre gauche bascule à gauche. C'est pourquoi chacun 
s'efforce de rejeter le plus loin possible cette ligne rattdlque 
dans le terrain adverse. 

En habile homme qu’il est, M. Valéry Giscard d'Estaing a 
réussi à phagocyter à la fols une grande partie de J'U-DJL. le 
Centre démocrate et ce qu’il reste d’amis à M. Jean- Jacques 
Serv&n-Schrelber. Cela a au moins le mérite de clarifier les 
choses. Mais U n’est pas sans Intérêt de constater que beaucoup 
de gens qui appartiennent manifestement à la majorité conser- 
vatrice de ce pays éprouvent le besoin de se référer à tout 
moment à la gauche et prétendent même reconstituer un centre 
gauche dans cette majorité Cest le cas de M. Michel Jobert, 
homme de confiance de G. Pompidou. C’est le cas de M, Jean 
Lecanuet. homme Uge de M. Giscard d'Estaing. qui volt dans 
sa formation l'aile gauche de la majorité. 

Tout cela est peu crédible. Pour rassembler le centre gaucue, 

U faut commencer par appartenir à la gauche. Si un regroupe- 
ment du centre gauche doit se faire, on ne volt pas en dehors 
du Mouvement des radicaux de gauche qui pourrait en être le 
fédérateur. Et si cette hypothèse doit être retenue. U est clair 
que le Mouvement des radicaux de gauche ne doit pas appa- 
raître comme un simple appendice du parti socialiste appelé à 
se confondre un Jour ou l’autre avec lui. 

Cette analyse politique rejoint d’ailleurs l'analyse sociolo- 
gique que l'on peut faire de la société française, étant entendu 
que les classes marginales et Intermédiaires y Jouent un rôle 
Important. De plus, une parue non négligeable de l'électorat 
gaulliste est désormais disponible Dans une large mesure le 
gaullisme a été on bonapartisme, forme autoritaire de la Répu- 
blique basée sur le prestige d'un homme et sur l'histoire. C'est 
un courant endémique en France qui resurgit au gré des cir- 
constances. Comme le radicalisme. U procède plus ou moins 
directement du jacobinisme. Cea retrouvailles d’une partie de 
l’électorat gaulliste avec la gauche sont l'un des enjeux impar- 
tants des temps qui viennent. 

cependant, c'est bien au-delà de cette simple récupération 
des classes marginales et du refus de certains gaullistes de 
rejoindre une majorité conservatrice qu’U faut situer nos ambi- 
tions. Le radicalisme est dans ce pays l’héritier d'une grande 
et noble tradition qui se perpétue à travers les Républiques 
qu'il a largement contribué a créer. Sa doctrine répond aux 
aspirations permanentes de ce vieil individualisme gaulois, revu 
et corrigé per le civisme latin. Mais, plus qu'une simple réma- 
nence de l’histoire, l'humanisme radical — y compris pour la 
jeunesse — reste porteur d’une espérance et d’un message. Qui 
peut nier en effet que le grand problème de notre époque soit 
celui de la défense de l'homme face à la contrainte conjuguée 
des Intérêts et des systèmes ? 

C’est avant tout cela que le radicalisme apporta Et c'est 
avant tout pour cela qu’il reste Irremplaçable. 

<*J Député, maire de la Rochelle, membre du bureau national 
dn Mouvement des radicaux de gauche. 
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JUSTICE 


REÇUE par m. schmelck 


que les incidents « proviennent d’nne démnjnjje permanente 


LW organisations syndicales 
pénitentiaires F. O., C-FJOt et 
C.G.T. ont éé reçues le lundi 
22 juillet par M. Robert Schmelck, 
directeur de cabinet du gard-* 


des sentis, aies «lui ont lait 
connaître, indique un communi- 
qaé 4 ri5SUe de l'entretien 


et la responsabilité d'une société 
humaniste et libérale. Une ultime 
démarche des organisations F. O, 
CF J). T. et C.G.T. este ' 
auprès du garde des sceai 
d’entamer le processus det 
arrêtées en commun- en « 
satisfaire toutes les revendications 
du personnel pénitentiaire ». 

la'fïSératlon C^T.C^a^uhSé 
C f a ^ Z Qve ceux-ci sont communiqué séparé dans lequel 
«tel °ïï™“ eUe dfclare notamment : ™ 
î? JP, dta, B' " *•« "tettewi» de Ctoimuœ 

confirment ruîiéra 


de réinsertion sociale et modifier 

les relations entre T~ ’ 

pénitentiaire et la 


l'extrême inquiétude des person- 
nels face aux dramatiques événe- 
ments survenus dans les maisons 
centrales de Clatroaux et de 
Les représentante syndi - 
e considèrent que ceux-ci sont 


tion profonde du régime péniten 
tiaire français. Elles prouvent L 
l’évidence que les conceptions 


libérales aboutis- 

JS excès quand elles 

s’insèrent pas dans un système 
cohérent alliant la sécurité, la 
connaissance des délinquants et le 
respect de la personne humaine. 


La tentation serait trop 
y ut tde de rechercher, sur le mo- 
ment, les causes profondes d’in- 
cidents aussi regrettables, ainsi 
que les responsabilités encourues. 
» En fait, l’origine remonte à 

. . - — - une succession d'erreurs que la 

statut dinstitution fédération C.FJT.C ■ a dénoncées 


t en taire, pour laquelle ils récla- 


cadre d’une organisation unitaire. 

» A cet effet, et compte tenu 
de la multiplicité probable des 
incidents qui ne manqueront pas, 
dans les jours à venir, d'alourdir 
le climat pénitentiaire. Os envi- 
sagent une action d’ampleur 
nationale. Ils appellent les par- 
lementaires et l'opinion publique 


et qui ont été commises durant 
ces dernières années. (-J 

» La fédération CF.T.C. 

hazte qurà. l’instar de nombreuses 
administrations péniten- 
tiaires étrangères, un système mo- 
derne. disposant de moyens suffi- 
sants. puisse concilier la double 


M. Michel Poniatowski annonce lelaboration d'un 
< code des libertés fondamentales de l'individu » 

Dans une interview accordée & 

VAurore, le mardi 23 juillet, 

M. Michel Poniatowski, ministre 

de l'intérieur, précise les orlen- — 

tâtions qu'il veut donner à son intéressé et, éventuellement, la 


ministère. 

La définition d’un code des 
libertés fondamentales de l’indi- 
vidu lui parait une tâche primor- 
diale : « Toutes les libertés publi- 
ques qui figurent dans notre droit 
depuis la révolution de 1789 
seraient bien évidemment non 
seulement maintenues mais déve- 
loppées. (-.) Mais la France 
d’aujourd’hui n’est plus celle de s M’opérai 


parfois anciennes et de pré- d’une mutation, tous assurent 


w unmnwîf»e.t JnTi trimestrielle 


towskl selon laquelle les écoutes poli- 
tiques n’existent plus surprendra 
certainement les quelque trente 
■ inspecteurs et commissaires des I 
sèîgncmepts généraux qui continuent 


rerir des dispositions pbis confor- 


mant de TourvÜle, leurs 
deux vacations de. onze heures hebdo- 


faire la création d'une commission 
de codification dépendant du 
ministre d'Etat et du garde des 
sceaux, chargée d'élaborer un 
« code des libertés publiques ». 

« Pour l’informatique, précise 
M. Poniatowski, l’essentiel est 




Jusqu’à présent. Us Vot 
le canal du commandant 
le généra] Eugène - Antoine Caillot, 
qn*une note de service leur prescri- 
vant de réserver leurs écoutes aux 
mouvements et aux militants extré- 
mistes. Donc, même eu supposant 
que les grands partis politiques, les 
syndicats et la plupart des journa- 
plus l’objet de 


complètement supprimées. 

— lieu aussi de s’inqnîèt 


vices qui n’ont pas d V apprécier 
comporterait en effet un risque 
pour sa liberté. » 

Le ministre prétend donc 

« imposer une stricte séparation -, , , 

des fichiers administratifs, mais ■<* teenteete emWta teo,4- 

- - .... - - rants. Au centre de rsvenne de Tour- 

ville et à celui du Mon t-Valé rien 
s’ajoute en effet maintenant 
troisième complexe d'écoute : i 
du Richard et i Noisy-le-Onnd, où 


quelques exceptions nécessaires 

Quant aux écoutes téléphoni- 
ques, la règle, dit le ministre de 
l'intérieur. en est « la suppression, 
avec des dérogations précisés ». 

« Il n'y a plus, ajoute-t-il. 
aucune écoute des milieux politi- 
ques. syndicalistes ou journalis- 
tiques. f_J Les chiffres d'écoutes, 
qui avaient parfois atteint 1 500, 
sont tombés à 47$ à la date du 
12 juillet, avec la répartition sui- 
vante : écoutes judiciaires. 175 ; 
sécurité du territoire, 220; sécu- 
rité intérieure, 78. » 


l'affaire de Bmay-en-Artoü 

U PARQUET GÉNÉRAI 
VA REQUÉRIR UN MON-UEU 
EN FAVEUR DES ÉPOUX LEROY 

Le dossier de l’affaire de 
Bruay -en- Artois est actuellement 
entre les mains du parquet général 

de la cour de Pi - - 

monts. substitut 

à transmettre i _ 

la chambre d’accusation. Selon 
toute vraisemblance. M. Desmonts 


faveur de M* Pierre Leroy et de 
Mme Monique Mayeur. son épouse. 

Le premier avait été Inculpé,, 
le 13 avril 1972. du meurtre de la 
jeune Brigitte Dewèvrâ, commis 
le 5 avril précédent à Bruay- en - 
Artois Mm Mayeur avait été 
Inculpée, le 13 juillet 1972, de 
complicité d’homicide volontaire. 
En revanche, M. Desmonta devait 
requérir le renvoi devant une juri- 
diction pour enfants du Jeune 
Jean-Pierre, inculpé, le 19 avril 
1973, du meurtre de Brigitte De- 
wèvre. n est incarcère, depuis 

cette date, à la prison de Fres- 
nes. 

On estime généralement que la 
chambre d'accusation pourrait se 
prononcer, dans la deuxième quln- 


par le ministre de finié- 


■ écoute, transmission des listes 


i retrait par rapport ■ 


niques, laquelle .souhaité que 


• Loi d’amnistie: rectificatif. — 
Une erreur typographique nous a 
fait écrire, dans le Monde "dn 


19 Juillet, que les délits et contra- 
ventions réalisés avant le 3 mal 
1974 étaient amnistiés : en fait, 
sont amnistiés les délits et contra- 
ventions réalisés avant le 27 mai. 

• L’ancien greffier en chef du 
tribunal d'instance de Rouen. 
•M. Pierre Legras, a été condamné 
mardi 16 juillet à un an d’empri- 
sonnement avec sursis et 1 000 P 
d'amende. Son complice* un ser- 
rurier, M. Francis Thoumyre, a 
été condamné à un an d’emprison- 
nement avec- sursis ut -3-500 .P 

M Legros avait' profité d"un 


üthoçraphie de Renoir (le Monde 


du 23 février). 



A Nîm es 

tous leTprisonniers 

DE LA CENTRALE 
ONT ÉTÉ TRANSFÉRÉS 


de détenus à la maison centrale 
de Nîmes. Tous (418) ont été 
dispersés dans divers établisse- 
ments, sauf Clairvaux et TouL 
H n’y a plus, U est vrai, de 
maison centrale. Le vieux fort 
Vauban transformé en prison < 
1808 est totalement ravagé 
inutilisable. La rapidité de „ 
mutinerie laisse supposer qu'elle 
ne fut pas spontanée mais pré- 
parée. sans toutefois que des 
signes notables de nervosité aient 


du mercredi 20 juillet, de M. Jeun 
Lecanuet. garde des sceaux, à 
la radio et à la télévision, qui a 
motivé la révolte, a été entendue 
par les détenus h l’aide de lec- 
teurs de cassettes achetés à la 
cantine et ingénieusement bricolés 
pour les transformer en postes 
à transistors. 


comme on l'avait cru, — un pri- 


d’emprisonnemom pour vol et 
transféré à Nîmes en novembre 
1973. Son corps, enseveli sous 
les décombres, n'a pas été 
trouvé. 

En ce qui concerne les cent 
quinze gardiens, les syndicats ont 
pris position contre toute muta- 
tion collective. 


UNE LETTRE 

DE Mme GERMAINE GRÉS 

Noua avons reçu de Mme Ger- 


concesshmnatre de parfums pour 
l’Amérique du Nord fie Monde du 
17 juiüati. la lettre suivante : 

I)e nombreux procès sont jugés 
chaque jour, et je ne pense pas 
que leur issue ait- jamais conduit 
le bénéficiaire à faire savoir par 
voie de presse qu’il en était le 
gagnant. 

Je ne veux pas penser que cet 
article, qui a certainement étonné 
plus d'un lecteur, ait été publié 


intérêts de ma maison, bien que, 
à. la vérité, fl puisse être inter- 
prété de façon malicieuse. 

En le Usant, j’ai cru entendre 


Tout cela ne s’invente pas, et 
Je défie un journaliste d’être 
aussi bien informé s'il ne puise à 
la source même, c’est-à-dire dans 
le dossier de lime des parties. 

Ayant toujours scrupuleusement 
respecté mes obligations de toute 
nature, je paie donc comptant 
(«cash», comme dirait l’heureux 


lors Ju di ciairement, en espérant 
que l’avenir démontrera llnjus- 


M. Stem avait été déposée et 
qu’elle se trouve toujours pen- 
dante à la suite d'un pourvoi que 
fai formé contre - Tarrtt de la 


Il va sans dire que j’ai formé 
un pourvoi en cassation contre 
l’arrêt de la cour de Paris. 

Pour compléter votre informa- 
tion. je vous fais savoir que j’ai, 
pour ma part, commencé une pro- 
cédure -d’arbitrage devant' la 
Chambre 4e commerce internatio- 
nale- Je demande en effet à 
M. Stern des dommages qui dé- 
passent largement, le chiffre de 
un million de dollars, et ce pour 
manquement au contrat qui noua 
lia et concurrence déloyale aux 


nonce dès à présent le contrat de 
U. Stem qui expire dans trois 
ans, ma décision de non-renou- 
vellement étant définitive et Irré- 
vocable. 

. Le lecteur admettra sans peine 

la nécessité d’une telle mesure. 

I»tte lettre contredit d'autant 
loins notre article que Mme Gré» 
reconnaît eUe-m&me explicitement 
l'exactitude des înfœmatiana que 
i avions publié oh.) 1 


DÉFENSE 

Les mouvements revendicatifs dans les armées 
et l ' t appel des cent» 

Une lettre du général de Lassus Saint-Geniès 


Nous avons reçu du général de 
corps d’armée de Lassus Saint- 
Geniès. commandant le 2* corps 
chef 
AÜe- 

. _ lettre dont voici les 

principaux passages : 

Le 9 juillet, le Mande a informé 


Le règlement militaire Interdit la 


j les seules forces françaises 

êes. en Allemagne, soixante mille mf- 


soutenir des revendications d’or- ripent à l'équilibre des forces en 


du contingent. (_) 


ceci : la plupart des soldats qui 


institution de groupements pour 
-outenir des revendications d’or- 
dre professionnel ou politique et 
l’introduction de libelles dans les 
quartiers militaires. Ceux qui sont 


Europe, donc au maintien de la 


j. l’origine de la a lettre aux c 

didats à la présidence de la Répu- ... ... 

blique b. du moins ceux d’entre Ne serait -fl pas plus utile, plus 
eux qui étalent sous les drapeaux. « éducatif » aussi, de faire 
car tons ne l’étalent pas, sont cor * ' ' 

donc répréhensibles. Us sont peu 
ombreux, même si le nombre de 
: signatures » a été porté à près 


ont va leurs noms dans la presse nombreux, même ri le nombre de même d'être appelés sous Jes- dra- 
gauchlste ont été abusés. Je pos- * ? été PP 1 ^ à. 

sède leur témoignage écrit Un de de «dJle. Certains mit signé : 
leurs camarades leur a demandé “ 


l’homme qui devient adulte, alors 


mi Jour s'ils ne pensaient pas que . — -— 

te montant de tenr prêt devrait <“*. d m ont eu connais- 

égaler le SMIC (_) sauce des demandes les plus ano- 

Le service national présente des pas deviné rexplolta- 

con train tes. Nous ne les ignorons tion qui serait farte de leur nom _ . .. — . ... 

pas, nous cherchons A supprimer le regrettent maintenant. Sur moderne, l’armée ne peut éllmi- 


,ji atténuer celles qui peuvent 
l’être, mais il serait Illusoire de 
croire qu'elles peuvent toutes être 
éliminées. Le libre choix de l'Age 
de l'incorporation est déjà réalisé. 


Choix du lieu l’est pratiquement 
aussi pour les chargés de famille, 
mais il est Impossible de l'accor- 
der aux autres ; la politique de 
défense du paya, imposée par la 
géographie et définie par le gou- 
vernement empêchant de faire 


l’« isolement ». Ce mot. du reste. 


valeurs du service militaire. De- 
mander la suppression des souc- 


ies six cent mille hommes dont 
deux cent quatre -vingt mille ap- 
pelés de notre armée, ceux qui 
étaient résolus à signer le libelle 
ne sont qu’une infime mino- 
rité. (.-) 

Conscience et abnégation 

La masse de l'armée fait son 
travail avec conscience, voire 
avec abnégation, sans que la 
presse juge intéressant de l'écrire. 
Je dois rendre hommage au 
contingent, si disponible, si plein 
d'allant. J'en parle d'autant plus 
facilement que je commande une 
grande unité d’appelés. Us for- 
ment les trois quarts de mes 
effectifs. Us participent à toutes 
les responsabilités, non seulement 
à celles du commandement quand 
Ils sont officiers ou sous- officiers, 
mais à celles qu'exige le service 
d’un matériel varié, moderne, de 


exigences de la société 


les servitudes inhérentes i 
nécessités de la défense et à celles 
de la vie en commun. Malgré 
l'assouplissement de la discipline, 
malgré les efforts de partlicpa- 
tion de l'appelé à la vie de son 
unité, malgré les efforts d’infor- 
mation. il existe une limite et les 
abus d'une société permissive ne 
peuvent nous être donnés en 
exemple 

[Le général fie Latnu Salnt-Cmlêj 
reproche Indirectement an a Monde b 
de donner i ragitatlon actuelle dans 
B ampleur qu'elle n'au- 
:rlt pourtant, dan» on 
confidentiel défense n 


ments. possibilités répétition, de tel* 
agissement», n convient de ne pas 


lu tion consécutive aü règlement haute technicité. De temps en proprié*, chefs i 


politique dans les casernes vont & 
l'encontre du devoir de réserve, 
qui permet à des fonctionnaires, 
qui plus esc en uniforme, de ser- 
vir l’Etat, donc l'Intérêt général 
des citoyens, en toute neutralité 
et en toute sérénité. 

Quant à une amélioration de 
la solde et à des avantages ac- 
crus sur les transports publics 
allant jusqu’à la gratuité. le 


géré. Mais fl faudrait consentir 


budget des armées. 


à exiger aussi la réduction du 
montant dos crédits militaires- 


temps, un Journaliste de province 
vient les voir. Jamais un journa- 
liste parisien. Voilà pourtant un 


Le Mouvement de la jeunesse communiste 
demande «une amélioration 
de la dignité du dtoyen soldat > 


Augmentation du prêt du soldat 
à 150 francs par mois et indexa- 
tion sur le SMIC, gratuité totale 


i unique des permissions pour 

tons les appelés, préparation aux 
examens pendant le service, mais 
surtout, levée de toutes les sanc- 


JEUNESSE 


. Les grandes vacances. 


«Vous allez vers Orange ?’ 


■ Il était li. mi-allongé, mi-assis, 
sur le bord de rautoroufB, au 
péage de Vienne, le tête basse, 
le bras moWemenr tendu, le 
pouce tourné vers le sol, Fait 
de dire : « Arrêtez-vous, ne vous 
g rr&tez-pes, je m'en foui - iort 
de cette superbe indifférence 
que seul posséda le - stop- 
peur m qui en a vu passer 
d’autres. 

Tant d’apparente mauvaise 
volonté mérita récompense. Arrêt 
donc. Après l’habituel ■ Instant 
de stupeur ou de méfiance — 
ne serait-ce pas une blague ? 
— le garçon s'est levé sans pré- 
cipitation. Il b rassemblé son 
petit barda, une musette kaki 
type • puces- da Saint - Ouen, 
un vieux sac fourre-touL Et puis 
Il est vertu vers la voiture. Mais 
IrenquniemonL ■ Au pas. Sans 
douta pour montrer qu'il ne 
devait rien à personne. Enfin, H 
s’est arrêté devant la portière : 
lean cféfavé, blouson de ve- 
lours. une bonne tête, dos che- 
veux « longs mais propres », 
comme on dit, un coup de Soleil ' 
sur le net et sur les épaules, 
un lacet de cuir autour du cou. ■ 
«Vous allez vers Orange .7 
— Avignon. 

— Ça marche— » 

Pendant 10 ■ kilomètres, pas 
un mot. Le round <f observation. 
Et, puisqu’il faut bien commen- 
cer par quelque chose, la ques- 
tion bateau : 

- En vacances ? 

— Pardon ? Oui, al l’on veuL_. 
— A Orange 7 
— Non, pas 
Simplement une étape. 

— Ah, ah 1- » 

Cinq kilomètres da trêve. Nou- 
velle attaque : 

• Etudiant 7 
— Non, lycéen. 

On Instant de réflexion, puis 
la contre-interrogatoire poil 
— Et vous 7 
— Journaliste. 

— Ah I c'est pour cals— dans 
quel Journal ? 


— Le Monde. 

— Dans, Je les imaginais pas 
comme ça les Journalistes du 
Monde. 

— Comment alors ? 

— Je ne sais pas, mol. Plus 
vieux, plus sérieux— 

. — Plus sérieux ? 

— Je veux dire— » 

La reste de la conversation 
sera aussi laborieuse. Mais, 
pendant une centaine de kilo- 
mètres. Pierre acceptera, non 
sans réticences , de se racon- 
ter : seize ans; la vie et le 
lycée ô Chartres. « Pas très 
drôle. » Les parents ?» Oh ; ils 
sont gentils I Mais, ma mère sur- 
tout, Ils n'ont pas encore com- 
pris que je pouvais sortir sans 
nounoii. ■ Et les vacances ? 

» Eh bien 1 d'abord ù Orange, 
puis quelques -Jours peut-être h 
Avignon- ’ Enfin, direction les 
Saîntes-Marias-he-La-Mer, où Je 

dois, ai principe, retrouver des 
amis. Après, on verra bien. » 
Ses vacances, ■ Pierre les 
envisage • peinardes . » et 
entend bien las vivra au four le 
four, sans se poser de ques- 
' fions, entre les auberges de feo- 
nesae ou le camping sauvage, . 
F autostop, les amis de ren- 
contre, les fêtes qui se présen- 
teront, les baignades » quand 
la mer ne sera pas trop dégueu- 
lasse -, les cartes postales de 
temps è autre - pour rassurer 
papa-maman ». Quand on lui dit : 
que ce programme ne parait pas 
très enrichissant ni original. Il 
se contente de sourire et ntur- 
miire. Ironique : « Ah I vous 
croyez— » Puis, après quelques 
iastants, comme pour lui : ■ 
» L'Important, c’était de foutre 
le camp, de larguer les 
amarres. C’est fait Le rester » 

A rarrivée de la bretelle de 
sortie à Orange, Il descendra 
sans se presser et s’éloignera 
après un simple » merci / 


PIERRE GEORGES. 


tions et arrêt des brimades. Telles 
sont les principales mesures a im- 
médiates > que le Mouvement de 
la Jeunesse communiste réclame 
du gouvernement pour « une amé- 
lioration des conditions de vie et 
de la dignité, du citoyen soldat ». 
i'Lfé TiiMriise dqüs Vannée, a dé- 
claré, lundi 22 J uille t, le secrétaire 
général du ' Mouvement, M. José 
Fort, est le 'résultat d'une politi- 
que militaire rétrograde et dange- 
reuse ». 

Selon leurs auteurs, ces revendi- 
cations < immédiates » se veulent 
réalités, mais elles semblent en 
retrait par rapport aux mesures 
exigées par les signataires de 
Ve appel des cent » — ce texte 
adressé par des soldats du contin- 
gent aux deux candidats au der- 
nier tour de r élection présidentiel- 
le, — qui réclamait, notamment, 
un prêt égal au SMIC, l’abolition 
du système de punitions en vi- 


gueur dans les armées et la sup- 
pression de la sécurité militaire. 
De l'égalité du prêt avec le SMIC, 


M. Fort estime qu'elle est 


à la vie publique » pour les sol- 
dats du contingent aussi bien que 
pour les cadres Cela implique, en 
particulier, le droit d’association 
et la reconnaissance de pétitions 
collectives dans l’armée a comme 
une des formes de ces libertés », 
a déclaré M. Fort, en réponse à 
une question (2). « Il faut rappro- 
cfter vannée, du peuple. » 
Vendredi 10 juillet, d'autre part, 
don» organisations de jeunesse 


moteurs, mille deux cents adhé- 
sions. .Ces organisations — les 
Jeunesses socialistes, communistes, 
radicaux de gauche, PJS-U^, Front 
des jeunes progressistes, C.G.T, 
CJPD.T, TJNEF. comités d’action 
lycéens, JOC, JOCF et JEC — 
ont prévu d’envoyer des délé- 


f en dre le cas de plusieurs soldats 
sanctionnés. E s'agit, notamment, 
du cas de M. Pierre Rotman. 


frappé de trente jours d'arrêts de 


rigueur alors qu’il est libérable à 
fin de ce mois de juillet. 
D'autre part, selon le comité de 


définw- des appelés, un soldat du 
9 e régiment de hussards, près de 
Provins fSeine-et-Mame), a été 
mte aux arrêts de rigueur pour 
trente jours, et deux autres sol- 
dats ont été mutés en République 
fédérale d'Allemagne. 


• RECTIFICATIF. — L’adresse 
de rassociatian , Information pour 
les droits du soldat est la sui- 
vante : R JnlHen. &P. 112, 
75825 Paris, Cedex 17 (et non 

Cedex 7, comme nous l'avons in- 
diqué -dans le Monde du 12 juillet}. 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 


MARDI 23 JUILLET 


vision avec les programmes complais 

dm la ««maint. 


• CHAINE I 

20 à 15 feuilleton : Un curé do choc. 

20 b. 30 Variétés • La piste aux étoiles dH Mar- 

garitto. présenté pai B. Lanzac. 

21 h. 25 Film ' Les derniers iotxxs de John OU- 

linger. de N Webster 
One évocation de ta vie Ou gangeta amen- 
ait n qui défia pendant des années ta police 

américaine, tournée sous " “ 

taue-ncxion. 

CHAINE 11 (couleur) 


• FRANCE-CULTURE 


i La larme d'trn repor- 


. «Captai Ion et mise en scène de G WH son. i 


• FRANCE-MUSIQUE 


- • Les trois lanciers da Bengale « 
d'fcL Hathaway (1935i. avec G Cooper. 
F. Tone, B Cromwell (NJ 
Trois neuXmants anglais de Carmes des 
Indes — dont Fiat te montre passagèrement 
un lActie - ata prises avec une tnsurreauon 
fomentée par un chef tndigine dissident 
Aventures, héroïsme et ocdontaUsme • naïf » 
d'Boltvtoood dans tes années 30 Pour Garg 

Débat • Quand l'Angleîeixe tenait las 
Indes. 

Avec SJt. Mohamed Tousse] Khan, ambas- 
sadeur du Pakistan d Berne, ancien officier 

général et ancien oommandai^de'VmTr^da 
Indes, le général David. Bel Chel. le capitaine 
William Amstrong. ancien Lânder du Bengale, 
et DomhtUrae Lapterre. lovmaüste et écriaatn. 

CHAINE III (couleur) 


de Nesle. 
aembre 

Noël ne hit pas respectée 


continu» * (Gt|t demain I. < Etegrrr 
pooi mezzo-soprano, OarYloc. n 
B rasai. « Sonata en sol majeur 

e» davsdn . (Hotterenw). <Qw . 

pour nota, vtofon. alto, wtottneafte et Havecio (Max Plndwn», 
« Sonate oour hautbo is et clavecin» (PhJU dor). «Quatre 

mental > r R oser Caimeil sur des poèmes as LtoookJ Sens 
— 23 b. 30 (S.). Concours international de duKsra. 

23 h. 50 (S >. Double «uefftîon « Quatuor III > (S. JotasJ. — 


■rfjgjfr. VISITEZ 

LE MONDE 
rÀSéPi DES ANIMAUX 
SAUVAGES 

AU PARC DE ST-VRAIN 

à 33 km de Paris (Autoroute du 
Sud. sortie Evry). 

Et découvrez sa savane africaine, 
son parc botanique, son safari 
bateau. 


TEL. 492-10-80 


TRIBUNES Fl DEBAT S 


EUROPE 1, 19 b. : 


Gaston Derrerre, 


L'accouchement sous anesthésl 


MERCREDI 24 JUILLET 


20 h. 15 FeuilletOD . Un cnré de choc. 

20 h. 30 Les trois vérités. d'A Duhamel. A- Cam- 
pana et J. -P Alessandri • Pour on 
contre la réforme de l'0-H.T.F.Î . 

Arec M. Bobert- André Vwien. député 
OJJJt.. président du groupe d'étude parle- 
mentaire sur Les problèmes de Itn/ormation, 
et M. Georges FilUoud. secrétaire du parti 
socialiste, député de la DrOme 

22 h. 15 Mnsûjne sur la une i Le mois des fes- 

• CHAINE II (couleur) 

19 h. 45 Feuilleton : Valérie. 

20 h. 35 An thè&ire ce soir : ■ B y a longtemps 

que je t’aime ». de J. DevaL avec 
J Bamey. C Jade. J Rollin. P Lépreux 


sa vie •. de P Copeau el 
ci ber 

mu et habitat e Marseille Scutptu- 
ta pille a 'fhalonsvr-Saone 


m FRANCE-CULTURE 


Un faux souvenir 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Pour les jeunes . Les «rois ours. 

19 h. 55 Musique : Tambour. 

20 h. 30 Histoire : Il y a trente ans la libération. 


Une émission propo s ée par le general Fer- 
nand Garniriez, qui rappelle l’odgssée du 
sous-marin * Casablanca » et ta lutte Clan- 
destine de la Corse, premier departement 
français ù t’être Obéré au printemps 1943 
21 h. 20 Reportage : Les gens et leurs idées 


ivas du vlnefféme siècle. Concert bu Centre 
h avec M. Joste. pianiste ; D. Ertrh et 
stes ; CIl Lente, flottai» ; G. Déplus, da ri- 
te en tria d'après r Histoire du soldat ■ 
rate pour vknoo saut ■ < Komives). « Eleven 
ecnœs or «mjmn . (Crumb). première audition. — V h.. Dits 
et écrits sur la musta» : Le professeur l accrues Monod 
et la musique. - 71 h. 20, La s c ience on marche r le 
cortège animai de l'homme. — ZI lu 50, Aspects du saaé 
dans le monde moderne. - 22 h. 40. Radio de Bratislava : 
Airs d'opéra TTchoItovsJU, Verdi, Haiévy]. — 23 b. 20, L'écri- 
ture nar le son - 23 h. 40, Un poète— des poèmes. 

• FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 3D (S.l. Soirée lyrique instrumentale r « Hungsria ■ 
(Liszt), « Symphonie » (A[kan), par Lewenthai, pianiste ; « le 
Festin d'Esope ■ (Alfcan). ■ Dixième symphonli 
révision D. Cooke). - an. Mus le 
Maurice Bagot. — 34 h.. Muskroe et 


(que Française méco nn ue. 


TRIBUNES H DEBATS 

TELEVISION (chaîne l>. tO b. J0 : La 
réforme de l'O.R.TF. 

• France-Inter interrompra ses émissions sur 
ondes longues, dans la irait du 24 an 25 juillet, de 
minuit à 5 heures, en raison de travaux à l’émet- 
teur d Al !cruis. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME K* 901 
1 2 j 4 5 6 7 S 


HORIZONTALEMENT 
L Est toujours Dressée quand il 
sagii de vider les mRgnxins 
n. Se retourne a tout bout 
champ . Abié m ü on — ttt c 
cillent à l’étranger : Vocable de 
robin — IV Prénom féminin 
Froid au toucher — V Dans un 
défense . Permet (T é tanche r la 


Désigne an chef - VU (Tant 
aucune envergure. — VUL Incite 
plutôt a t&raer qu'à tenir . Sigle 
s vert. — X. Can- 


tTPTRTTO A I .lîmrRN T 
1. Toujours content quand Q a 


de Boüeau — 5 Ramol- 
lissent en cuisant ; Divinité. — 
6 Unique auand elle est plate : 
Devient plu:- supportable s) on l 
trompe — 7 Fin de participe 
Oblige certains a se déplacer A 
pa> comptés — 8. Biles nous font 
I Langue — 9 On endroit 


Solution du problème n* 
HORIZONTALEMENT 
I Danger . bu - Il Ouragan. 


XI Entée : Dés 


i ! 3 Normale : Mit — 

4 Gui . Raide — 5 Eraillées. 


GUY BROUTY. 


METEOROLOGIE 



■ Lignes d'égale hauteur de barnm**re entera en millibars (le mb vaut aviron % d«* 
s Zone de pluie eu neige Vaveises [forages R Sens de là afc* frdl ,c 

m Front chaud A A Froni froid mAmà Front oedus 


Evolution probable dn temps en 
Fimce entre te ourdi 23 Jalllat 1 
0 berne et’ le mercredi 24 juillet à 

On rapide courant perturbé peiwa- 


Sur le reste de la France, on notera 




! produiront Bordeaux, 


i 23| . Biarritz. 22 e 


I 11 : Brest. 17 et 15 ; 


de l’Atlantique A l’Eui 
occidentale sur la face nord do 
tre des hautes pressions qui restera 


la Bretagne Cés dernières pr ogres - 


Caen. L9 et 15 : Cherbourg, 17 et 14 ; 
' uoni- Ferrand. 24 et 9 DUon. 
, 12 : Grenoble. 23 et 10 : Lille. 


seront dans la Journée vers les fron- 21 et 15 : Lyon. 25 t 


16 . Nancy. 25 et 10 : Nantes. 


Ï uasi stationnaire dans la région des des éclaircies „ _ 

çorea Les différentes perturbations s’établira près des côtes de 

de ce courant épargneront encore " — *-- ----- — 

nos réglons méridien. — ' — 

feront par contre 


quelaues averses Bourget. 


18 ; Parts - Le 


i réglons méridionales, mais atfee- 


Mercredi, tes région» «’ètendai 
le la Gironde «t du Paya basque t 


journée seront stationnaire? 


la Méditerranée 
seront épargnée» par les perturba- 
tions. mais, alors que I ’c~ 

encore de belles, éclaircit 


tiens, mais, alors que l’on notera pression atmosphérique rédi 


_ la mar était, è Paris - 

ln Bourget, de 1017.6 millibar*, s 


?rplgnan. 29 « 22 : Rende». 27 
et 13 : Strasbourg. 23 et 11 ; Tours 
27 n 12 : Toulouse. 27 et 15 ; Ajac- 
cio. 75 et 16: Polntc-à-Pltre. 29 


ger Amsterdam. 22 i 


t S : Lisbonne 32 et 21 : ( 


T après-mi dL Sur toutes ces 
les températures varieront i 


a-de- Majorque. : 


DES LISTES 

• D admission à l’école mili- 
taire préparatoire d’Aix-en-Pro- 
vence en 1974 ; 

• D admission a l’école mili- 
taire préparatoire d’Autun en 
197* ; 

• D’admission A l’école mili- 
taire préparatoire technique du 


taire de Saint-Cyr en 1974. 


St- Menât 


t PARIS - CEDEX 0 


“X -COMMUNAUTE (saur Algérie) 
69 P . 123 F 177 F 230 F 
TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR. VOIE NORMALE 
107 F 198 F *89 F 380 F 
ETRANGER 

. — BELGtQUB-LCXEMBO URG 


(moins rap. que par vole nonn.l 
Tï F LW r 1»F 288' F 

ni. — - suisse 

MF 173 F 253 F 338 F 

IV. '-- TUNISIE 
!» F 183 F 367 F v 350 P 

Far vole aërlennd 
tarif sur demande 
Le* abonnés qui paient par 


dront bien joindra ce chèque à 
leur demabde. 

Changements d'a-irease défi- 
nit tfn ou provisoires (deux 
Mmalqee ou plue! : nos abonnés 
aont invités & formuler' leur 
demande une semaine an Zooln& 
avant leur déport . 

Joindre la dernière -bande 
d'envoi a toute eofT es ptadaacfe 
veuillez avoir l’obligeance de 
rédiger tous le* noms propres 
eu caractères d'imprimerie.' 


EDUCATION 


Pour tenir compte de la hausse des prix 

Le ministère de l'édocatioii reçoit 
nue < rallonge» de 208 milli ons de francs 


i ministère de réducatlon et £ 


taira Cette somme minime n’est 


Réunies sur l'initiative 
de M. Haby 

SIX CENTS PERSONNES 
ETUDIENT U REFORME 
DE L'ENSEIGNEMENT 

« Votre présence iet .montre 
que pour noua les oaconces ne 
sont pas T essentiel et que vous 
faites passer la conscience pro- 
fessionnelle avant les loisirs. 
C’est m événement ont compta 
sur le plan national ». a. dit 
HL René Haby. ministre de 
r éducation, aux 600 personnes qui, 
depuis le lundi 22 juillet, sont 
réunies à Paris, pour discuter de 


vingt-cinq groupes de travail, 
dans treize lycées parisiens 
Au cours d’une réception orga- 
nisée lundi & l’école nationale de 
chimie, le ministre a expliqué 
ce qu’U attendait de ces groupes : 
poursuivre la réflexion entreprise 


novembre 1973. mois en Ratta- 
chant maintenant & la recherche 
de solutions concrètes' : - Les 
travaux précédents ont mis en 


sus s'est dégagé sur les grandes , 
idées. Il s’agit maintenant d'ap- 
profondir {es problèmes généraux 
et de proposer des applications. * 
Le ministre R précisé que ces 
groupes avaient uniquement une 
fonction de réflexion et de propo- 
sition et que leurs membres sié- 
geaient à titre personnel. 


syndicales d'enseignants, des 
associations de professeurs spé- 
cialistes et des groupements de 
parents d’élèves, des universitaires. 


nalistes spécialisés—) et des 


: les transports), comme le 
précisé ïe document (le c bleu n) 
soumis aux parlementaires. 
L’éventualité d’un « collée tir s de 
rin d’année est actuellement dis- 
cutée avec le ministère des finan- 
ces et l’Hôtel Matignon. 

Sur les 208 militons de francs, 
la plus grande partie va aux éta- 
blissements scolaires et aux éta- 
blissements de formation du per- 


vra 4.2 millions de francs. 
l’OFRATEME (Office français des 
techniques modernes d'éducation) 
3 l'Institut national de 

recherche et de documentation 

ONU-O-P.) 1.6 mll- 


(Office national 

d’information sur les enseigne- 
ments et les professions) 2 mil- 

Les crédits accordés au secré- 


tariat d'Etat aux universités 
S’élèvent à 35 minio ns de francs. 
L’essentiel va aux universités et 


dont les crédits 
tement seront aug- 
mentés de 24,5 millions de 
francs ; 4.5 millions de francs 
sont attribués au Centre national 
de la recherche scientifique 
(CJïJELS.), et 3 millions de francs 
aux œuvres universitaires. 

D'autre part, une subvention 
supplémentaire de 31 millions de 
francs est prévue pour les trans- 
ports scolaires, et une somme de 
18 millions pour les bourses, afin 
de faire face aux hausses de 


tatlon du- «c forfait d'externat 
dflnx les établissements d’ensei- 
gnement privés ayant passé 
contrat avec l’Etat. 


• Nominations au secrétariat 


dent de 1 université des sciences so- 
ciales de Grenoble. ( Grenoble-H) . 
vient d’ôtre chargé de mission 
auprès de M. Jean-Pierre Boisson, 
secrétaire d'Etat aux universités : 
ü aura pour tâche de définir un 
nouveau partage des fonctions et 
un nouveau style de relations en- 
tre les universités autonomes et 
radmhiistrafion- centrale. D’antre 
_ M. MarceL Smets, directeur 
centre régional des œuvres 




des conditions de vie des étu- 


FAITS DIVERS 


Dans les Bouches-du-Rhône 

ACCIDENTS DU TRAVAIL : 
DEUX OUVRIERS SONT TUÉS 

(De notre correspondant^ 
Ma r seille. — Deux nouveaux 
i oc i dents mortels se sont produira, 
lundi 22 juillet, dans les Bouches- 
du-Rhflne. portant à neuf le. 


soit deux cent . dix-neuf décès, 
pour la même cause, depuis le 
l« r Janvier, dont trente-cinq pour 


berto Mollnarl, cinquante et 

ans. a fait une chute mortelle 
dans la cale d’un car-ferry, a 
l'usine de la Solmer. à Fos. 
M. Jacques Fernandez, . vingt- 
quatre ans, a été victime de 


des Bouches - du - Rhône exige 
« une réunion triparttte sur 
tes conditions de travail, d’hy- 
giène et la sécurité afin de consti- 
tuer un avenant à la convention 


santé sur le lieu de travail. 

De leur côté, tes unions dépar- 
tementales C.G.T. et C-F.D.T 
e dénoncent comme cause réelle 
des accidents F aggravation des 
condition* de travail, la non- appli- 
cation de la législation, Fmauffi. 


• Saccage des locaux du 
MJLA.C. & Saint-Etienne. — Des 
Inconnus se sont introduits au 
cours de la nuit du dimanche 
21 juillet au lundi 22 juillet dans 
les locaux du Mouvement pour la 


Mouvement» qui ont retrouvé sur 
les lieux des tracts portant la 
mention de l’association Laissez- 
les vivre n’ont pas porté plainte 
mais rappellent qu’une telle ac- 
tion survient après d'autres opé- 
rai tons d’intimidation et coïncide 


les jeunes, garçons et 


filles qui recherchent à I' 


une compétence commerciale 
l'A-CJ. Ecole de Maiiceting el 
d 'Action Commerciale de Te 
Chambre de Commerce et d'in- 
dustrie de Paris organise un 
dernier examen d'admission le 
H septembre 1974. Les dossier 
d’inscription peuvent Être deman- 
dés jusqu'au- 4 septembre 1974, 
43, rue de Tocqueville, Poris-17' 
Téléphone : 924-57-23. . 


A IS km de Lons-le-Saunier — — 

Ua spectacle inédit en FRANCHE-COMTE 

(primé ou Concours National des Monuments Historiques) 

Le SON et LUMIÈRE 
de CHATEAU-CHALON 


FEUX D’ARTIFICE 

27-28 juillet, 3 r 4, 10. Il, 15, 17 août 1974, à 21 heures. 

Renseignements ; Btttel du neux-ClUttem ù Gh&teau-Ghalon 
TU. tm «5-34-43 
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Un, programme «sur m esure » pour chaque téléspectateur 

LES IMAGES ENREGISTRÉES SUR DISQUES 


P OURQUOI le disque, puis- " " ' — -- ■ — — - . . . , 

qu’il existe dé j à des magné- . . . ciquement te même, la lectare est 

toscopes à bande? Pour . iêlBvisenr esi actuellement. m mairtm en France, très ^«î encore faite optiquement, la rl- 
eette môme raison qui a emnê- Un récepteur de télévision transforme an images uns séria de rt)£aÜon ^ aus ^ de 

ché le magnétophone, Kanq u. “S™"* électroniques. Mais les seules . sources - de signaux . 150 9. t0 “ rs P^. ute ' la 

domaine sonore, de supplanter le d f5° nibI f s P™* l'msiant. à quelques exceptions près, les trois 

disque. Le pressage permet de chaîn ” de 13 felévision française. Les quinze millions de récepteurs réfléchie . on évité ainsi 

produire des^S TZ ti£ -i»*i le choix qu'entre trois images. C'est très peu p^Spoxl 

grand nombre d'exemplaires. a la J rarMté des goûts, des inlérrti et des po ssibilités techniques. 

Rien de tel pour une bande ma- dtve r safi ra aon des utilisations viendra, un jour, dn vidéo- ^ ih!i - U ,< v. u *■ ~ 

pour l 1 s Imprimer o est touiouiB de - correspondant, meme s il leur faut pour cela interrompre une 4 “ 

plusieurs minutes, contre quelques enmaio “* l'importance du réseau de câbles nécessaire est telle ^ lecture. ©Sant^u 

seconde» pour un disque. Ws'ïïï T", »”" £ 

les tirages deviennent importants, - D ™ aT "“ I proche, en revanche, chacun pourra regar- jL ^aLp f™,»,, ^ 

la production de disques est beau- “ ““““f.de son choix, des images préalablement « mises en ,j , rilsque On ^itiTsilisi la 

coup moins onéreusa lui-même ou par d'autres. Ces images seront enregis- 

La première difficulté, pour en- trMfi bande magnétique ou sur disque : chaque support a ses ^mn^faiâceaux. Tune des comDlI 
registrer des images sur disques. T“ lunites. mais l'un et l'autre se développeront. On ^^^^jéodisque Philips, 

vient de la quantité d’ informa- con ° a “ déjà les magnétoscopes a enregistrement magnétique. Le couimi Po- 

tions à inscrire. Par rapport au vidè °dis ( iue. pour sa part, n'est pas encore commercialisé, mais de , La contrepartie de la lecture par 
disque sonore, le vidéodisque de nombx * lIX modèles existent en laboratoire. Us sont même trop transmission et de la stabilisa- 
même durée devra porter environ uombronx. et une certaine sta n d ardi sa ti on devra sans doute inter- lion aérodynamique est une plus 


Tête 

Axe de rotation Relecture 




.^du. micr 


deux cent cinquante fois plus d’in- 
formations. Un tel changement 
d'échelle impose, en pratique, un 


ven tt avant qu’ils n'apparaissent sur le marché. 


Pourtant, la gageure a été tenue J™ , dB 5îS. ent , à 1 


ir le marché. grande fragilité du disque. L’in- 

formation est codée sous forme de 
■ — creux à la surface du disque, et 
ces creux ne peuvent être, comme 
Comme U est exclu que le disque c’est le cas chez Philips, recouverts 


de tracer, sur un disque, des sil- avenir - effet, la r éali s a tion est ait une . planéltê aussi précisé- d’un vernis protecteur. 
Ions suffisamment fins et sériés aux 11x1111165 de 66 QU'H est physi- ment défin ie, fl faut mesurer _ „ , 

pour enregistrer des images. Le ^uement possible de faire, et même constamment la distance entre ^ D ??f état a 5 tu ^ leJ 

i , j, ^ . . Si les technlrniesi mru’urTpntf"; nn l'nWwHr i. 4<unna g.i» de Philins et de ThOS 


: plaques Inclinées. En passant i 


'objectif de microscope c barré de recueillir la inmli-r 


pour enregistrer des imam. Le Q uem cnt posslhle de faire, et même constamment la distance entre Dans l'état actuel, les formules 
premier vidéodisque crama celui •* ■“ teShnlques concurrentes ne l’objecüt et le disque et luire , ph “ os _“ de Thomson, sans 
de Tekfec (Telefunken et Decca) sont P® 3 actuellement supérieures, varier en conséquence la position P arlex ‘ de Teldec, sont absolument 
est gravé suivant cette méthode eIles 501111 tellement prometteuses de l’objectif. De même. Il faut ia^mpatiMes ; un disque destiné 

et lu par procédé mécanique, due la voie empruntée par Teldec « Piste », malgré une * 1 ï»£f 

comme un disque sonore. liais est probablement une impasse. B^teBo n^po^b ie du ^toa ^ ^atiiuitTJoujTait 

nombre de faisceaux auxiliaires ■ tenue sans grandes difficultés. Le 

n „_ .... qui permettent une détermina- Eret*™ de lecture Thomson pour- 

Des petits creux tton wiciseâe lapodHto^Z t? 11 travailler en réflexion aussi 


Des petits creux 


Après celui de Teldec est i l'optique. Le disque est métal- ^ que PMios est trop rigi&f pour 

venu le vidéodisque Philips. Ici, lisé, et un objectif de micro- iJAîAïf ' f**, *75? léc ï?? MS permettre la staMUsaton aéro- 
plus de sillon déUé : les Infor- scope focalise sur la surface le j? a S?o™*onta 1 ors 1 objectif dans H — ^ ngjaug 

mations sont codées sous forme faisceau d’un laser ; un détec- 00006 I»smon. essentielle. &. la limite 

de petits creux de la surface, de teur mesure la lumière réfléchie ; Tout cela fait un système bien on pourrait lire optiquement les 
0.8 micron de large et de <U6 ml- son taux diminue fortement complexe, et donc fort onéreux, sillons du Teldec. Comme aucun 
cron de profondeur ; la longueur quand un creux se présente sous On peut trouver des solutions plus vidéodisque n’est encore commer- 
et l'espacement des creux per- l’objectif, et la variation dans le simples, peut-être au prix d'une cia lisé, une standardisation par 
mettent le codage simultané de tem p s de la lumiè r e réfléchie légère perte de qualité. Le vidéo- alignement sur un des construc- 
toutes les Informations néces- reproduit fidèlement. l'informa- disque que Thomson étudie actuel- teurs ou -par ralliement à une 
saires, la luminance qui indique tien codée sur le disque. Un déco- lement apparaît, & plusieurs solution moy enne est dans le do- 
l’intenslté lumineuse, les deux dage s’impose ensuite, puisqu’il égards, comme plus simple. Le malne du possible, et même du 
signaux de chrominance qui . faut séparer la luminance, la codage de l’information est pra- souhaitable, 
donnent la couleur, et enfin un chrominance et le son. Mais les 
son stéréophonique. Les 625 lignes électroniciens en ont vu d’autres» 

correspondant à une image sont La lecture optique présente, sur Quels programmes ? 

enregistrées bout & bout sur une ^ lecture mécanique, de grands 

circonférence du disque ; cm peut avantages. H n’y a plus de réac- °° Imagine mal que trois sys - - autre marché : néanmoins, les 
donc relire indéfiniment la même tfrm de la tète de lecture sur le tèmes puissent coexister. Encore séries y seront courtes, et la bande 
image. Ce disque tourne à beau- et donc plus d'usure. n ’a-t-on considéré que les vidéo- magnétique, que chacun peut 

coup plus grande vitesse qu’un .Mais, en contrepartie, il n'y a disques européens ; les Américains enregistrer, paraît mieux placée 
disque sonore : il fait 1 500 tours p in s de guidage. Un objectif de ne 50011 P»® 60 reste, et ils étu- que le disque dans ce domaine, 
par minute, ou 25 tours par microscope a une très faible pro- dteot an moins trois modèles dlf- Reste r information : un disque 
seconde pour envoyer, chaque fondeur de champ : fl ne avait» ferents. encarté dans un hebdomadaire et 

seconde, 25 Images au récepteur qu’à une certaine distance, très Mais fl ne suffit pas de faire un contenant quelques grands repor- 

de télévision. bien définie, qui ne peut pas disque ; U faut avoir des program- tages sur des sujets d’actualité. 

La lecture du disque fait appel varier de plus de 2 micro n s , mes, et les Idées sont assez vagues Mais si l’amateur est prêt à 

sur ce point L’opéra, le grand payer cher Cosi fan tutte on le 

. - cpxt.pT» n’offrent qu’au regis- Crépuscule des dieux, le disque 

tre limité : renseignement et la d’actualité doit évidemment être 
. . . j . formation professionnelle sont un bon marché: 

Originaires des rivages chiliens ou californiens 

Des idées nouvelles 

Des algues géantes pourraient être élevées SBJîïSïSyfrÆ 

-, son, l’avenir appartient peut- photographique. Au lieu de coder 

CÏ1P I0C PÂTAC mWlM être à l’Optidisc que s’attache & l'Information dans une succes- 

ülU IUjj Ul/lviJ VI VwvlUlviJ- construire, avec des moyens déri- don de petits creux, l'Optidisc 

sottes, un jeune inventeur, enregistre directement la lumi- 

t ES océanographes norvégiens, géante dont on pourrait espérer que M. Guy Nathan. Par rapport à ses nance et les deux chrominances 
I hrîfnnnîaues et ouest-aile- le rendement soit supérieur â celui devanciers, Il apporte au moins dans un noircissement plus ou 


moins prononcé du film H n’est 
pas possible de faire la même 
chose pour le son ; la variété des 
nuances de gris que Ton peut dis- 
tinguer est trop faible pour 
reconduire toutes les nuances 
sonores. On y remédie en faisant 
varier & la fols la noirceur et la 
largeur des pistes sonores. A par- 
tir d’une émulsion mère, le tirage 
par contact permet des cadences 
de reproduction très élevées, au 
moins dix fols supérieures à celles 
du disque moulé ou pressé. ' Le 
marché visé étant celui de l'in- 
formation, l'idéal est une vitesse 
de production qui s’accorde à celle 
des rotatives. 

L’autre idée originale est de ne 
pas enregistrer les informations 
A la suite des unes des antres, 
mais de les ranger sur des lignes 
pflrftiiMpw Les signaux de lumi- 
nance et de chrominance corres- 
pondant à une ligne de l’image 
télévisée sont situés sur les ans & 
côté des autres sur un même 
rayon. L’ensemble forme ainsi une 
piste large, et la vitesse de rota- 
tion est très réduite. Elle varie 
de deux & six tours par minute ; 
elle est plus grande au voisinage 
du centre où les spires sont plus 
courtes, pour maintenir constante 
la densité d'information. Outre 
l’ Information proprement dite, on 
enregistre évidemment des signaux 
de service qui assurent le guidage 
de la tête de lecture et la régu- 
lation de la vitesse du plateau. 


La très basse vitesse de rotation 
exclut tout arrêt sur l'image, 
mais offre de nombreux avan- 
tages. En particulier, la tête de 
lecture peut reposer directement 
sur le disque, l'usure étant Insi- 
gnifiante. U n’y a donc pas de 
problème de mise au point. Le 
disque est éclairé par une lampe 
banale; des fibres optiques 
coniques recueillent la lumière 
transmise et la transmettent à 
un ensemble de photodiodes. 

H y a encore bien d’autres 
Innovations Intéressantes dans 
l'Optidisc. Ses promoteurs ont des 
idées précises sur son utilisation, 
sur la façon de le lancer, sur ce 
qui est important et sur ce qui 
ne Test pas. 

Il subsiste une difficulté 
majeure l'Optidisc n’existe 
pas- T Des études’ ont montré qu’il 

était réalisable, mais la construc- 
tion d’un prototype complet, com- 
prenant à la fois un lecteur, des 
disques et un système d'enregis- 
trement, dépasse pou r l'Instant 
les moyens de la SEPO, la petite 
société qui l'a conçu. Si l'Opti- 
disc n’est pas un rêve, si la cons- 
truction d’un prototype ne fait 
pas apparaître une difficulté 
insurmontable, c’est la plus belle 
solution au problème de l’écriture 
d'images sur disque, et c'est aussi 
la plus économique. 


su les côtes bretonnes 


* mands s'inquiètent d’un projet, 
français d’introduire sur les eûtes de 
Bretagne des algues géantes, Afacro- 
cyst/a p/rffera, originaires des rivages 
chiliens ou californiens. Chaque 
Plante, ou thalle, est composée de 
nombreuses lanières qui peuvent me- 
surer 50 mètres de long et peser 
plusieurs dizaines de kilos. Les thal- 
les se fixent surtout sur des fonda de 
moins de 20 mètres, et leur croissance 
est extrêmement rapide, puisqu'elle 
peut atteindra 30 centimètres par 
Jour, pour peu que la température 
de l'eau de mer se maintienne entre 
4 et 20 degrés Celsius: Cette to- 
lérance de température tait que Ma- 
crocysüa plrtfera pourrait prospérer 
aisément sur les rivages de l’Ancien 
Monde, depuis le cap Nord jusqu’à 
la Mauritanie. 

Ce projet français n’est pas nou- 
veau : s’inspirant du fait que Macro- 
cyatfs plrftera. est exploité en Califor- 
nie, l’Institut scientifique et techni- 
que des pèches maritimes (I.S.T.P.M.) 
en a au l'Idée N y a plusieurs an- 
nées et a déjà fait des essais préli- 
minaires en laboratoire et en milieu 
marin. L’I.S.T-P.M. pensait, ainsi dé- 
velopper l’Industrie française des *1- 
ginates. Les alglnatss, constituant 
des parois cellulaires des algues 
brunes, sont employés, notamment 


des préparations destinées à pren- 
dre les empreintes dentaires. La 
France produit environ 1 200 tonnes 
d'alginates et les Etats-Unis 4 500 
tonnes par an. Les algues françaises 
— des laminaires — ne dépassant 
guère 2 à 3 mètres de Jong, pourquoi 
n'Introduirait-on pas une algue 


géante dont on pourrait espérer que 
le rondement soit supérieur à celui 
des espèces autochtones ? 

Dès 1972. la société phycologlque 
de France, qui groupe les spécia- 
listes des algues, exprimait son in- 
quiétude devant le projet d’introduc- 
tion de Macrocystia plrlfen. Cette 
espèce, par. son exubérance, ferait 
concurrence aux espèces autochto- 
nes. En outre, ta densité des parties 
flattant è la surface de la mer est 
telle qu'elle diminuerait l’éclairement 
normal des fonds marins, dont le mi- 
lieu vivant naturel serait ainsi com- 
plètement perturbé. De plus, les. thal- 
les géants de Macrocystfa pirltara 
feraient courir un risque certain aux 
hélices des bateaux de toute taille. 
Le danger pour la navigation est tel 
que les champs de Afacroeystte p/ri- 
iera sont signalés sur les' cari» ma- 
rines des Iles Kerguelen. 

SI on était sûr de pouvoir garder 
Macrocystfa plrtfera dans des zones 
strictement délimitées et contrôlées, 
l’Introduction de cette algue géante 
pourrait n’ôtre pas trop dangereuse. 
Mais comment .s’opposer à la dfcssé-, 
mina tl on de cette espèce, lorsque 
l'on sait qu'en quelques mois un 
thalle peut fournir des millions de 
spores capables chacune d'engen- 
drer plusieurs nouvelles plantes ? 

Enfin, des recherches récentes, me- 


MacrocystiB plrtfera est Inférieure à 
celle des laminaires bretonnes. Ne 
vaudrait^! pas mieux alors chercher 
à développer ta production d'algues 
françaises déjà adaptées au milieu 
naturel des côtes bretonnes ? 



■ MATHEMATIQUES FOUR. 

INFORMATICIENS DE GESTION, 
par Philippe Dupont, édité par 
SEDES. 201 p., 44 F. 


Mais U faut bien choisir, et le 


n’y ait pas nn mot sur les syaté- 


■ LES POMPES A CHALE DR, 
par H. vettb, G. Wlsnlemky et 


ges BesBonnet. Technique et Docu- 
mentation, 317 pages. 128 P. 

L’andlo - visuel se développe : 
divers organismes se dotent de 
circuits die télévision privés. Les 
techniques à employer, les maté- 
riels à utiliser, les problèmes à 


■ LES LASERS, de Francia 
sais-je? >. 121 pages. 5 P. 

Il y a déjà nn i Que ssla-je ? s 

sur l'électronique quan tique, ce 


ché américain. IV énergie était 


d’un faible Intérêt, et la com- 
plexité de l'appareO entraînait 
'des pannes fréquentes. Aussi la 


Aussi la présente traduction t 


et des détails techniques de réa- 
lisation. elle contient un chapitre 


MES, de Maurice D e I o r a 1 n < 
Fla mm arion, 233 pages, 24 F. 
Le» souvenirs d’un dirigeant < 


Une cinquantaine de courts 


des sont très -«comestibles» et 


Jacques Deweerdt, édit. Gamma, 
263 p^ 28 F. - 7 

Mille huit cents. définitions, de 
l’abattant su zéro absolu ; des 
schémas clairs, de nombreux ren- 
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LE MONDE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES 


DEUX CONGRÈS A PARIS SUR LA SANTÉ ET UEIvrmONNEMENT 

Quand l’air devient irrespirable 

L 'AIR crue nous respirons est les chercheurs, on estime que 2 600 

contaminé par bien des pol- Dénué congrès à Paris en moins de quinze jours, près de à 2800 microgrammes par métré 
luanls : oxyde de carbone, qaatre canl cinquante communicaSon* et rapports tuz le cube équivalent à une partie par 

hydrocarbure, aldéhydes, anhydride • . ' -, 

sulfureux et autres dérivés soufrés. ‘ * sanlé cest au mon* fa signe dune pus» * 

oxydes d'azote, poussières et mé- comcience. 

taux, ozone, etc. S'il ne fait plus de Récemment, ce fat, dabord. le ■ Symponom hrfernirKtvmtt m 
do i u 3 fl ces polluants sont respon- jas progrès récents dans l'évaluation des effets de la pollution su 
la santé », organisé par les Communautés européennes, l'Organisa- 
tion mondiale de la santé ci l'Agence américaine pour la protection mon * es ) d ans de ux régions polluées 
de l'environnement. Puis lui succéda, dans les mêmes salles de uno 
l'Unesco, le «. premier Congrès mondial de médecine et de biologie ses. 


s partie des maladies 
piratoires des habitants des villes et 
des régions Industrielles, il est bien 
difficile de différencier l'action de 
chacun de ces agents. D'une certaine 
façon, la connaissance de l'action de 
chaque polluant n'est guère Intéres- 


dm ronvËrozmcment 
médecine et de biologie de l'environnement que préside le profes- 
seur René Dubos (« le Monde » du 26 juin). 


mètre cube. 

Lorsqu’on compare la fréquence 
des maladies dea voies respiratoires 
inférieures (rhumes, bronchites, pneu- 
monies) dans deux réglons polluées 
comme la région de Salt-Lake City et 
région des montagnes Rochon- , 
on constats que cette fréquence- 
est plus grande dans la région moins 
polfuée en anhydride sulfureux, mate 
plus pollués par les sulfatas. On a 
aussi observé que, dans rutah. les 
crises d’asthme étalent liées à la 
concentration de sulfates et de pous- 
sières tant que la température dépas- 
sait 0 degré. S’il faisait plus froid, 
l’influence de la température 


Des spécialistes américains de 

être supérieur & l'effet de chacun des dangers de la pollution at- l’Agence pour la protection de l'en- 

d 'eux pris successivement Deux cher- mosphérique avait d'abord Incité les vfronnement (Envi ron mental Agency) 

cheurs canadiens, David V. Bâtes et chercheurs à faire des études de ont mis en évidence l'influence de quaJt toul offet d ® fa pollution. 
Milan Hazucha. ont par exemple dé- toxicologie pour déterminer, chez polluants peu étudiés jusqu'à pré- Les résultats des études épldômlo- 

l’ animal le plus souvent parfois chez sert, tes sulfates, particules en sus- logiques doivent toujours faire l’ob- 


montré que la vitesse à laquelle 
est expiré. ( 
au cours d’i 

des sujets Jeunes, ne diminuent effets d'une même d< 
s'ils respirent 0,37 partie par dant 


le volume d'air expiré l’homme, les effets de doses croîs- pension dans l’ atmosphère, prove- jet d'interprétations approfondies 
expiration forcée par santés d'un polluant donné, ou les nant de l'oxydation de l'anhydride pour tenir compte des facteurs au- 

“ très que la pollution susceptibles 


heures. Mais si les mômes eujets cherche à déterminer le nombre de d'anhydride sulfureux de 92 à 95 mi- professionnelle, fe mode de vie, et 


respirent les deux contaminants en- maladii 
semble, la vitesse maximale d'expi- échantillon 
ration de l'air et le volume d'i 


population donnée, 
fonction des variations de ia pol- 


crogrammes par mètre cube (suivant surtout le tabac. 


piré diminuent de 23 V» au bout de lution atmosphérique. 

Les morts de l’hiver 


Des niveau de pollution 


mosphériques tes plus dangereux 
d'abord, l'anhydride sulfureux, dû provoquées par 
essentiellement à la combustion des la pollution pendant les 
charbons et des fuels, qui contiennent existent encore, 
du soufre, et les poussières et les 
particules solides. 

L’alerte sur le danger grave 


Selon une étude de l’Institui natio- 
nal de la santé et de la recherche 
médicale (INSERM), en France, la 
fréquence de la toux et l’expectora- 
tion chronique sont plus importantes 
d’hiver 0)162 les sujets exposés profession- 
nellement aux poussières. La capacité 
Elles se produisent le plus souvent d '^ iTaUon pu!monair0 


chez les personnes âgées et les per- aussl **» diminuée par le tabac. 


mes pour les sulfates (et môme 8 à 
9 microgrammes pour les sulfates 
chez des sujets souffrant d'affections 
cardio-pulmonaires). Il ne fait plue 
de douta, en tout cas. que l'absen- 
téisme des adultes (et plus encore 
celui des personnes ayant plus de 
quarante-cinq ans) et les admissions 
dans les hôpitaux augmentent avec 
le niveau de pollution. 


EN TOUTE LOGIQUE 


PROBLEME K“ 22, 


Le premier sera le dernier 


O"; 


N doit à Condorcet d'avoir 
i évidence des parer 
pouvant survenir au 
i de scrutins. Des situations 
critiques peuvent se concevoir 
où. lors de deux tours de scru- 
tin successifs salon des régies 
Identiques et vraisemblables; les 
mêmes votants expriment les 
mêmes préférences avec des ré- 
sultats contradictoires. Voici deux 
telles situations h reconstituer. 

Quatre juges se prononcent sur 
quatre candidats A,- B, C et D. 
Chaque juge doit noter chaque 
candidat de 0 A 10, en faisant 
obligatoirement apparaître parmi 
ses notes un 0 et un 10. Les 
candidats sont classés selon la 
total de -points obtenus. Au pre- 
mier tour. Il faut 40 pour Aae élu. 
Au second tour, la majorité . 
simple suffit. 

U s’agit de reconstituer' une 
situation où, au premier tour, 
A l'emporte sur B, qui l’emporte 
sur C. Aucun n'a 40. D, qui a 
obtenu G de tous Isa juges, 
abandonne. Au second tour, las 
juges adaptent leurs préférences 
aux candidats restants et C rem- 
porte sur B qui remporte sur A. 
(Solution ci-dessous à /* envers.) 


juge doit classer les candidats 
sans sur aequo, en leur attri- 
buant respectivement 4. 3, 2 et 
1 point Les candidats sont 
ensuite classés selon les totaux 
de .points obtenus. Il faut au 
moins 15 points pour être élu 
au premier tour. Au second tour, 
1a majorité simple suffit 
Au premier tour, aucun candi- 
dat n 'obtient 15. A l'emporte sur 
tous les autres. Entre les doux 
tours. B meurt Au second tour, 
les jugea conservent leurs pré- 
férences. en tes adaptant : ils 
attribuent respectivement 9. 2 et 
1 point aux candidats survivants. 
C l'emporte sur Iss deux autres. 
Saurez-vous répartir les votes 
correspondants? 

(Solution dans le prochain 
• Monde des sciences ».) 

SOLUTION 

DU PROBLEME N» 21. 
Considérons chaque carte 
comme un nombre, en rempla- 
çant As, Roi, Dame, Valet par 
0, 1,. 2 et 9, puis Pique, Trèfle, 
Carreau at Cœur par 0. 1. 2 et 3. 
On obtient: 


00 


11 


0G 8Z 11 


0 01 6 B 

0 0L fr 6 


Q O B V 


-oBnf ouiçpjono 
• -eBn[ euiÇjSjaii 
--oBnf euiçfxnea 
--e6nf jejoieid 

: J no j euipfXTWa 


■o6n[ emçpiBnQ 
* -eBnf euiçmjoix 

■ o6nf euiçpciwa 

" sBn[ jejuiejcj 


Usons chaque nombre comme 
s’il était écrit en base 4, et ajou- 
tons 1. On a : 


14 


10 


13 


: jnoi je/u/OJd 
: e|q|ssod uogmoe Sun fQ|OA 


DOMINIQUE VERGUESE. 


mois les f 


Londres, 

ver 1956 environ quatre cents 
supplémentaires Cray ÜS ■/. de plue 


dfoombr* pendent rw- des entente. On «llmlne. ainsi. feL 
du tabac, qui est, selon des chei 
de trois à dix 


Jours d'un brouillard intense. 
L'examen pas! modem de mille deux 
cent quatre-vingts personnes montra 
que tes lésions préalables des voles 
respiratoires 
vasculaire ne pouvaient, à elles 
les, expliquer la mort Pendant 
quelques jours, la concentration de 


décomptées a Londres, pendant quel- ,e "° mbrB & d j eux fois supérieur à celui de l'anhydride 

..... «sut pour la frêquence des 

inwrlüffl (son 10V, de gu* Lctrt- bronohit „ «.ranimes que pour le 
dise n e pae « triste ptwlldge. Net»- 
York a connu pareil phénomène en 

du système cardio- nav ^ mbr ® 19S3 > décembre 19®, Les résultats varient suivant les 

en janvier 1983, en novembre 1966, pays, le dl mat et le niveau de pol- 

lorsque fa concentration d’anhydride lution. Au Danemark, où. l'étude a 

uu „ ll .. iii|iiu ,. uts sulfureux dans l’air a atteint chaque été faite en 1973 sur quatre mille 

l'anhydride sulfareux dans l’air attei-., :? 18, au moills 0,5 p ' p ' m ' et rn&me fl uatre centa enfante, dont mille trois 
gnit 1,34 partie par million (p.p.m.)- T,0Z p p m ' ^ 1966 - “«fa ''tant dans des banlieues ou- 

et le niveau de poussières noires Certains spécialistes étrangers es- vrtères huit c® 1 * 3 dans des 
(fumées) 4.46 mHligrammes par mè- tïment que le nombre de morts aug- mralas * r ^ P® 0 polluées, les epé- 
tre cube. mente par rapport au niveau attendu, c,aJi3lea n on* P* 3 mia évidence 

L’anhydride sulfureux est donc lorsque la concentration en anhydride d0 c ° rrÉ fa tiOT1 «itre le volume d’air 
dangereux môme à des doses qui sulfureux dépasse 0,25 p.p.m. et la expir * au coure d u,,e ex P iration 
peuvent paraître faibles, ce qui a teneur en poussières noires 750 ' 

été amplement prouvé depuis. Si l'hi- crogrammes par mètre cube. Ces ... 

ver londonien de 1952 fut très meur- veaux orrt parfois été atteints à Paris, 

trier et si. par la suite, le gouver- par exemple le 9 novembre 1967. La 


forcée et le niveau de pollution. Mais 
dans les zones les plus contaminées, 
le niveau de pollution restait relati- 
vement modéré (la moyenne annuelle 
la plus élevée de la zone la plus 
polluée était de 80 microgrammes 
d’anhydride sulfureux par mètre cube, 
et de 37 microgrammes de pous- 
sières). En revanche, en Tchéco- 
Au-delà des dangers d'une forts éventuelles des fondons respirerai- s ""'. aq "'. B ' ° a la Mne j?*! Çï lu i? 

pollution temporaire, qui eu produit rue citez les sujets en bonnTsanté. conte " al1 0n SSÏÏ tîl. ; 

lorsque les contaminants s'sccumu- salon I, pollution. crogrammes d anhydride sulfureux et 

- t en l'absence de vent, des études Cirez les sujets atteints de bran- 

J 10 mort0 - huitïônze 


Les effets à long terme 


crogrammes de poussières, la 
capacité pulmonaire d'enfants de 
intérieure dans 
les zones très contaminées. 


épidémiologiques ont été entreprises, chite chronique, le tai 

un peu partout dans le monde, pour U té est en relation nette ._ 

mieux évaluer les effets ù long terme concentration d'anhydride sulfureux, 

des polluants que les habitants des Cette relation a été démontrée par 

villes et des zones Industrielles res- des études statistiques à New-York 

pirent en permanence. On se livre et dans diverses régions de Grande- dride sulfureux, les sulfates et lés 
alors à des études de morbidité sur Bretagna La relation entre le taux poussières provoquent une augmen- 
te fréquence des maladies respira- de mortalité et les catégories socia- tatlon «te* maladif» dut voies resni- 

toIreG, rhumes, maux de gorge et, les des malades est aussi nette. Dana rata ires 

surtout, bronchites chroniques, crises bien des cas, las malades apparie- Selon U 

d’emphysème et d'asthme, en fonc- nant aux classes sociales les plus 

tlan du niveau de pollution des ré- défavorisées vivent dans les zones 

gions où habitent tes malades. On suburbaines les plus industrialisées 

détermine aussi (es modifications et les plus polluées. 


seuil. 

chercheurs américains, ce 
il se situerait à environ 95 micro- 
grammes par mètre cube pour f'anhy- 


V£ 


La carié est magique, car : 
4 + 8 + 2 + 1+12 + 6 + 4 = 34 
Les nombres auraient pu rem- 
placer las cartes de plusieurs 
manières différentes. Chaque 
carré d'Euler diagonal fournit 
ainsi un grand nombre de carrés 
magiques. (Kraftchik. la Mathé- 
matique des ieux, Bruxelles, 
1930.) 

PIERRE BERLOQUIN. 


POINT DE VUE 


La thennodynamique et la matière vivante 


dire déstructuré. 

chine un fluide par un autre. .Mais s .' f® 3 mécanismes dissipâtes s'ac- 


?” f0 “”L, d ” S“ii Caz- n (>ul aMnara encore longtemps « orotaant, la ayaHraa s'écarta pro- 
2°*; * “f I*u-=rot«rt locca- bie „ auJe|4 du ^irtent oli la nature Srasahremant de l'équilibre at atteint 


particulaire de la matière est démon- 

— . — — - a-irii . M^ ac U IM- at a HmijKi notir niM te riwm nomogaiw as a mauera cesse d'Otro 

Sîïï" ST ‘"iSî profond de lu^nséa de Caradt a'tm- * «“ *» "“VMl. 

insrralé. = . Sorti Carnot aï C 00 .^ ?' 00 

(structure temporelle) 


lieu à l'Ecole polylechnique, 
dans les locaux mômes on. R y 
a cent soixante-quinze le 


A thermodynamique regroupe 


évolution encore plus proronde 
des conceptions traditionnelles s'est m ' *"* 


tore spontanée de l'homogénéité spa- 
i dans le do- ( stnJCture spatkrtemporelle). 

‘Lf: tel» 33 structures sont formées 

ment, que tonte forme de madère ÏÆTtTiïSÎ T é0han ? 00 d0 


imposée. 

On a longtemps 
malne des sciences exactes notam- 


matiére .et d’énergie lorsque le sys- 
tème est suffisamment 'loin de l'équi- 

de structures 


évolué inexorablement vers 
d-^o/HDre caractérisé par la fait qu'à j'jtn. 

l écnclia microscopique Imt ^ artlmr- - d/aa/pattiraa. Eilac sont donc fon^ 
mentalement différentes des atructu- 
m I « J*,nnnrei,n,.rai«,. ^ d’équilibre, qui peuvent se main- 

"li 1 \ ^ pau ^' tenir indépendamment de toute 

par la phoque stehstique tesue consommation d'énergie. 

I œuvre fondamentale de Boltz- A ua« i» Hém.ni.1. h. 
était particulièrement bi 


I les propriétés globales et extrè- distribuent dans 
mement générales de la ma- 
tière. A ce titre, plutôt que discipline 

e Iie-m6me, la thermodynamique par- uo i uamtt tunuamonraia oe oonz- Avec la dAn»iwrtp H ,i 
ddpe ds multiples disciplines dont rnann. était particuliérement bien pis- m^TSe la jSdîîrLdëti^lM^I^ 
les principales sont : te physique, cée pour rendre compte de cette évo- d'instabilité, 


la chimie et la biologie. Ce qui parait lution. Nombre de situations d'équl- vteni*^amirteî^ une^^^a^sati^ 
simple « «1er de soi aujourd’hbi libre, tais las équilibres entre pbaLt ?ato» T cT ,« SM «té Jne 

s'a«. an fait, imposé peu à peu aux (per exemple liquide - «peut) d'un énigme pour tant de générations de 

hommes de science. Dès 1824, au môme corps pur. ont été depuis long- physiciens et de biologistes II n'aura 

irVîi" 0 “ d ™ 1 ™ bl « Mômardie in- temps analysées et appliquées. De p a8 fallu moins de cent cinquante 

teliectuelie, Sadi Carnot parvient à cette manière, on a môme justifié ans après la parution des RéfOmcions 
concevoir la nature comme mue par l'apparition de certaines architectures de Sadi Carnot pour au© cette âtene 
des fois à ce point générales qu'elles moléculaires (par exemple n ~ -= '•< • ^ 

demeurent applicables par exempte connues maintenant sous le 
lorsqu’on remplace dans une ma- structures d'équilibre. 


poilti «généra les qu elles moléculaires (par exemple cristal), décisive arf été franchie. 

fameuse loi dite d'sug- 
l'entropie, ou de tec- 
le désordre. A l’équilibre. 


Quatre principes d’action 


f Le sujet est Immense : l 


b forêt vierge poisons i 


Exception faite de 


des deux congrès qnl ont 


i pas grand-chose, sinon 

le problème est grave. A l'encontre de l'environ- 
nement, Il n'y » aujourd'hui que des présomptions, 
guère de preoves. Elles restent à découvrir. Mois 
comment ? Et pu qui? Puisque c’est l'Individu qui 
totalise sur sa propre personne toutes les agressions 
et les pollutions de la vie moderne, on attendait au 
moins des médecins nn bilan de santé de l'homme 
aujourd'hui. Ils ne l'ont pas présenté. Les praticiens, 
courant au plus pressé, combattent des maladies 
déclarées, ns ne sont guère équipés pour évaluer amélioration réelle 

l'état général d’un « client ». moins encore pour A l'évidence, la 

tester l'état de saAtë de papoterions entières. Les 
points de comparaison avec le passé sont rare». 

Quant à rechercher les causes lointaines des affré- 
tions dans les conditions et le eodre de vie. trop 


Une volonté politique 

Finalement, ces deux semaines de travaux auront 
été utiles en raison même des lacunes qu’elles ont 
révélées. On sait mieux aujourd'hui ce qu’n faudrait 
faire. Les principes d'action pourraient se résumer 
en quatre propositions : 

o Organiser, an moyen d’enquêtes épidémiolo- 
giques régulières, la surveillance médicale des popu- 
lations, au moins des plus menacées ; 

a Déterminer des axes de recherche prioritaire 
en fonction des présomptions que l’on a déjà? 

Eutamer les recherches de manière concertée. 


avec des équipes pluridisciplinaires. Dons i 
U recherche sera globale, écologique, ou ne sera pas ; 

a Appliquer, sans attendra, des mesuras préven- 
tives : réduction drastique des polluants, mise à 
l'épreuve des substances et techniques nouvelles. 


i cadre de vie. 


de en quelques 


MARC AM BROISE- RENDU. 


Ordre et désordre 

Bien qu'auréolée d’un prestigieux 1a matière vivante a tendance à s'or- 
passé, la thermodynamique da l'équi- ' ganiser suivant certaine "structures . 
libre a sans doute bien des services . déterminées, observables au mlcros- 
& rendre, ne aeralt-ce que dans le cope, par exemple organites cellt 
domaine thermique ou dans celui des la Ires, cellules, tissus...). Blés corn 
transitions de phase. Mais pour Im- ' tinrent un véritable ordre biologlqu 
portantes qu'elles soient les situa- complexe qui sous-tend un ordi 
tlons d'équilibre, connues pour leur fonctionnel toujours élaboré. Ci 
désordre moléculaire maximum, sont ordre biologique se révèle ainsi a., 
loin de couvrir rensemble des situa-' totale contradiction avec (a tendance 
fions dans lesquelles la nature nous é la déstructuration prévue par la 
laisse découvrir la matière vivante, thermodynamique classique. 

Il est bien connu que les constituants . L'immense mérite de l'école de 
qui entrent dans te composition ehl- 'Bruxelles, dirigée par les professeurs 
mrqüe de l’ètre vivant sont ceux qui I. Prigogine et P Glansdorff. est non 
existent à 1a surface de te terre seulement d'avoir levé cette contra- 
dana la matière Inerte : carbone, diction essentielle, mais et 
hydrogène, oxygène, azote, etc. Ce- d'avoir donné les explications phyeV- 
pendant, on n‘observs jamais dans quea de l'apparition de telles - struo- 
. le monda vivant une - déstructura- turcs -, lesquelles, sous certaines 
tion » semblable & .celle qui est da conditions, doivent être considérées 
réglé à l'équilibre. C'est- même exao- comme traduisent un comportement 
tement le contraire qui se produit : - normal - de te matière. 

Une énigme résolue 

C’est en étudiant -l'évolution des rêt biologique. Un tel système est 
systèmes matériels . progressivement . ouvert. Il peut donc échanger de la 
écartés de l'équilibre thermodynamh matière et de l'énergie avec son en- 
que que . les chercheurs bruxellois vironnemenL II recèle, en outre, des 
sont parvenus à ces conclusions. Il mécanismes dissipâtes qui peuvent 
ne saurait être question, id de re- l’éloigner de l'état d'équilibre, 
produire même partiellement leurs Lorsque la dissipation est négll- 
ralsonnemeflts et leurs calculs, fîché- geable. le système est quasiment â 

ma tisons cependant certains aspects t w»»,, a .. : _ 

spectaculaires des systèmes à Intô- Parte-VH de 


mon tatlon de l'entropie, i 

dance vers te t" ■— - 

par exemple. 

faf.- ffi rtécoteB qui lo composent soient 
agireos de mouvements en tons nm 


La Publicité, 
source de gaspillage 
ou facteur de progrès 


LE POUVOIR 
PU.UCI1AIIIE 

V par Robert Leduc 





k, 




"'/Vf, L’ACTUALITÉ MEDICALE 


■ LE MONDE — 24 juillet 1974 — Poge 13 


MIS AU POINT PA R L INSTITUT PASTEUR i Au colloque international de Copenhague 


sa» 


Un nouveau vaccin contre la rage 


C INQ chercheurs de l'Institut 
Pasteur, à Paris, ont réussi 
& mettre au point, après de 
longuœ recherches et selon une 
méthode non Telle, une teûhniaue 
expérimentale de prtpïïtim) 
d*un vaccin antirabique rient le 
pouvoir immunisant, au mutas 
wmr les anlmaus, est trente 
mille fols supérieur à celui 
P» les 

metoodes classiques. C’est ce qu'a 


Siratoique, long (une piqûre tous 
les jours pendant quinze jours 
a trois semaines), douloureux, 
peut donner lieu à des accidents 


■ la médaille d’argent du C.N.R.S. 

U siirtuiisinnmaiion des médicaments est attribuée à douze lauréats 


annoncé récent mnt. à l’Académie 
dœ sciences. i e professeur Pierre 
Lépine, ancien chef du service 


A iua “ lu ‘ rasteur, en 
présentant une note de mm Ata- 
nashi, Tsiang, Perrin et de 
Mlles Favre et Sisman. 

Préparé à partir d’une « souche 
Pastoirr », par précipitation à 
1 acétate de zinc, le vaccin ainsi 


« i aiae aun dé- 
tergent du commerce fabriqué en 
Grande-Bretagne, le Triton 100 . 
Expérimenté chez r animai j e 
produit purifié n’a présenté aucun 
effet néfaste pour le système ner- 
veux des sujets vaccinés. Le pro- 
fes seur L épine voit dans cette 
découverte e un pas de plus vers 
V obtention d'un vaccin antirabi- 
que chimiquement pur ». 

En raison de ses effets secon- 
daires, la vaccination antirabi- 
que ne se fait actuellement de 


ou présumé tel et aussitôt)* 
morsure, car la rage, dont rincu- 
oaüon est assez longue (trente 
a soixante Jours de moyenne), 
est une maladie toujours mor- 
telle pour l’homme îmn fois dé- 
clarée. 

Un problème européen 

Après avoir disparu de notre 
paye pendant près de cinquante 
ans, la rage des forêts, véhiculée 
par le renard sauvage, e. fait sa 
réapparition vers 1568. Depuis, 
la maladie s’étend Inexorable- 
ment dans notre pays ; plus de 
20 % des départements sont tou- 
chés sans qu’à ce Jour un seul cas 
humain ait été signalé. Des mil- 
lions d’animaux domestiques ont 
été soumis à la vaccination. Tous 
les pays européens connaissent 
le même problème, recourent à 
des vaccinations massives d’ani- 
maux domestiques, t-andf* que 


qub ne se fait actuellement de nards. Cto comprend, dans ces 
£ Ü2?P Çp-’k titre ex- conditions, que ranattend avec ™oden 

^ Personnes intérêt la réussite de la fabric*- Quai 
besejroMées au virus de la rage, taon Industrielle d’un vaccin sans et de 
Normalement, le traitement an- effets secondaires. généré 

- L.S.D_ 

CORRESPONDANCE 

La rentabilité des «salles blanches» £1° i 

que le 

Nous avons publié dans le rurgien expérimenté, un personnel aants. 


reçu à ce propos une lettre, signée 
des professeurs Michel Postal, 
Robert Judet, Jean Débegre, de 
Mourgues, Jean de Coulx, Marcel 
Kerbouü, respectivement directeur 
et membres du symposium de la 


pour F étude des complications des 


de bloc opératoire attentif, une 
salle « aseptiques classique ne 
ne servant qu’a la chirurgie stric- 
tement aseptique sont, à notre 
avis, les impératifs nécessaires de 
cette chirurgie. 

Nous récusons formellement 
toute statistique dont le cas le 
plus récent n’ait pas au moins 
trois ans de recul en raison, de 
la prédominance des Infections à 
symptomatologie retardée. Nous 
n'admettons pas qu'une telle sta- 


(Dg notre correspondante.) 

Copenhague. — Le 5* colloqua 
International sur la prévention et le 
traitement des toxicomanies a eu lieu 
à Copenhague, à l'institut Oemted. 
Cette rencontre pluridisciplinaire, qui 
a réuni trois cents médecins, phar- 
macologues, psychologues, luristes. 
pédagogues, sociologues et conseil- 
lers sociaux de vingt-sept nationa- 
lités, était organisée par le Conseil 
international sur les problèmes de 
l'alcoolisme et des toxicomanies 
(Cl PAT), dont le siège social est. à 
Lausanne. Le CIPAT est une des plus 
vieilles Institutions internationales 
avec la Croix -Rouge. Fondé en 1007 
par quelques pasteurs protestants, Il 
s'est limite pendant plus d’un deml- 
siècto û lutter contre l'alcoolisme. 
Pu le, en quelques années, il a vu 
brusquement son champ d’acttvitô 
s’élargir quand le problème de la 
drogue — cette maladie des pays 
Industrialisés — a préoccupé de 
lapon croissante les gouvernements 
et les éléments les plus responsables 
et les plus lucides des sociétés 
modernes. 

Quand on parie de la toxicomanie 
et de ses ravages, on pense, en 
général, aux stupéfiants (haschisch- 
L-S.D„ morphine, etc.). Mate, comme 
l’a bien montré la rencontre de 
Copenhague, ce terme doit être pris 
dans un sens beaucoup plus étendu. 
Aujourd’hui, la consommation d'une 
série de médicaments catalogués 
sous le nom de psychotropes, tels 
que les excitants et les tranquilli- 
sants. contribue trop souvent ô créer 
chez ceux qui en usent, è tort et à 
travers, plus fréquemment qu’il ne 
faudrait, un état de pharmaco-dépen- 
dance dont tes conséquences sont 
incalculables. Chez certains Irtdhri- 


E8 médailles d’argent du en informatique ; Philippe Salin, 
Centre national de la maître de recherche au CJï Jï-S, 


dus. par exempte (principalement les 
adolescents), cette surconsommation 
médicale engendre une vulnérabilité 
qui les rendra souvent plus enclins 
b essayer des drogues de plus en 
plus fortes. 

Tout autant peut-être que te procès 
des médecins Imprudents, des offi- 
cines ou des laboratoires de pharma- 
cie. c’est celui de la société où nous 
vivons qui a été fait à ce colloqua. 
La plupart des participants ont été 
d’accord pour souligner qu’il fallait 
en partie, chercher la cause de l’abus 
des drogues, quelles qu’elles soient 
dans une série de facteurs eux aussi 
très - vulnérabilisants » : r affaiblis- 
sement des structures familiales, 
r Isolement P ennui, la prolongation 
d’une scolarité mal adaptée aux be- 
soins de beaucoup de Jeunes, l’en- 
vironnement etc. Ce sont ces fac- 
teurs dont on ne peut éviter de tenir 
compte si l’on veut essayer de met- 
tre sur pied une politique de préven- 
tion contre la drogue. 

II semble bien jusqu'à présent 
qu’en matière de prévention on se 
soit un peu partout contenté essen- 
tiellement de cours, films, conféren- 
ces. Ces efforts paraissent voués à 
l'échec. Des études présentées par 
un expert norvégien et un expert 
suisse. qui avaient essayé de Jauger 
l'impact que les campagnes d’infor- 
mation sur la drogue avalent eu 
auprès des Jeunes (lycéens ou étu- 
diants) de leurs pays respectifs, ont 
montré les limites de cette politique. 

Avant de sa séparer, les partici- 
pants au colloque de Copenhague ont 
réclamé que le CIPAT convoque, la 
plus tôt possible, un congrès inter- 
national spécialement consacré au 
problème du cannabis. 

CAMILLE O LS EN. 


l'ensemble de leurs travaux 
scientifiques. 

Les lauréats sont MM, Laurent 
Siébenmann. professeur associé à 


UN ENSEIGNEMENT 
DE SEXOLOGIE 
DANS LES UNIVERSITÉS 
DE BORDEAUX ET DE TOULOUSE 


membre du laboratoire de physi- 
que théorique de l’université de 
Bordeaux-1. pour ses travaux de 
physique théorique : Henry de 
Lumley Wuudyear, maître de re- 
cherche au C-N1LS-. membre du 
laboratoire de paléontologie 
humaine et de préhistoire de l’uni- 
versité de Prov e n ce , pour ses tra- 
vaux de géologie et de paléonto- 
logie ; Paul Tchemta, professeur 
sans chaire faisant fonction de 
maître de conférences au Mu- 
séum, pour ses travaux d'océan o- 
graphlç ; Pierre Bothgrel, pro- 
fesseur & l’université de Bor- 
deaux-L pour ses travaux de 
physico-chimie moléculaire : Jean 
Rouxel professeur à l’université 
de Nantes, pour ses travaux de 


organique : Jea^Dcusso^ mairie 

de recherche an CN.ELS^ membre 
du laboratoire de physiologie des 


ilogle végétale ; Pierre Mo- 


de l’Institut national de la santé 
et de la recherche médicale 
(INSERM), pour ses travaux de 
pathologie expérimentale et de 
pharmacodynamie : Jean-Claude 
Toutam. mairie de recherche au 


planification de l’université de 
Paris-L pour ses recherches en 
sciences économiques : Mme Syl- 
vie Béguin, conservateur au musée 
du Louvre, pour ses travaux d’his- 
toire moderne et contemporaine ; 
V équipe de Mme Brion-Guerry, 
directeur de recherche au C.NJLS., 
responsable du groupe de recher- 


m- sophie. d’épistémologie et d’his- 


d'une lettre du professeur Tein- 
turier, de laquelle il résulte que 
le dispositif dit « soi le Manche » 
serait une assurance quasi absolue 
contre l'infection opératoire, spé- 


sif et ridicule qu’une Incitation 
aux pouvoirs publics pour régle- 
menter rosage d'une salle blan- 
che, dan* un organe non profes- 
sionnel vienne (Ton seul 
homme, quelque qualifié qtfan 
puisse le considérer. 

La question est à F étude, et 
nous pensons qu’il faut atten- 


aux travaux du docteur John 
Chamley (Grande-Bretagne), est 
connu, utilisé et étudié depuis 
près de dix ans. H a été modifié 
à de nombreuses reprises par son 
auteur et beaucoup d’antres- chi- 
rurgiens. Jusqu’à présent il n’ap- 
paraît pas prouve qu’il apporte 
un élément décisif de sécurité 
supplémentaire. Les statistiques 
des services hospitaliers simple- 


grandes statistiques des salles 
blanches. H est bien certain que 
le professeur Teinturier, qui avait 
8 % de suppuration dans les pro- 
thèses totales, doit éprouver un 
soulagement à voir sa statistique 
rejoindre la normale. 

lia question, en tout cas, reste 
à l’étude, et il ne nous parait pas 
qu’à l’heure actuelle on doive 
exiger l’usage d’une salle blanche, 
pas plus que de tout autre moyen 
de prévention (tel qu’antibiofché- 
rapie systématique, etc.). Un chi- 


orthopédistes hautement' quali- 
fiés, ayant analysé et discuté des 
résultats nombreux à longue 
échéance, pour se p erm e tt re des 


La réponse 

du professeur Teinturier 

n est regrettable, écrit le pro- 
fesseur Teinturier, que la voix 
des signataires ne se soit pas éle- 


sur un sujet qui semble les inté- 
resser, vis-à-vis duquel leur 
* haute qualification » leur 
aurait permis en milieu médical 
d’apporter leur argumentation 
sans avoir à jouer dans la presse 
le rôle désuet de mandarins bou- 


poids, car aucun des signataires 



exclusive de l’aléatoire et oné- 
reuse asepsie de papa. 

En fait, la violenoe de oette dia- 
tribe n’est motivée que par le 
souci de dégager là responsabilité 


UNIVERSITÉ PIERRE ET MARIE CURIE 

‘(UNIVERSITÉ PARIS VI) 

FORMATION PERMANENTE 
des MÉDECINS, BIOLOGISTES, PHARMACIENS, 
ADMINISTRATEURS DE LA SANTÉ 

* STAGES 

1) INFORMATIQUE GÉNÉRALE 

permettant «" at» glaire» d’utûleer les dernière* technique» de l'Infor - 
manque dans le domaine de leur activité. 

2) INFORMATIQUE NON NUMÉRIQUE 

«pédalera eut orientée vers 1» gestion des dossiers et des finances et 1 "tra- 


is heure» de cour» per Jour. 5 Jour» par semaine). . 
FORMATION PERMANENTE 

Fier» et ««ri» Ourle (Parla-**), 4. pL JuMeur, Tour centrale. 
18- étage. — TéL : 663-10-32, à partir du SB août 
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AÉRONAUTIQUE [CARNET 


LA R&UCTION DE LA FABRI- 
CATION DE «CONCORDE» 
LAISSE LE CHAMP LIBRE AUX 
AMÉRICAINS, estime la C.F.D.T. 


tatng, vendredi 19 J omet & Paris, 
de ae limiter, pour l'Instant, à la 
construction, de seize exemplaires 
de série du Concorde (le Monde 
daté 21-22 Jufflet). la fédération 
CJJ3.T. de la métallurgie estime 
que k cette décision, vient aggra- 


tenu que la quaei-tataUté de s 
pièces primaires des seize appa- 
reils est pratiquement terminée. 


de rechange n’est annoncé. 

» La C-F-D-T. dénonce à 7toït- 
o eau le scandale résidant dans 
les choix politiques qui ont 
conduit à centrer V avenir de 
^industrie aéronautique c tuile 
dans la fabrication d'un seul type 
d'appareil. La réduction de la 
fabrication de Concorde équivaut 
en fait à laisser le champ Ub re à 
la pénétration américaine sur le 
marché des transports civils euro- 
péens. Nous ne pouvons en effet 
séparer, d'une part, le problème 
Concorde de celui de Mercure 
(dix appareils seulement seront 
fabriqués /, de celui du développe- 
ment incertain de l’airbns et. 
d'autre part, du démantèlement 
progressif de ^entreprise natio- 
nale SNIAS, dont Vabandon de 
son établissement de Château- 
roux. intervenant après la Uqut- 
datio des centres de ViOaroche, 
Orly. Courbevoie et Suresnes. en 
est le dernier exemple ». 


VOG 

soins 



24 . 25 . 25 . 27 

JUILLET 

de 9*30 è 19 H 30 
34 me Tronchet PARIS 


■ — M_ Jacques Chanrile et 

née Carole ScUlum berger, font part 


i de leur fille 


I Juillet ] 


2. avenue de Budé. Genève . 

— M_ Daniel Grdli es Mm. 

Mrarie-Chrtettoe Anxionnaz, son 

•eux de faire part de la naissance 
la leur fille 

Patricia. 

4. rue de LonepooL, 92-NeullIy. 


— Bernadette 


Jean - Marli 


Bau monté sont neuraux de Taire 
part de La naissance de leur 


Parte. 19 juillet 1974. 


Nécrologie 


décédé le 22 Juillet & l'iee de 


— Mme André Durrieu. 

M. et Mme Yves Durrieu et leurs 

ont te grande douleur de Taire part 
du décès. survenu le 12 Jullli 
1974. de 

André DURRIEU, 
procureur général honoraire prés 
1a cour d'appel de Rouen, 
ancien directeur du cabinet 
du garde des sceaux (1947-1949). 
officier de la Légion d'honneur 
La cérémonie et l'Inhumation oi 
eu lieu é Marqulon (Pan -de -Calais) 
dans la plus stricte Intimité. 


■nue Oolllonl. 


Durrieu entre dans 


I Arras. M- André 


lltut général (1V34), avocat général (1941) 
et procureur de la République 11945). 

En 1947, il est chef de cabinet 
garde des sceaux et. l'année suivante, 
directeur ad roi ni du cabinet du prt 
du conseil, puis directeur de cabli 

procureur général de la cour d'appel de 
Rouen, fonctions qu'il quitte en 194 
l'honorarïat. ] 


CULTURE 


A L’HOTEL DROUOT 


. 6. - MW es grav, peintures, bran- 
cuivres. M" SOLAlS' ET, OG ER. 
. 14. - Ba mblcs. M* PESCHETEAU. 


COMITÉ POUR LE CENTENAIRE 
DE LA NAISSANCE 
D'ANDRE SIEGFRIED 

Un comité s’est constitué pour 


l’Académie française et l’Académie 
des sciences morales et politiques, 
professeur au Collège de France 
et à l’Ecole des sciences politiques. 
Président : M. Edouard Borine- 


Clarac, Maurlre Genevois, René 
Huyghe, Jean Mistler, Jean d'Or- 
messon, Pierre Renouvin. Jacques 
Rueff et Etienne Wolff. 

Un certain nombre de mani- 
festations sont dés maintenant 


l'Institut de France ; apposition 
d'une plaque sur la maison du 
8, rue de Courty. & Paris <7* ar- 
rondissement \ où André Siegfried 
vécut très longtemps et où LL est 
mort : édition dun livre qui rap- 
pellera les principaux travaux 
d’André Siegfried : colloque orga- 
nisé sous la direction de M. Jean- 
Baptiste Durœelle. professeur A 
la Sorbonne. 



plus stricte Intimité 

1974 

! de faire- part. 


en»ms et petits-enfants ont 
douleur de faire part do rappe 

Mme Léon ÉYROLLES. 
décédée dans sa quEtre-vlngt-dlx- 
neuvtéme année. 

_ us strict 

Cachou le 22 Juillet 1074 
Cet avl» tient lieu de 
L rue Thénard. Parte- J*. 

— M. Robert Lange. Henry Lange. 
M. et Mme Marc Martin. Mme 

et leurs enfants ont 
leur de 
blte de 

Mme Robert lanui 
L es obsèques ont eu Heu le mutU 
23 Juillet dans 
mité familiale 
75007 sparts 


•ph_ Blaglnl 

part 

Robert LANGE. 

eu lieu 11 

Juillet dans te plus stricte Intl- 


Antolne Suivi. 


_ Mme Paul Char lier 
i leurs filles Florence et Véronique. 
M Raymond Charller. 

Et toute la ramme. 

>nt l'immense douleur de falr 
lu rappel A Dieu de 

Mme Antoine SALVI, 


chevalier de te Légion d’honneur, 
décédée le 13 juillet à Boulogne. 

Les obsèques ont été célébrées 
dans l'intimité en réalise Sait ‘ 
Cécile de Boulogne te 16 juillet. 

14. rue des Pins. 92 100 Boulogm 


— Mme Jean Pommerai- née Jac- 
queline Laurent. 

Sœur Marie-Jeanne Pomme ret, 
o-s-b- 

Geneviève et Jacques Boralst. 
Claire, Nicole. Marte-Franc» et 
François Fommeret, 

Mme Léon Porameret. 

M. Louis Laurent, 

Et route leur ramllle. 
ont la douleur de Caire part du 
rappel A Dieu de 

M. Jean PO MATER ET. 

1e 30 Juillet 
Les obsèques seront célébrées le 
mardi 33 juillet, à 15 heures, 
l'église de Sain t-Pr lest-sous-/ 

(Haute- Vienne). 

211. boulevard Saint-Germain, 

75 007 Farte. 

« Faye ». 87 730 Saint-Priest-sous- 


— Mme Paul Wurzburger. 
Odette Vatebrêgue, son épouse, 
grand chagrin de faire part de te 
mort de 

Paul wtjhzburger, 
commandeur de te Légion d'honneur, 
consul général honoraire 
de France A Cleveland. 
survenue & Clevetend le 28 Juin 1974. 

11 était Agé de soixante- dix ans. 

Les obsèques ont été célébrées & 
Clevetend le 1" Juillet. 

[M. Paul Wurzburoer a partagé 
existence antre ta France. oO 0 ê . 
' 1 Lyon, le 12 mars 1904, et les 
Unis, dont 11 étal! devenu citoyen 


propriété Industrielle, lauréat do CJN.R.S. 


avait été chargé 
1948 de l'Agence consulaire de France A 
Clevsland. Il était vice-président 
Fédération des Alite» 

Etats-Unis pour les 
président-fondateur d» 
turalte Franco-américaine, administrateur 
de l'Orchestre de Cleveland, men i U ie du 
conseil d» surveillance de l'uni 
Case Western Reserve, me m bre 
consultatif du 
administrateur 


i Musée «fart de Cleveland, 


N or abonnis, bénéficiant d'une ré- 
duction snr les insertions d » * Carnet 
du Monde », sont priés de joindre i 
leur envoi de texte une des dermites 
bondes pour justifier de cette quotité. 


Visites et conférence» 


MERCREDI 24 JUILLET 
VISITES GUIDEES ET PRO ME- 
AD ES. — Caisse nationale des 
monument» historiques, 15 b- façade. 
— *J gauche. Mme Bouquet des 
i : t Notre-Dame de Paris et 
. irtles hautes ». — 15 h-, 62, r 
Saint- Antoine. Mme Legrêgeote 
* Hôtel de Sully ». — 15 h-, mét 
Louvre. Mme Thibaut : « Le Louvre 
de Henri TV ». — 15 h. 30. lu 
gauche, côté pare. Mme Philippe 
- cfa&teau de Malsoua-LaCntta 
fl IS.^dBjant l’église Salnt- 

:ues dû vieux quorUer^teraéllte 
te rue des Rosière. Le couvent 
des B lance -Man te aux » (A travers 
“arts j. — 13 b. 15. 5. rue Charloi 
Un cloître du Moyen-Age dans 
le où Dieu fui bouilli » (Mme » 
1er). — 15 h., devant la poste, place 
9 L’Hôtel -de- VU le : • Les richJ- 
mes salons de l'Hôtel de Ville 
Urne Ferrand). — H h. 45. arc 
■lomphe du Carrousel : « Les a ppc 
•mente royaux du Louvre et leu 
«rets » (M. de La Rochsj. — 15 ! 
msée du Petit-Palais : expositli 
Découverte de l'art thrace ». — 

I h.. 2. place Denfert-Rochere: 

Les catacombes » (Parte et 
latolre). 

CONFERENCES. — 20 h.. 58. 

ï Londres : « Scientologie. PI 

Sophie religieuse appliquée. Méthode 
libération spirituelle et couru 
ifflcacité personnelle » (Eglise de 
lexicologie de France) (entrée li- 
bre), — 20 h. 30. tour Onyx. 10. ru» 
Ügence créatrice et son aspect prati- 
nie . la méditation tranxcendan- 


Indian Tonies de SCHWEPPES. 
Exigez sa petite bouteille. 


_ t La dynamique dtaftie pour 
refaire le monde » est le thème 
central des conférences du Réar- 
mement moral qui ont Ueu cette 
année, de Juillet à septembre, à 


du 25 juillet 

de formation qui permettront a 
des Jeunes de dialoguer arec des 
hommes engagés dans la vie poli- 
tique et économique. Du t» au 
11 août est prévue une session 


SPECTACLES 


Mardi 23 juillet 


« l£ monde informations spectacles > 

1-04-70-20 (lignes groupées) et 727 -42-34 

{de 11 heures A 2t heures, «eut las dimanches «t lotus t*nés.) 


théâtres 


Mrit. 8» (359-98-841. Uontparnaasa- 
PkthL 14* 13K-40-131 
LE CUISINIER DE LUDWIG (*U„ 
* o.) ; La Marat*. V «178-47 -W). 
0014 ANUELO UT MORT <A^ t.f.) 

(‘t ; SAwma *► 4707-91 -B3i. 

EM MAN VILLE (Fr) (**) : Publtr»- 
8t -Germai a. o* rm-72-Sûi. Para- 
mouol-Montparn 14* il « il : *Zo- 

22-17). Boulnatcft'. 9» (033-48-M». 
Marivaux. 2» (T42.83.M). Para- 

UMEIDt-Matil08.1T» (747-24-241. P», 
ra tOfHJiiV Orléans. H» <580-03-73». 
Paranwmot- Montmartre. 18» <808- 
R-»L Lui-BastlUe. 12» «343-79-111. 
Tnomçiw. B* <225-45-781 Para, 
moont - Oobritna. -13* «707 -T 3-28 1 . 

Pa**T 18* l SM 42-541 
LA FEMME DK JEAN tPf.l 


1rs saU.es sahrenrinnn 


parte. •* (32é-i2-12|. OGC Mar. 
' T» (225 #7-191 

l AV SOLEIL (PM : Quin- 


Comédlc- Française. 20 b 30 : les 
Marions du feu ; le Légataire uni- 

Palsl» dr» congres. 21 D : » Lie 
des Cygnes, pu .« Ballet, de r Optra. 

f r% ait Irrs salir s 


Antoine, 20 h. 30 : le Mari, la femme l'opérerto. 
et la mort- 

Athénée, ZI h. : le Sexe faible. 

Cumrti» Caomartln. 21 o 10 . BwiDg- 

Daunnu. 21 o. : Les portes claquent. 

C^lie itfimi parna^K. 21 h ï Loretta 

Gymnase. 21 a i le Cheval évanoui 
Hnrheite. 20 b 45 : la Cantatrice 


Orchestra de Manbelm, dlr. J. 
Moreau (HaendeL Bach). 

Les upérrties 

Boblso. 20 h. 30 : Il était une fols 
l'opère tto. 

Henri-Varna - Dfogador. 20 h. 30 : 


toile. 5* (033-39-401 

FLIC* ET VOYOUS (A.. *o.|: U G H. 
Marbrai, 8* (225-47.19), Cluny- 
Br-otqa. 5* 4033-20-121 : v ri : Bten- 
venQe- Mon ipani saxe. 15»« 544- 25-03), 
Cllchy-Patara, 17» (287-77-2S>. Hol- 
lywood - Bornera rd. «• (824 •S2-52I, 
Biacic-ConranLioo. U» (828-20-m. 

FRANCE B.A. lPr.1 (** 1 s Studio 


Bioom ; 22 h. : J’ai d’là chance. 
Madeleine, 20 h. 30 : le Tournant. 


Mouffetard. 20 h. 30 : la Solitude 
«Ton chanteur de fond ; 22 h. : 
Christine Comb et Sistera Group. 


«Ton chanteur de fond ; 22 h. : 

Chrf “■ 

Pwrhe 

Martin. 20 o 30 ; le Ter- 

E-sainn, salle L 20 n 30 : 
iru harpon ne» le requin ; 
30 PlPdre - Salle U. 
ZZ n - Ha ut- parleurs et cargos 

Théâtre d'Orsay. 20 h 30 r le Grand 
Megic Cire u? ; rGalerie). 21 ta : les 

Théâtre Présent, 20 h 30 : Zut. 
Troglodyte, 22 h. : l'inconfortable. 


t.e music-hall 

Casino d* Paris, 30 h. 43 : ZI xi je 
t'aime. 

Craay Hune Salonn. 22 h «t 0 D 30 z 
Revue 

lOysee-Monrmaitre. 2) B : Oh < Cai- 

Lldo. 22 h 30 «t 0 Q 43 - Grand Jra 
SflaynL II b U «1 t) a U . q dd 
M neliit-Rnaee. 27 h 1 Peotrni 
Olympia. 21 h. 30 : 1a Confréri* d» 
sorciers. 

Les chansonniers 

Sept eu 


Médicie, 8- («33-25-97) 

GENERAL IDt AMtN OADA (Pi.) : 
D O C MArwuf, “ — “ — 

St- Andra-Ara 

HOSPITAL (A- 


St- Andra -dra- Arts, o» <328-48-18) 


Le Marais. 4» 






ote i 

/ a danse 




Palais des congres, 21 à : 
des Cygnes, par le Ballet oe 
Bl u théâtre. 20 n 30 Dnnen 

Théâtre du Châtelet. 21 b. : Ballet- 
théâtre Joseph Rusai lia. 

Théâtre d'Orsay. 18 n. : QrazieUa 


JQtl IKND8IX (A. ftl : Studio 
Logos. > IUM143). . 

LA MER CR CELLE »&) ; 

Aruauc-VolLaira. 1)* «700-10-15) 
MEURTRES AO SOLEIL «A ) : A8C. 
2* (238-53-34): Mercury, y (225- 
73-80) i Fauvette >. 12* (331-80-74); 
Gaumont -convention. 13* «o- 

« 4 ») 

MOFfOLOGCB («OV v-o 1 : Bliooquel. 
8* «222- 87- à) 

LES OISEAUX. LES ORPHELINS ET 
LES FOUS (Fl .-Tvn» wj» » ; La 
Pagodé. 7* (55)- 12-13) 

PORTIER DE NUIT «It ) C* 1 : Vera 
engl : HeutefeuUle. ^ (833-70-38): 
(vf J : MoatparuasM 83. 6- (544- 
14-27). 

SOLEIL VERT «Ai Ci (*0 1 : 
Pubhcte-MaDgnoa. 8* (359-5) -ŸT). 
El yséea- Lincoln 8* « 35u • 36- 1 4 1 ; 

Dragua B* (548-1 


des Cygnta. per le Ballet de l'Opéra. Maxévnic. 8* (770-72-87) ; ciict 
— - — - Pithe. IB* (322-37-41). Ctunbron 

15* <734-42-98). MomparoBA*«. 
(328-83-13). Cl uny- Paiera 3* <0 
07-76). Gaumont-Sud. 14* <3 

31-18), Maffeir. 16- <323-27(1 

Madeleine. 8* (073-58-03) 

SWBBT BIOVIE (fr-cnn) (-•) «*o 


cinémas 


Byé M - U pCOHL 

Quintette. 5* (033-35-40) : 


MontpemesEe. 14* 

Cllchy-Pathé. 18* 


Sfi-18). Gaumout-Convention. 15* 


min» d» dix- huit i 


/.a cinémathèque 


15 h. : Cendres et i 


niants d’A. Wajda r 


Dernier été. de B. Brtetow; 20 h. 30 ; 
virlctenla, de 1^ Bunuel : 22 ta. 30 : 
Dracula, de J. Kaplan. 

Les Ithns nouveaux 


mont-sud. m* (331-51-lBi. ciienr- 
Patbé. 18* (322-37-41). Montréal- 
aub. 18* rao7-i«-8i> 


teeiTSAX ft.m américain De 'Mrl 
!uart avec w révérend J esse 
lekaon Kim Wrsion Graphe 31 n- 
ir Jlmmy Ion a» «*-o i : Quintette. 


•Cma- TERRE BRULEE (Ang., >0» : Slu- 


CALENDRIER 
DES CONCERTS 

Orangerie de Sceaux 


BU UNS 2E0-21-7E 
CHATEAU DE SCEAUX : 
702-08-71 - 860-49-99 
\(Wr programmes détentes.) 


Les exclusivités 

AMARL'UEtD (Il « o.) (*) : Gau- STAVISKY (Fr.) ; Colisée. 8* (339- 
mont - Cbemi» - Bijntees, 8* (330- »-«). Prançea.^ «H (770 -33-881, 

04-87) Heuiefeuilie. 8* 1 833-79-38 1 . Quintette, 5* 1033-35-40). Gau 

Gaumont ■ Riva • Gau r ne. 8» (548- 

26.38) ; ».f t Impérial. 2* (742- 
72-32» 

L'ARNAQIE IA. toi : ElWCft-Clnô- 
ma. 8* 1 225-37-90), 0 G G-Odéon. 

S* (328-71-08) i «J. Napoléon. 17* 

(380-41-48). Mistral-Club. 14* (734- 
20-70). Helaer. 9* <770-11-24». Bre- 
tagne, 6* <322-57 -87). Carabronne, 

15* (734 42-98). CUnhf-PBthô. 18* 

(522-87-411 

AXEL_(al|. v.O.) : Marais. 4* (278- 

riULElL (ang-, tai: 

. ,-U-89i. Ermitage. B* 

(359-15-71». Paramount- Opéra. 9* 


47-88) 


ne l'Etoile. 11* (320-19-93) 

THE Sl’GARLAND BXPREhS (A_ 
ral France- K lyxraa. 8* <225-l9-7jl. 
St-Germaln -fltuoio. y (033-42-72). 
TOfS LES AUTRES B'APPELIÆNT 
AU (AIL. *oi Studio Olt-le- 
Oceur. «• (328-80-23) 

TOUTE NUDITE SERA CHATIEE 
(Brés.) (—i ira) : Studio- Alpha. 


Capn. 1- (508-U-89». Ermitage. B* LE TRIO INFERNAL (Fr. 


(073-34-37) 


*( '; Galaxie. 13* 


OGC OdAm 8* (323-71 -08). I 


(380-78-881. Malne-Rlve gauche. I. 
(587-08-98). Moulin - Rouge. 18* 
(608-83-281. Grauo Pa-ote. f»* (Ul- 


ntt. 8* (359-42-33). Madeleine. 8- 
(073-38-03). Cllchy-Pathé. 18* <5T2- 
37-41), Blenranue-Btontpamawa. 


( 544-33* 0Z), Gaumont -Gam- 

betta 20* >797-02-741 


COMMENT REUSSIR DANS LA VIE UN SOMME QUI DORT (Pr.-Tun.) 


QdANJi ON EST C. ET FLEURNI- 

CRA RD (fi » Berlitz. 2» (742- LES VALSEUSES iPr > c“l 

80-35». «epler. 18* (387-50-70). 

Montparnasse - Paine. 14* (328- 

65-13). Ctuny- Paiera. 8* (083-07-78). 

Gaumout-Sud. 14* «331-51-18), Am- 
bassade. 8* (359-19-08). 


Le seine StucUo, 5* (325-93-99). 
BS VALSEUSES iPr ) {— » . Maeic- 
ConnnUon. 15* >827-20-321. Murat 
18" 1288-99-73). Rio -Opéra. 2- (742- 
82-34). P LU -BaluttJscquea. 14* 
{ 688-88-42) . 

LES VIOLONS DO BAL (Fr ) : Mout- 


LA CONVERSATION SECRETE (A. parnaaae 83. 8* (544-14-27). Elyaées- 

»- ■— — — - Point-Show. 8* (225-67-291. Maxé- 

vllle. 9* (770-72-87) Lu 
8*. (833-97-77). FbuveU 


Madeleine. » (073-36 03 1. 

-Michel. 5* 1328-79-17). St-Ger» *11 le. 9* (770-72-87) Luxembourg. 


n- VI liage. 8* (833 87-39), Cou- 


SOUS LES AUSPICES DE L'OFFICE DE TOURISME DE PARIS 



WOOD' BT LES ROBOTS i A., 
Hauiefeuille. 8* (833-79-38). 


Les rééditions 


BEN SUR (A., v o.) : Gaumont-Gam- 
betta. 20* (787-02-74) : Danton. 0 > 
(328-08-18). Marignan. 8* (359-92-62) 
— VJ. : Riche lieu. 2* « 233-58-70 ». 


Zmngee. ta* (322-47-94). Oeuraont- 
Gam bette. 20* (787-02-74). Braquet, 
7* (331-44-11). Gaumont-Sud. 14* 
(331-31-16) 

LE DERNIER TRAIN OE G UN 
BILL (A., vJ.) ; Quintette. 5* (033- 
35-40) : Concorde. B* <359-92-84) ; 
Lumière. B* (770-84-841. PauvetU. 
13* (331-56-86). Montra ru asee, m* 
(328-85-13).- Oanmont-Conventlon, 
13* (828-42-27). Vletor-Bugu. 18* 
(727-40-73), Caravelle. 18* (387- 
50-70) 

PARIS BRULE-T-IL ? (Fr ) : Rex. 2* 
(230-83-93). Roumne. 6* (833-08-22) 
Ermitage. 8* (359-15-71). Tetetur 
i?» Mistral. 14* |734- 

20-701 

-S POI80N (Fr | : Saini 
HucheUe. B* (833-07-59 
Ll Droits. a* (359-36- K, ,. ounv- 
Jjaaare - Paaqaier. 8* (387-58-18». 

42 27^ 0,3t " 0onwoUoQ - U" (828- 


Les grandes reprises 


i VAMPIRES (Ang.. < 


(“l : DOC -Oaeon, «• (325-71 -C 
2M1 ODYSSEE DE L’ESPACE | 
'-t* ■ Btualo ae le Contreecarpe 
(325-78-37) 

LA DOLCE VIT A (IL 

Monge 5- (03T 

LES ENFANTS 


Monge 5* (033-51-481 
.ES ENFANTS DU PARADIS 
Jean- Renoir. 9* (874 40 73i 


LE &IU (À » 

(033-51 -80» 

LITI IJ» BKi MAN (A ««.) 
Vendôme. 2- (073-97 32) ; 
Rawuil. 14* (328-38-98 > 
LOVE iAna„ 101 :*•) : 

Chain po 5* (033-51 AD) 
UACAIIAM l'UW BOY IA.II.I 
Do u mua nu. 12 « (343-50-27 1 
La MAMAN CT LA PUTAIN 


5t-Am 


Bautefrullle &> i633-79- 
(AOR. • O.) ! — * 
dea-Arta. «■ (328-48-18) 

ÜLDAT BLEU (A 1 («» i 
Christine, » (325-65-78) 


SOLDAT BLEU (A I (** 
'Tirtanne, » (325-85-78) 
ROUTE SPMEL D'ETOILES 
vj) ) Dominique. 7* (35) -or 
LESTROISAC.fJiA. Si-Sé.»r 
lW3*S9*91>. Studio Munira] 


(M - 20 - 74) ; M - Juillet. 
(700-51-13) 

-UNE INCROYABLE HISTOIRE 

’AMPYR (Suea i r studio oe 
Harpe, 3* (033-34-83). 

? ®*T sine stdiiy «a i : Pan» 
(358-33-99). 

‘ANNEE DERNIERE A «AR1ENI 
{ET;» : le Saio# cinéma. 

(325-92-48) 

fltiJÆAPOPHN 14 J ; Studio 1 


yummupeaeernsa 
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ARTS ET SPECTACLES 


Fe/th/otr 

4: La Clémence de Titus » de Mozart 

à Aix-en-Provence 


Antoine BourseïUar a «m* Mozart _ 

loule mis en scène * la clé- historique 

m«nce de Titan » pour le Fes- faute de sérail, mais m opéra 


iîval d'Aîx. comme il l'i 

fait poux « Cinna - — les sujets 


peut les 


connues que _ 

abattre. An contraire. 

Clémence de Titus », dernier 

opéra de Mozart, écrit et monté guère plus convaincante : 

en duc-huit fours l'année même ’ *“ 

de sa mort, fruit de 


plus grands pour i 


R pas écrit _ nu drame dana l’aigu ; Christiane Château 
0,1 intrigue êtouf- est plus une Jeanne d’Arc volon- 
i Opéra taire qu'une tendre Servllia , 
si l’on Bric Tappy, noble et émouvant 

5 ïS'lnîw*^ G^^ fi1 IJttaî n SaSB V m£ 

etoeae innocence i d’une musique lancolique et tergiversant, reste 
2SÏ7ÎÏ proche de l’oratorio un peu monocorde tandis que 

fl™ corame Tavalt fait Alan Titus est un Annins très 

^5“ " Cannelle à Munich charmant et frais et que Robert 

(le Monde du 11 août 1971 ). - - - 


L triomphe dans le rôle 
«este de Publias : mais n’t__ _ 
pas la seule voix basse de l’en- 


La réalisation musicale 

Plus convaincante : u» - 

bon pour la « vraisemblance » 


chestre d’opéra italien, donne une 
bonne qualité musicale à l’ensem- 


ne refc£ÏÏ^&e oe££ 

1. opena séria ». chef-d'œuvre gS? .5^ Jï n ( Jïï3FÏL le buffle du J^nle piimt- 

fragile et pâle, demandait les S? 2®%iS5“ ““S® !*ï les chœurs 


de rOpéra^RhtaO^hMm^ 
apparitions en Franco rieu^ent malmenée par la mise rSM“Sqîr& S.T J 
dans un cadre prestigieux. H An Heu de quatre qui se tire him^Ue^Qt decette 

est à craindre que les specta- JJT^SSeSilÏÏi °#SSn 1 ?ïS2S? ^ he OmcHe, ma iS n’est tolttdl 
cours du Festival ne gardent Z" -2^5^ , d identification, môme n j ^ Philharmonique de 
le souvenir d'une œuvre ans- ^SS^SvAST^dSS^ Vl^ nM'Otah^^Wa 
tère. énigmatique et ennuyeuse, trois ténors, de voi^s^^WemS -SSÊ* 1 ?? “ ^ectacle très dis- 


Une belle occasion manquée. 


EensüïIefI } ent cutable, et de ce fait excitant, 
égales, qui donnent une couleur servira- 1- il tout de même la 

La réalisation n’a -vraiment pas 

grand-chose à voir avec Mozart. De ptas. les vtta tfcmt mFSE * 

Le décor de cuivre sombre, coupé Jours la qualité souhaitable : 11010 136 beautés Icnordefi - 


densSème rîble. une véritable 1 


Æ 


JACQUES LONCHAMPT. 


: zincs de bistrot 3 
qui évoluent sur scène comme d« 
sous-marins et viennent ï 


! déroulent-elles & 
2 mètres au-dessus du sol au bien 
avec certains personnages 


le tigresse, 1 

est trop mat, „ 

rauque, parfois comme asphyxié Théâtre fle r Archevêché- 

JAZZ A LA CARTE A NICE 


J ama is pour un festival de jazz nous n’avons vu autant de monde 
sur la Côte- Onze mille personnes pour les seuls deux Jours du week- 
end. L'idée de Georges Weln semble bonne : plusieurs estrades placées 
de loin en loin dans le parc de Clmiez, et des réjouissances simulta- 
a u trea laids.' tou]ours~sür''dœ' jam- nées > distribuées toutefois de telle sorte que chacun puisse, soir après 

bes bottées, laissant voir parfois solT ’ varier les plaisirs et choisû selon ses penchants. Un droit d’entrée 

rompue poi 
de la tête » 

vêtements plus compliqués, dêvol- V n e rinqvaatatae . d« musiciens par U mémoire, touche au premier 
lant savamment certaines parties étaient venu dat Etats-Oms et reprt- marin dit jaxz. B a pu entendre Buddy 

du torse ?.. tentaient par tiers ceux qvi lutqummt Boiden. U déclare s'inspirer de lai 

n semble qu’Antoine Bourseffler avant 1910.' avant 1920, avant 1930. En paraphrase fan mot célèbre, nam- 

a1t “J P? è iî L* sads jonvqnuam appartenaient aux naissons q*on aura beau faire et beau 

se orcbenn * ** Vtmte * des «attons dire, plat le temps passera, moins Ü y 

S SlMMlf S OÙ «*"""■ Ce nfett n» secret pour per- aura de gens qui auront fréquenté le 

Titus, renvoyant Bérénice, veut î*« fr "yle lottisixuh initial qm herbier fou. Cest w mieux pour , b» 

tour à tour épouser Servilia, sa survit dons le communauté blanche et pour nous que Kid Thomas ait 
amoureuse d’ Annins. et Vltellia. ne renouvelle plut tes adeptes chez les franchi C Atlantique. U a généreusement 
sa pire ennemie, qu’aime son ami Noirs américains depuis C époque fort prodigué la musique qui est la tienne 
Sextus, lequel cherche a ie faire lointameda la, Prohibition. Si. Ton nom- et que personne n’oserait ime&mer et 
pérh-_ Sans dou te- ^~repr^mttery \memmem ■ — et vota- monts meme -souhaiter différenie Si U 

iSSsphèJ 1 étortfanteÜSStoSt UfM — M tifm. fonmi. kç*. Um t~* 

cela f&rU la décadence et (pour- « ****** qxe desu ressources : la pre- wr, Ü faudra tout de même penser i 
quoi ne pas le dire ?) une qdeur maire, imiter ceux eut, loin de Ne w- ceux qm incarnent Part du Sud amén- 
presque fasciste, non seulement il Orléans, accomplissent un rite ( comme coin eutounPbtu : per exemple CUfton 
cause des bottes mais surtout par k-Rag Time Bond patronné per les Chénier.' P accordéoniste et chanteur 
cette gestique pompeuse etîMB- cigarettes Melhoro m destmi, on le sup- semi-francophone, on encore les exceh 
P°* 9 > « « ***** ** « Metm •• ntbmiciens de Cret- 

2 «SU SS 'SbSSSæ ■»— r* *. t T*” M 

de virilité ou de féminité forte ceux qu* contribuèrent jadis d Ptnven- Nous rit 
des personnages €t la dureté de tion du langage, J le fondation tune chose i Nice 

' — « esda - tradition {comme les hommes du Pre- défi,: mais où bâtard de quelques • 

somation NM Bond, le bien nommé, des vingt-quatre réunions quotidiennes. 


IP .somation tum oana, te osen-nomme, des vingt-quatre réunions quotidiennes, 

3 SS£Ji?° r «w **.*,&» te *ito, à. 

L’erreur, en tout cas, est totale. 


Qu’on y songe, Thomas Valentina, Mmn Streem surtout, beaucoup de solot 


Télévi/ion 

L’IMAGERIE, LIMAGE ET LE HESS» 

» Elizabeth fl. ». lundi, première et fort paillard, contrairement i ce 
chaîna, ou gomment raconter Phis- qu'en laissent- croire sa légende et 
taire aux grands enfants que nous ses portraits- Le Titien ne fa guère 
sommes. Une spécialité de la BÆ.C. llattè apparemment. 

On ne fait pas mieux dans le genre, tia! doublée, en noir et blanc, 
un genre strictem ent délimité par cette biographie somptueusement 
les exigences disparates d'un marché illustr6e ^ réduit évidemment pour 
dont les connaissances ne sont évi- nous autres. Français, è sa trame la 
demment pas les mêmes i Oxford. plus mln0Q . Ie ef i e dessin. 
Quito, Corfou ou Kyoto. h faudra attendre de la revoir 

Il s'agit donc de viser fuste, ni couleur et en vers/on originale sc 
trop bas, ni trop haut. De rapprocher utrôe pour en mesurer, la véritable 
le Irène de ralcOve, de mêler le ôpafsaeur. 

SBntfmtmt 6 faction, bref de centrer , _ . . nHrtA . , n 

c ma» OM «Msdn d. DM .»fa U dml n. ou # lM I >. tond, dt 

mi six fNapolion, Henri VIII] m tour iJÎL*' 

d’un . moment - en d’un nmonr q “°' ‘f* 6 ’-. ? ? 

i-siA hm n» » lii.oni.iMi ,ina cartel na fongè- • de Plco, Tl ntl n , des Pieds- 
“3“* 7 D où vtont Qun Ins /our. 
Su» Z lolK. r^M M . ouvren t ni ktrgsmot unm. 

des propos échangés. De veiller è co/onnes. 


gdsser dans 1 


tournai. Un peu 
hasard, celui de Ta lire ; ua' peu 
désir d'égayer en période de 


i«ii . « ' P° 1nt < î UB te Monde lui- 

r exactitude dos accessoires al dos ' nW “?[ 5 “ 

costuma» et. d'abord at amont. 4 mmnu -, André Fontaloa non 
In qualité daa Interprétas. rédacteur art chat. «P''w«4 

On leur demande de ne pan narrer comment et pourquoi IndmnBraa 
de trop près le personnage, d’en aventures if Astérix avalent réussi a 
donner une image b mi-chemin de la “ Ha ” m «"">» n ™ 

caricatura et du cliché. Le public . 
tous les publics, doivent pouvoir se 
dire a/temat/vament : « C'est bien 

cela I vef.- ® ,est (Jonc cela 1 ■ -, - . - 

Glands Jackson — elle commence Et les réactions des lecteurs z 
4 avoir rhabltude du rôle — s'est Très discrètes, une douzaine da 
laissée entamer doue te Tour de lettres. feulement, et pee toute» de 
tondre» avec m grâce et le dignité preteelatlon. signa dan tempe. Le 
qu’on attendait. Plus surprenante sa seul 1 moyen de garder aujourd'hui 
perfidie ' — quai faux Jeton I — pour ses distances avec una réalité pho- 
échappar aux persécutions de sa tographàêe de si près, o’est le de 9- 
ataur UarlB la sanglante, la' eatfto- sln. Humoristique ou pas, fl j*t 
ligue, complètement piquée, J* ' Jugement, II est critique. Par détf-l 
pauvre, toile de Dieu ef de Phh nitioa. 
lippe II non mari, un fort bol homme. 


CLAUDE SARRAUTE. 


de Mil t Bxekaer, 4 la Tmy Grimai, da 
Baddy Tatè, et prit plaisir i retrouver 
ces satvivaatr dot quintette: £ Armstrong 
9*0 sont Barl Mines, Baney Bigard, 
Cozy Cola, Arvet Show. Bs 
che 21 juillet, . jour da clûtore, comme 
ils l'avaient fait le lundi 13 tout on 
début, joui en hommage ou pins Ulus- 
tra de leurs anciens compagnons, dont le 
buste sculpté par MonA Mayer se dressa 
tout pris de P entrée des jardins. Subie 
Blake, pianiste vétéran, devait appât al- 
Ire .en principe une fois encore diman- 
che soir. U a précipité- sou départ. Non 
par lassituda — il sa sent frais comme 
un gardon — mais par conscience pro- 
fessiomielle : on Fartendait en Améri- 
que. il avait donné ta promeut 
jouer. Bnbie Blake, quatre-vingt-onze 
ms, prix Chorles-Cros 1974'. 

Maoocies of yoo et des 
« revues nègres » de Broa dw ay, a 
tomé depuis cinq mu une nouvelle 
riére. Sa longévité et son succès .vengent 
symboliquement, ses dix santrs ut frères 
qui n’ont atteint aucun Fége dû la ma- 
jorité. Car c'est crié enta le - ségrégation 
sociale .- pênégriité devant ta -maladie 
ut la mort» Les Etats-Unis M'ont ‘tou- 
jours pas rtsoln.ee problème. Notre 
pays non pins, ni un nord, ni au contra, 
ni an midi. On y. pensait la jour oh 
Eubia Bluta montât i Criniex sur las 
planchât du Podium 2 et profilait. sa 
longue image de rescapé 

Le Festival de Nice, pana qsdü a 
mtdé une semaine durant des musiciens 
de toutes origines et matrifesté leur ami- 
tié. n’efface pus certains conflits 
navrants- B_ contribue peut-être i ttn : 
dre sensible qnfSt ne sont pas des faits 
da nature 'et tdils n'ont pus tontes lût 
chances- sPStre éternels. 

LUCIEN MALSON. 

ie Seize étoiles de Jfffwpart ævnt 
les £S» 26 'et 27 fumet m Andésites, 
dans leliuéa ffAxodum. ü y usa 
notamment Baznqy BJgaxO,- Eu! 



fftLIftmCORD' 


CYRANO VERSAILLES 


POINT DE VUE 

La logique d’une mauvaise action 


L ‘EVICTION de Jack Lang noua 
donne une occasion de connaî- 
tre M. Michel Guy, qui ne 
s’était fait remarquer, avant d'être 
secrétaire d'Etat, que par l'habile 
promotion du Festival (f automne 
voulu pour lui par Georges Pompi- 
dou. Venu è la direction de la cul- 
ture par le chemin détourné de 
l'horticulture en gros. M. Michel Guy. 
homme d’affaires efficace, a 'le dou- 
ble mérite d'avoir été l'ami de Geor- 
ges Pompidou, ce qui n'est pas sans 
conséquences, et de s'intéresser aux 
spectacles d'avant-garde déjà consa- 
crés. ce qui surprend et séduit le 


Par 

JEAN-DENIS BREDIN (*) 


la succession d'André Malraux. Et 
Je nouveau secrétaire- d'Elat n'a pas 
perdu de temps pour éliminer Jack 

Pourquoi cette élimination ? Parce 
que la première saison du Théâtre 
de Challlot avait connu des expé- 
riences heureuses, et d'autres qui le 
ins? M. Michel Guy 
avisé pour savoir que le 


L'EXIL DE JACK LANG 


l De nouvelles protestations 


! national de Chai Ilot : Jean- 
Marie Simon, qui devait y 
monter « l'Arlequin traitant », 
déclare qu'il refuse de colla- 
borer avec la prochaine direc- 
tion. Le Théâtre du Soleil 
dénonce les décisions c arbi- 
traires * du secrétariat d' Etat , 
concernant Chai Ilot et le TEP, 
et s'étonne que des animateurs 
puissent accepter d'être l'ins- 
trument d'une telle politique. 

• Cependant, I' « affaire 
Lang » ne semble pas trop 
affecter Jack Lang. Dans ses 
bureaux de Chai Ilot, des 
bureaux où s'installera dans 
deux mois André-Louis Peri- 
netti, il dit qu'il se sent heu- 
reux, libre, il dit : « Je quitte 
le secteur culturel public, et je 
n'y reviendrai pas, tant que de 
tels hommes le dirigeront, tant 
que de telles méthodes seront 
pratiquées. » Il refuse évidem- 
ment d'être nommé à la tâte 
d'un Festival de Nancy qu'il a 
créé, et qu'il dirige toujours 
— du moins jusqu'à oe qu'il 
démissionne, — et H refuse 
que ce festival ne devienne une 
plate-forme pour ces tournées : 
« Je n'ai jamais été candidat 
à aucune fonction », dit— II. 
c Pour moi, dit-îl aussi, diri- 
ger Challlot ou Nancy, c'était 
agir dans le domaine de la 
pensée .ou de la création. Je 
n'appartîens pas aux milieux 
professionnels du spectacle : 
je ne les méprise pas, mais je 
n'y fais pas carrière. Ma 
manière, c'est de faire des 
choses où je le veux et quand 
je le veux C'est peut-être 
individualiste, mais c'est comme 
ça. » 

Son éviction du Théâtre 
national de Cha illot ne le sur- 
prend pas. Il dit : « C'était 
maintenant ou jamais. » 
L'année prochaine, avec le pro- 
gramme qu'il préparait (avec 
c Tabarin », avec Jancso, avec 
les deux « Faust », avec Gru- 
ber), M pense qu'il aurait été 
en position de force. Cette 
année, non. Et l'arrivée de 
AA Michel Guy au secrétariat 
d'Etat à la culture lui a fait 


l'échéance. Il y avait, il est 
vrai, entre eux, un important 
contentieux : « Michel Guy sait 
que je ne serai jamais un 
fonctionnaire docile, dit-il. Si 
je suis venu ici, c'est pour 
engager une aventure nouvelle. 
Et si je suis venu, ce n'est pas 
que j'ai été, comme d'autres, 
candidat, mais parce que 
l'avais, sous b forme d'un 
échange de lettres, un contrat 
avec l'Etat, ün contrat que 
j'avais conclu avec AA. Jacques 
Duhamel ; et qui a été rompu. 
Je n'ai pas été engagé comme 
directeur de transition. AA. Jac- 
ques Duhamel a engagé une 
partie de ma vie et. de . mes 
capacités dans uns aventure 
aux conditions précises : 

— - Tî rénovation architec- 
turale de kl grande salle; les 


— 21 Indépendance absolue 
de la programmation ; 

— 3) orientation artistique 
vers deux types de spectacles 
de création : les uns, inspirés 
par la vie quotidienne dans 
toutes ses formes — et ainsi 
Joseph Losey devait faire un 
spectacle sur les relations 
parents-enfants, — les autres, 
inspirés par les mythologies 

. anciennes ou historiques — et 
Serge MoatI, le réalisateur de 
télévision, devait monter par 
exemple quelque chose sur 
Laval et Blum. » 

Losey, Jancso, AAootï, mais 
aussi Belloccio : Jack Lang 
voulait ouvrir le théâtre à l'au- 
diovisuel, comme H a tenté de 
l'ouvrir aux jeunes spectateurs, 
avec le Théâtre national des 
enfants. C'était un travail de 
longue haleine, et malgré des 
prolongations pour c Vendredi » 
(de Vitez), et malgré des salles 
combles pour cTurandot», et 
malgré le triomphe de Daria Fo, 
deux années ne sont pas pas- 
sées qu'H doit déjà s'en aller. 

V « Ils veulent des résultats 
immédiats, dit Jack Lang. Bon, 
mais imaginez un instant qu'ils 
aient été au pouvoir en 1 953 : 
le T.N.P., dont tout le monde 
se réclame aujourd'hui, n'a Li- 
rait jamais existé. Vilar était 
attaqué de toutes parts — et 
dans la presse, — et s'il n'y 
avait pas eu Jeanne Laurent au 
ministère pour soutenir son 
'expérience,' Vilar . aurait . été 
congédié lui aussi. Imaginez un 
instant qu'ris aient été au pou- 
voir à Nancy, et le Festival, 
dont les deux premières années 
ont été difficiles, n'aurait pas 
existé au-delà. » 

• Les mutations décidées 
par le secrétariat d'Ëtat à la 
culture — on parle ici de 
c mutations » comme chez les 
préfets — sont pour Jack Lang 
l'image <f une politique cultu- 
relle : Le régime, dit-H, veut 

du spectaculaire, tout de suite, 
même sj c'est au prix de la 
vulgarité, de la démagogie ou 
du snobisme. Oui, c'est ça le 
« libéralisme ». Mais vouloir 
s'engager dans une entreprise 
de création, exigeante, c'est 
impassible. Il faut avoir des 
appuis politiques extraordinai- 
res. Ou alors, il faut s'appeler 
Brook. » 

Jack Lang qui s'en va — où 
ça ? A Rome P Aux Pays-Bas ? 
Au Venezuela? — et c'est 
une aventure théâtrale qui se 
termine. Dans, le fracas, la 
précipitation, l'inochevé. 

a S'ils avaient vraiment vou- 
lu faire une réforme, dit Jack 
Lang, il . aurait fallu qu'ils 
donnent des moyens à ceux qui 
n'on ont pas. Donner un théâtre 
à Jean - Pierre . Vincent, c'est 
parfait, mais il y en a d'autres, 
le Théâtre du Soleil en tête, 
qui attendent toujours. Là, ils 
se sont contentés de redlstrl- . 
buer les cartes. Et de faire 
comme si j'avais accepté un 
exil doré à Nancy. Evidemment, 
c'âtart habilement présenté. Il . 
y a même des gens qui l'ont 
cru, et qui m'ont envoyé des 


mats de félicitation, a 


M. E. 


LA FÉDÉRATION DE PARIS DU P.C.F. 
CONSIDÈRE QUE L’ORIENTATION 
GOUVERNEMENTALE VISE A ÉTOUFFER 
LES FOYERS DE CRÉATION 

La fédération de Paris da parti z Cette orientation menace a 
.communiste français s'inquiète des plus ou moins long terme Facti- 
récentes mesures prises par le vité même des théâtres nationaux, 
gouvernement conce r nan t l'acti- marmi lesquels le Théâtre de 
vité théâtrale : chômât et le T^J*» dont la. cos— 

< Le s d*ffhstMé8 eue connais- trtbution à la vie ci OturiBe part- 
son t les théâtres parisiens, prtoés sienne et nationale ne peut être 
ou publics, ne seront pas résolues contestée. 

tant que les moyens financiers » Ainsi Ttnterruption brutale 
indispensables leur seront refusés de V expérience menée par Jack 
et que les atteintes économiques Lang au Théâtre de Chômât de- 
mi politiques à la liberté de créa- puis à peine un an apportât .dur 
tion limiteront la diversité des le fond comme une remise en 
spectacle. cause de la recherche de notes 

Les modifications intervenues originales S la création. 

peuvent masquer la continuité si Les- nouvelles dispositions 

réelle de rorientation gouverne- s'inscrivent dans le cadre de Famé-, 
gui vise & réduire ou à nageaient de Tagffraoation.de la- 

tes fogers de création en pénatrie que caractérisent les 

leur re/usant les moyens maté- moyens' réservés à faction c litta- 

rids nécessaires. relia. » 


bilan était largement positif, et que, 
de toute manière. Lang n'avait pas 
encore eu le temps de faire ses 
preuves. Parce que Jack Lang ne 
serait pas un bon. gestionnaire, 
ou bon - chef d'entreprise » ? 

La référence aux exigences de la 
gestion est d'une grande commodité : 
elle a autrefois servi à se débar- 
rasser d’Henri Langlois. On sait 
pourtant qu'a N leurs sont tolérés d'im- 
menses gaspillages, rigoureusement 
improductifs. L'imagination et l'au- 
dace ne vont pas sans quelques 
sacrifices. Mais la vraie raison est 
patente : M. Michel Guy élimine 
Jack Lang, parce que Jack Lang lui 
déplaît Lang a eu le malheur non 
de démériter, mais d'être Importun. 

Cette navrante affaire comporte, 
hélas I deux enseignements qui 
dépassent ie sort du Théâtre de 
Chai Ilot l’œuvre interrompue de 
Jack Lang et la carrière de M. Michel 
Guy. Le premier est de vérifier une 
propension détestable chez les hom- 
mes politiques, de petite ou grande 
dimension, à se servir du pouvoir 
pour régler leurs comptes person- 
nels. On objectera que cette mau- 
vaise tendance est de tous les régi- 
mes et qu'elle n'est pas le privi- 
lège de la majorité d'hier ou d'au- 
joud’hul. Il reste que. sous ie règne 
de M. Pompidou, elle a pris une 
ampleur extrême et qu'elle est deve- 
nue une habitude de gouvernement 
Des ministres, qui ne font pas car- 
rière dans la rigueur, peuvent avoir 
quelque peine à déceler les raisons 
de leurs choix. Ils tiennent volontiers 
le service de leurs animosités pour 
un service d'intérêt public. Les 
ambassadeurs, les préfets, les rec- 
teurs. les hauts fonctionnaires et 
maintenant, pourquoi pas, ceux qui 
portent des espérances culturelles, 
valsent au gré des sympathies ou 
des rancunes. Que le pouvoir soit un 
service public, qui ne supporte 
aucun détournement, voilé une règle 
de morale politique élémentaire sur 
laquelle l'occasion nous est donnée 
de réfléchir— ou de rêver. Si le chef 
de l’Etat entend rénover les mœurs 
politiques, D sera tris avisé d'avoir 
l'œil de ce cOté-té. 

Mais la .plus grave leçon de 
l'élimination de Jack Lang est da 
vérifier l'insignifiance de l'action 
culturelle en France, quand ce n'est, 
comme en l'espèce, sa nocivité. 
L'évidence est que la V République 
n'a au. - jusqu'à ce jour,- aucune 
politique culturelle, ce qui est une 
.manlère/Jaqgerejtger d'en avoir une. 
M. Guy pqat - évincer Jack Lang, 
sans pelne^et^ pour lui sans dom- 
mage. car l’action de Jack Lang, 
laite îd Invention' et d'audace, tournée 
vers la jeunesse de ce pays, ne s'est 
pas insérée dans un plan d'ensemble 
du pouvoir. Qle était une initiative 
généreuse et féconde, voulue par 
Jacques Duhamel, soutenue par Jac- 
ques Ch ab an-Delmas, mais qui n'a 
cessé . d’être vulnérable parce 
qu'elle était une évasion hors de 
l’héritage culturel que nôtre société 
s'obstine à gérer, qu'elle n'étalt pas 
ôo us- tendue par une volonté sérieuse 
et continue des gouvernements qui 
se sont succédé. Et l'éviction de 
Jack Lang, que Maurice "Druon n'a 
pas été capable de réaliser, 
M. Michel Guy. mieux assuré et plus 
déterminé, s'en est vite et bten 
chargé. 

Regardons au-delà. Tandis que le 
chef de l'Etat est entouré, pour 
définir et appliquer une politique 
économique et sociale, d'une remar- 
quable équipe de techniciens, toute 
l'action culturelle, au sens le plus 
large, va à l'abandon. L'éducation 
nationale ? La culture ? La radio ? 
La télévision ? Ce que l'on appelle 
■ la qualité de la vie »? On n'aper- 
çoit que des actions ou des incu- 
ries disparates, désorganisées. 
Aucun dessein cohérent Et eaux qui 
ont la tâche de gérer les morceaux 
d’un système culturel délabré, qu'ils 
soient dd bonne ou de mauvaise 
volonté. Improvisent; bousculent les 
hommes, changent les structures, et 
sont Impuissante à rien faire de 
sérieux, car iis ne disposent d’au- 
cun projet El l'on ne s'étonnera 
pas si l’entreprise privée guette cette 
vaste déshérence. 

Dans le moment M. Michel Guy 
peut nous priver de Jack Lang. Ce 
que faisait Lang à Challlot c'était, 
dans notre désarroi culturel, une 
fragile lueur, une espérance chaque 
jour menacée. Elles nous eont reti- 
rées. Cette mauvaise action n’est 
pas illogique. 

(*} Professeur 


l'université 
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va 


DEMANDES D'EMPLOI 6.00 6,89 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 14,91 

Offres 27,00 31,52 

Offres d'Emploi “Placarda Encadrés" (2 coL) 
de hauteur 35.00 40.86 


MnonCESCUISfEEf 


UHgm UflgBttC. 

IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 21,00 24,51 

AUTOS - BATEAUX 21.00 24.51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60.M ?Û.Û5 

OCCASIONS 21 J» 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


ESSO REP 

recherche pour carrière Internationale : 

1 GÉOLOGUE DE SONDE 

quelques années d’expérience souhaitées. 

1 GÉOPHYSICIEN 
1NTERPRÉTATEUR 

diplômé, quelques années d’expérience souhaitée». 

1 GÉOPHYSICIEN 

connaissant le traitement numérique des enregis- 
trements sismiques, quelques années d'expérience 
souhaitées. 

1 INGÉNIEUR 
D'ÉTUDES RÉSERVOIR 

Formation Grandes Ecoles. 

Formation complémentaire souhaitée. Ecole Natio- 
nale Supérieure du Pétrole et des Moteurs. 
Quelques années d’expérience si possible. 

1 INGÉNIEUR DE PRODUCTION 

formation Grandes Ecoles. 

Formation complémentaire souhaitée. Ecole Natio- 
nale Supérieure du Pétrole et des Moteurs. 

. Quelques années d’expérience si possible. 
Bonne constitution physique. 

1 INGÉNIEUR OPÉRATIONS 

formation Grandes Ecoles. 

Formation complémentaire souhaitée. Ecole Natio- 
nale Supérieure du Pétrole et des Moteurs (option 
forage-production) . 

A défaut, quelques années d’expérience si possible. 


La cellule agro-développement 

dn Gronpe CEGQS 

offre plusieurs postes de consultants à des 


offre; d'emploi ^^_offres_£emploi_ 


Robuste constitution phyalque. 
ilssance de l'anglais Indisp. pour ces 6 postes. 
avec C-V. détaillé au Service Relations 


Sociales ESSO -REP - BJ>. □» 7 — 33321 Règles. 


GROUPE CHIMIQUE INTERNATIONAL 

EN PLEINE EXPANSION. RECHERCHE i 


LE CHEF 

DE SES SERVICES 
COMPTABILITÉ 


L’HOMME AURA : 

— un diplôme d'expertise comptable ; 

— une formation supérieure niveau H.E.C.. ESSEC. 
S OP. de CO. i 

— une pratique de l'anglais qu’il lira et parlera 

— des connaissances en Informatique ; 

— fait la preuve de ses capacités dans une grande 

LE POSTE DEMANDE : 

• une grande facilité pour s’imposer : 

• un sens de l'organisation très développé; 


• une grande facilité pour s’imposer : 

• un sens de l'organisation très développé; 

• une aptitude A la délégation et au contrôle. 

IL EST OFFERT ï 

— rémunération Intéressante ; 

— différents avantagea tels que 13* mois, prime 
de vacances ; ■ 

— possibilité de progresser au .sein d’un groupe 
international. 

Ber. lettre mu. avec C.V_ pho 


SWEERTS. BUP. 269. 75424 PARIS CEDEX 


INGÉNIEURS 
AGR0, AGRI, ENSIA 

+ formation économique 


en Afrique it oa Esreps, «m In 
des, tecknotagle acruflmutalrt.- 
mts do langue durée 2 l’étraafsr et 
; projets, de l'Étoile à ta rtoUntlaa. 


s tn clm l ques prêches, et fennj ft U futtsn 


gg| g" J garantit 

son ré 


33. quai GafJienL - 92 ISS SORONES. 



jjjM 


mm 

Ü 

1 




0 Ingénieurs confirmés 

ayant 3 A S ans d'expérience. Ils se verront 
confier des responsabilités Importantes dans 
la conduite de projets dans les domaines sul- 


— logiciel de base ; 

— gestion Industrielle ; 

— gestion administrative et comptable. 


t Jeunes Ingénieurs 

spécialisés en Informatique, qui 
roture cheTs de projet, après avol 
A plusieurs réalisations mettant 


0 Analystes Programmeurs 


mini mum 1 an d'expérience ou formation 
IUT. AFPA, capables de s'intégrer rapide- 
ment aux équipes en place, et de s'adapter à 
noa techniques d’analyse et de programma- 


Envoyer curriculum vltae et prétentions 

GAP SoGETI 

2L rue Lertcha. 7573S PARIS CEDEX 15. 


rechercha pour son 
service da publicité 
et do promotion générais 


compteur* 

rédacteur 

Formation littéraire et publîcHaire. 


f Rédaction de dépliants, borchures, d'an- 
nonces- presse* publicitaires, relatifs aux 
matériels, services ou établie ments de la 
Compagnie). 

Conditions requîtes : 

Bonn* martriw de h langue écrite et orale, sens 
des contacts, esprit de synthèse, connaissance 
de P anglais souhaitée. 

Stage d'initiation A l'Informatique assuré. 


Envoyer curriculum vltae déaillé et ohoto 


marketing 

produits 

alimentaires 


BSN Gonrais-Oancne. premier groupe alimentaire 
français, recherche pour sa division Produits 
Frais, un chel de produit désireux de se joindre A un 
groupe offrant de friquentes opportunités d'évolution. 
Au sein d'une équipe particufiéremenl dynamique. 


il devra proposer la pôfitfque marketing pour 
la gamme de produits qui lu sera confiée et en 
assurer fa gestion. 

Le poste est & pourvoir à Paris. 

Il intéresse un diplômé d'une grande école coromer- 


Adressez votre candidature avec c.v. dëtâiUé 


bsn. gervais danone 




emploi/ legionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


SOCIETE MUTUELLE D’ASSURANCES 
(CENTRE) 

engage immédiatement : 


Directeur commercial 
de la production 


i Expérience similaire réussie, 
i Haute rémunération par objectifs, 
i Secret garanti. 


34, rue Boulbonne 31 QQQ Toula 
Tél. : (611 21.97.07 

en France _ 


Cabinet dTOBmB-CONSElLS 


GROUPE CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
de grande réputation, recherche 
TOUT nne filiale française (CA- 130 millions! 


INGENIEUR GRANDE ECOLE 

5 ans - E.CJVX, AJH., H.E.C., . 

désirant orienter sa carrière vers des 

responsabilités de développement 
et de commercialisation 


Importante Société, filiale d un groupe 
pétrolier international, 

C.A. 100 millions, recherche 


INGENIEUR GRANDE ECOLE 


TRANSPORT ET AMÉNAGEMENT 


Formation complémentaire assurée 
Env. lettre de candidature avec C.V. et photo à: 
AL GODARD (réf. TA), 28. bd de la République. 


Grand ensemble Immobilier A 
vtllard-de-lans 
rechercbe 

ADMINISTRATEUR DES VENTES 

en mesure d'ossuror : 

• Gestion d’un portefeuille locations: 

• Contrite et animation des ventes. 

Exp. Immobilière Indlsp. (mJnlm. S ans d'actlvl 
avec sérieuses rfif.). expérience multipropriété 


RESPONSABLE 

LANCEMENT ORDONNANCEMENT 
APPROVISIONNEMENT 


Directement rattaché au Directeur de Production. 
Il sera chargé d'organiser le service (12 person- 
nes au total) et de mettra au point des méthodes 
communes, puis d'en assurer la bonne marche 
Ce poste conviendrait â un Ingénieur ayant déjà 


l’expérience d'une fonction similaire dans 
Société traitant de nombreuses références. 
Votre lieu de travail : la Bretagne . 



GROUPE 
DES SYSTEMES 


SOCIETE DS TRANSFORMATION 


FILIALE IMPORTANTE DU GROUPE 

PECHINEY-UGINE-KUHLMANN 

recherche pour 


|1 USINE DE GROUPE 

Il VIIUBS-ÎCAILES 0^7 DES SYS 

CHEF QUALITÉ 
DES SYSTÈMES 


;= Ce poste conviendrait à un Ingénieur 
|= Electronicien actif, ambitieux et coopératif. 

| 4 a S ans d'expérience en Etudes ou Développe* 
| = ment ou de contrôla de Calculateurs ou terminaux 
— électroniques sont demandée. 


UN CONTROLEUR 
DE GESTION 


— Formation grande Ecole (MINES, CENTRALE. 


= et la production de Terminaux. 

S Envo yer C.V. avec photo, indiquant pré tentions, à , 
= G. RICHARD. Directeur des Relations Indu stria 11 es 
H SJL BDRRQUGHS. Etude et Production en séries 


LÉVÏ-TÛÜRNAY, 5. cité Plgalle, 75000 Paris q. I 


= G. RICHARD. Directeur des Relations Industrielles 
H SJL BDRRQUGHS. Etude et Production en séries 
= de machines 'à calculer et terminaux. VZLLERS- 
= EC ALLES. 76360 BASENT IN. Discrétion assurée. 
= Réponse es retour photo sont garantis. ■ 


Noos prions 
instamment nas 

annonceurs d'ayoir 

l'obligeance de ré- 
pondre' à tontes les 
lettres qu'ils reçoi- 
vent et de restituer 
aux intéressés les 
documents qui leur 
ont été confiés. 
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offres d'emploi 


■ Werken. das alch lu 50 Jahren 


Wlr nuchen den Le! ter unserer wlbstândjgen 
kaolsnlwlerlaasuns ln Paris, der ate 

DIRECTEUR COMMERCIAL 


verantwortlicta die Oesehfifte anseres Untemeh- 
meaa la Franknich abwickelq wlrd. Es gebt uns 

35 ÿSEJFÎJZSSSSSŒSSSSJi^ i£ 
ÎBSSiS^'uÆf^ÆgjaSSgï 

Müb«Sdaacri? >3lmÜ “ Marktes. vorzugswelse der 
T^r-ty^ 0 ** eru n S eutaprlcht dem VerantwortungBbe- 


ingénieur 

technico-commercial 

Nous fabriquons des produits d'automatismes. 

JlS sont déiâ adoptés dons plusieurs secteurs 
-de. F industrie et -nous désirons en faire la pro- 
motion auprès de clients potentiels , qu'ils 
soient français on européens. 

Ingénieurs ESE, IEG, ... familiarisés avec 
ce type de produits, et ‘qui désires VENDEE, 
nous vous proposons de participer à leur 
coriimrrcialisztion- au sein d'un département 
de . création récente et m pleine expansion, 
appartenant à Tu» des premiers constructeurs 
français de matériel électrique et électronique. 

Lieu de travail : banlieue Sud "de Paris. 

Si celte perspective mus intéresse, écrivez rapt- 


EtIREQtlIP 

40, Av. du Président Wilson f 75116 Paris 



TECHNICAL 

TRANSLATORS 



tentent spécialisé dans le développement, la 
fabrication a la commercialisation de produits 
d'automatismes. 

flous recherchons un ingénieur confirmé, ayant 


H lui faudra mettre en ouvre une politique de 
promotion de produits déjà connus sur le mar- 
■ . ■ , 1 cké mais destinés à une clientèle plus élargie 

'■ ..j en France et à F Etranger. 

* ; Liât de travail t banlieue Sud de Paris. 

.Si cette perspective vous intéresse, écrires-nous 
sous référence 73 M â EUREQV1P que nous 
avons chargé de ce recrutement. 

A EUïtEQXJIP 

^l|F 4^ av. du Président Wilson, 73»* P*™ 

Le Groupe des HOTELS CONCORDE 

;£• Chiffra d’affaires 100.000.000 F 

Effectif 2 JM 0 pewonneE 

,:ï RECHERCHE pour PARIS - Porte des Temes 

un AUDIT EXPÉRIMENTÉ 


30 ans mini-, initiatives, responsabilité 
Capable de créer le poste d 'AUDIT interne dans 
un groupe «versifié en pleine expansion. 

Ce poste évolutif est en liaison directe avec la 
Direction Générale du Groupe. 

60.000 F + 

58, bd Oouvlon-Bt-Cyr, PARIS- J 7*. Réponse assurée. 


BANQUE PRIVEE 


, 101. rue Réaumur. 70002 PARIS. QUI 1 



TWh. pour 15 OCTOBRE 1974 : "’tSESIS.Î 

TECHNICIEN SUPERIEUR 1 Si 


ASSISTANT (TE) 
D’ÉTUDES 


1 105. av. Victor -H usa. 75116 Paris. 


1) ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 


applications de gestion. de pro- 

INFffiMŒRES D.E. JOUR ‘‘fSS™" 1 

PANSEURS ŒUSES) B.O. 2) OPERATEUR 
AIDES-SOIGNANTES JOUR CONFIRME 
SAGE-FEMME 

Adr. C.V. détaillé «1 prêtent. Adr. C.V. 
Possibilité tapement cli nique h EATON MAN IL S JL. j> 

BréHony-surOrse. 2. nie de M. CWrtsfUHK. 3. av. Bertie- . IR0 Er 
Monthléry £911. 490-55-W. AJ b redit, PARIS CB*1. B3. rue Mo 


PEUGEOT 74 

Encore qqees modèles 74 


^ r- àps I «aliéna. T5C7 Partrf». * SAINT-DENIS 

TEL : 243-0243 

Ecr. n° 683 «te Monde Pt*., 
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V immobilier 


ISPORTS 


exclu/ivité/ 


appartements vente 


locations 
I non meublées I 


La France , éliminée de la Cou fie Dacis 

îÆfëx L’importance du point du double 


Tour de l'Avenir 


M.-ANGE - AÜTEDIL 


5 B T! «fl. Ba!c.+d 
“■ Asc. ChffL cent. 
480.000. Vr tnertL, jo ud 

NATION 

rénovâ plus. STUD„ en 


^ re i m2+pSk- W — BllMri I 

Lafitte, Bacrou. T. B74 -75-51 el 52- 1 
NE Ul LL Y Bd de la Saussave, I 


of essieu libér.. I ST -GE RMA IN -atvLayi;. Partie. 


Ainsi. voilà la Franc* èli- rent le* Internationaux de France 
- . . . Davis. La «a 1872, sont des Joueurs specta- 

d ' c .“>” ■?* ?*• " cnlalns : Hewitt. iwc sen crâne 
Kenmuue. qm a flnelomenj et m riirabll! carmtére. 

gagna la ronc onim par tro» McMillan avec sa casquette blan- 


ifru — P~ de tJ : Province 


victoires à deux, sera donc c lie et sa placidité à toute épreuve, 
opposée «n fin de semaine à Mais en simple. Us ne sont pas 
l'Italie, laquelle a elle-même aussi forts qu’en double, où c’est 
défait fa Suède. ré* 111 de les voir se compléter 


LA FORMULE «OWNx 
EST FAVORABLE 
AUX AMATEURS 


• BLRjT* «M4D FrrrE, BARROU, 87475-51 et a I ^ P- de T.. 4 pièces. 

TS-àrÆftf iSE»?SîS£ J .5- «ART.r’sv 

mz. TT CTL BMC. |ft _ pBrl ^ en ' t;èr àécoril. I PORTE VINCEKNES 


Je n’êoUoimerai pas longtemps d’ailleurs tellement forts empruntait quelques-uns des même-, 

sii l« deS deÆ nîatchre ont toutes les chances cette obstwic^ dont io Tourmaiet. *ym 

disputés lundi à Bucarest Fran- année, maigre les manifestations terminé par la victoire du Jeune 
ccds Jauffret Jouant nettement contre 1 « apartheid ». de rempor- esparroI Enrtnur Martinez. «é tir 
STta “S qJTpranler Joer. ter te finale de 1 ». Coup » Dévié. y. „«rê 

ZZiT .wmnl son nolnt avec S 1 ™* a « polut du double ! puisque le coureur madrilène a 


tanding. PROF. LIBErII, SEJ OUR + 3 CHAMBRES : *5tL 
ISEE. — Tél. 704-61-18. 1 LOGGIAS, 2 SALLES DE BS. I Press 
CHÀ RM T' S TtJ D-, TOZI '- 1 - 


UaSÛ^H moins bien que le premier Jour. W “ r Me de 1» raupe Dura. ,i»gt „„ ,nt Un mr en rompln. 

SSlT aésïreàt son point awc s" 1 » * u P° to t doubte ! »ol«lo« l« o™. uwnuter a 

UUHH autorité a battu Toma Ovici en Un des moments les plus émou- remporté aussi i« maillot vert «m 

oertt Ecr 6.220, quatre sets, et Pierre Barthès a vants. pour moi. de la Journée du rfanement par points et le com&inr 

i BÔ e-NouvtNie-y. ^tê un adversaire idéal pour Ilie double, à Bucarest fut un geste qui représente fa synthèse des rttf- 


Nastase qui. retrouvant quelque presque inaperçu des spectateurs, féreutes disciplines. 




^wd^siutflos et 2 Pièces, Tout ; 
wndredl, de 14 à “|B heures! ! 


lie ALE5IA. im. P 
apport. LTv. dbl 
70 ml n conft. Ba 
T éL 322.000 F. — 1 
lie Un. nf. appt 155 
™ 850.000 F, - I 
ÿe AV. CH.-FLOC 


magnifiques STUDIOS ‘ GIRPA - 325-25-25 4- 54-78 

„ _ JtS* «” .SÈSii PRES 

15' - STUDIOS PBSS,S"l£”S£i d~ w i«Sl »™î£f. 

EXCELLENT PLACEMENT 1" onfre!™ 3 Le ^nrtSriélalre M .L2 
PRIX FERMES et DEFINITIFS GIRPA. 325-56-78 -f 25-25. , «nSSmSi? î!SL« d 

Livraison octobre 7* - Créât 2 ro”tTtne nut a* ! !* 5 


Igm. n. m BpiWa»-r. peu m nrtiosdté. n'a eu aucun Jauffret et Barthès étaient an 

’otir »ib étudiant, ach ent Li „ l'emDorter en trois sets filet, écrasant tour à tour les lobs Créé on 19*1 le Tour do i Atenir 

Mye bonne Paris, t re. 73-55. se _, devant un publie comblé «lue leur envoyaient inlassable- est. avec fa Course de fa pal*. la pin- 

[dL CPI sifrtio OU a tâtas d'oi— et devenu enfin chflleu- ™ent Nas La se et Tiriac. Le dernier importante «-preuve pur étape» inur- 

arb; tt , ™ gto^0PE^4M6. pomorend - pour smash fut enfin frappé gagnant nationale réwrvee aux amateurs; 

d. dir trb P St’ T^FranSs par Barthès. et Jauffret. tourné • pour but de rechercher 

. CP sud a TW. g nco acCabler vers son partenaire, lu] caressa la talenu nouveaux et de préparer 1rs 

} davantage BarüS héros malheu- l?**®-, 0 » 1, u ? a aussi dans le Jeu *'*”}*? ^ prorcssioa- 

■ reilx defa rencontre, constatons d équipe cette vertu majeure qu'est naïfame. Onluldoh uotammeniu 

. _ _ mip IP noint du double aura fait 1® fraternité d'armes. découverte de l Italien Fellrr Gl- 

g^mmeubls ^ 1 ' la décision SI l’Italie a pu enle- Quand Jauffret et Barthès lui- Qn ,L,i^ II1 , P08 î ™ 5!Î ‘ 

Agences ratetenir s.v.p. V er à Stockholm son dur match même se seront retirés des com- ,‘î ev * , ï , , Ie ™ ur a 

Dwi»_y.!r.I9'___ nnnirp la ShMp e'PST nnp fa oaire nétlHons. on s'AnPwwra. en l'BOné* minute. 


dur match même se seront retirés des com- 1 


contre la Suède, c'est que fa paire pétitions, on s’apercevra, en 
Fa natta -Bertolt icd a réussi à ter- France, que la botte de notre pre- 
rasrer chez eux Borg et Bengtsson. tnière série est d’une Insigne ïnl- 


i équipe qui s'entendait pour- blesse. Au contact des « pros ». 


Cette fols, le Tunr d< 
innovait en IntrodnUant I 
■i open ». déjà expérlmei 


22, 5QUARE A LBON I 
ALESIA imm. p. ds ét., 

3 D„ culs., bns, wc 230.000 F. 
Possibilité crédit. - 331-77-79. 


Î Téhéran 18') 1114, r. Vi ille-du-Teraple ^ 

6 - J244B4» D«ïciense GARÇONNIERE à I’ 
douche, w.-c., tél., kllchenetie. ; Prot 


en. r | Mais VaiIà V, h8t ans t l u ' 11 ! 


Jeunesse, et Ils font des perfor- [ çals qu , \r rront J 


APO. lu >u + GR. STUD.. ta. 
LUX. décoré. ODE. 95-10. ASC. 
Prés ST-GE RMA INDES-PRES. 
ÉTOILE Victor- Hugo, Immeuble 


T5 e MORiLL^'s v 'sir+Tc 

SËGONDI a744l8-45/46 _ ' 

16' KP.TSt.lS^fE 


; locations 
I non meublées! 


exactement depuis îa retraite de ans), qui a donné du fil à retor- Gnitnrd. rin»»ë seizième. 


63, BO ULEVARD MURAT. I ch- s ery. 2500. TRI 

COURCâLÉS ■ âjijn j gtregfcfa; B 

■MPECC. g ha», culs., bns j Buttes Chaumont, stand., 


Marcel Bernard, qui fut notre plu* dj-e à Borg en Internatio na ux en Louis Dancuiiiaume (le irère de 
! çrand champion à l’époque et s*» juin, à s’affirmer comme un espoir Jean-pierrci, vainqueur u’unr eijpr 

révéla précocement, a v a n t la authentique. On aurait d’ailleurs , w _ . 

guerre, comme partenaire de pa f 0rt bien le sélectionner pour *■* Tour de , AvenIr ' < * ul »> érlljl1 
Borotra. Bucarest, Mala de même qu’une “ n * p Ius u,rB * 1 a “ dicnct - a i’^’b- 1 " 

hirondelle ne fait pas le prin- bfament voiiTiert dr la niururreurr 

U nivni Ha ta rpnrnntr#» temps. 11 faut au moins être deux " ,Ban . i' ,lf ' 

PSTOI ae la rencomre p0lir revercltr nos chances dans ««•veolualité d'n.» maire.- 

Sans vouloir passer pour une la Coupe Davis. t ,J”ïî! r 


raient pas obtenu leurs succès 


de l'avoue TR. BELapp IP, ei p£rtatSbn ta?5aire MUETTE VUE iw*Renablè ; n eu il L y. cb. soo, studio, 68o! fracassants en Coupe Davis s’ils 
f^Bit l ff-BOi' h. 5» hi Kch ^ 87 l * "ïJ-ÎS- n-avaient disposé, non pas d’une. 

' i9b is ,BDDELESSERT 'iZ «vn^ .— i SSdto sa î é»*?' p*?’ «a ^ de *“* équipes - et quel- 

PASTEYER wga bftS^crWlt toraTer»ne â m 3, RUE CQCHIN [ PARIS-14», MiJmrnMA * éL. les équipes - habituées à fow- 
C S B ÎI? iSfaoife ,bm. entïèr'em. viabilisés dupon. pouv. Luxueux 2 pces conf., sur rue et î pioîSl? 'tSS' jOUrs 3°““ ensemble : Borotra - 

wc, ta. 150.000 P. T. 705-95-87. être cédés h prix ïnlérass. pour cour. Mard i- jeudi. 14-1? h_, > d? | s A d R S j^' ITT’ Lacoste et Cochet-Brugnon (à 

. rtonsaHon rapide at sous garant. ijii|WEpç[Tr pncoîÏFT* VANVEs, 4 ‘p i ét!i’ noo CQX quatre, cinq fois champions 

Région Parisienne E^îre m* vuatellin nmaire BUSHUET | RE f.. 137. HaussnwmTas^-ai de Wimbledon en double) ■ 


DANS LA TRADITION HONGROISE 


De notre envoyé spécial 


Grenoble. — Déçus et 


conserver toute leur luci- 


soir dité pendant leurs assauts, les 


SAINT -PIERRE EL Y. 3W0. j 

BD VOLTAIRE 

CHARONNE [ 

immeuble ane.. Pierre de taille, f 
PLUSIEURS APPARTEMENTS 


créateur et tant méprisée. 


du 19 juillet où, pour la Françaises Marie-Chantal De- 


aujourd’huL par les professionnels 
aux raquettes en dollars : le 
match de double y est honoré 


deuxième lois seulement de- maille . qui menait pourtant 


comme pivot de la rencontre. 


finale des championnats s’incliner 4 à 3, et Brigitte 


1 habit, aucuns frais â I enttèr. rénové, climatisé, équi-f ÇTIMIfK FT ? PIEPEC 1 ‘ ^ 

te, 78 km Paris, 4 P.< a, pement intérieur au gn& preneur. I «IvUIUo Cl Z rltLCg I M ^PBI D i** -^Sspaç 1 


1 monde, les Hongrois savou- Dumont, trop pressée d’t 


! MwSit « ™7BM. I TU,T ««^ do 

BD DES INVAUDES (Près) .... .. 


ta. 222-91-67 ■ 221-93-60 (poste 7i > monde, ont gardé le goût du Jeu 


à quatre, de même que les Anglais 


^ qui â Wimbledon. mettent 


tantes, lüilco Bobis. Ittiko La continuité dans les per- 


Schwarczeiiberger et Maria formances de ce pays de douze 


Szolnoki prenaient respective- millions d'habitants est d'a 


SQL, calme. 490.01111. SOL 39-1 D. _ Bouttom 

R 6sî « , 1 -' bel immeuble, *** ^ « 

6" ét., sud. calme. 3 p. c, bns, — A*™®» « 
tout conf, 340X00 F. SEG. 55 -ji. peHte fabricat 

J*. 0 "'?,™ “-’cJlfS 

nw'eî Lard" m ^Èt? trï! Marais. Paris, 


5 -ÎLÜS -TrioS 

24, RUE DAUPHINE 

environ 50 ■* ornarUsé Immeuble < 


George VL disputa, un Jour mé- 
morable. une partie de double 
aux côtés du major Kingscote. 

Comment aujourdhui les orga- 
nisateurs de Roland-Garros au- 
raient- fis l'estomac de reléguer . 


avec Oies les places de fina- accumulés depuis plusieurs 
"rtes. décennies et l'enseignement 

Devant l'ennui engendré par obligatoire du sabre, arme 


donner la place d’honneur sis- le 


iare) -Q AO- maillot - 5 22-19-18. v' .res mercredi, leudl, 14-18 h. 

tSS* VILUERS PANTHEON 

7QW». MM m. Conviant pr Bureau, " " 707 JÏ ill Trn.Jj.'' ^ 

«au. ea»K.nSn“ÊStmteIëitc. 17' ÎSÎ'JÏVÏÏÏ ' ’ "4?- 

pces. Location totale ou pa rtielle . + 2 

" SS T«L "mStS?™ Fret.' liM r. mw < - 
LOIS EUROBUILOING 17* E cul- , * V *' 

l0UE A 100 m. métra et périphérique. T 61 - ETAT impecc. - 75*40-54. 

SSE «1.0-ilb! ÏÏ*lmn5dî:.«n.n,. AFF. TflES EXCEPT. 
rr 1 - ». »““iîrîî"read EMILE-ZOU 

2 P.- ’■ a ^p- i ™- 

ENTIER EM. REFAIT NEUF 

BBHiniWH I MW 110 ann av. seulem. 
i5- auto- ES^HKTÎllnTl^^Bfl total 1 ,£ -* ,uu 32500 cpt 
tfinlcole ■^^^“***-*^■1* SOLDE 15 ANS POSSIBLE , 
a gérer. IC pcpfl U mire DANS MEME IMMEUBLE 

rc.bâl. Lt P «ÎU V ES INET ™ES STUDIO 

marche. Solide villa, près R.E.R. BEAU CONFORT 

. F : 3 ,?„-|TOTi 63.500 F . 


le trop grand nombre d’t 
sauts entre coéquipier* et 
supériorité rapidement mai 


testée par les Hongroises 


finale . le tournoi de fleuret tique de qualité et des maîtres 


excellente paire Martin-Lejeay- 
Lesleur à l’équipe reine austra- 
lienne Crawford - Quist et dont 


féminin valut surtout par i 


™ , se». Le gouvernement néo-zélandais 

bien aperçus de F intérêt des fou- • 

compétition/ très souvent. ^1 interdit in visite des équipes snd-niricnines 


de présenter quatre champions à 


De notre correspondant 


nisé. récemment à Montréal, un Canberra. — Le premier mina- que la politique raciale d'un autre 
championnat du monde de double _ néo-zélandais. • ML Norman gouvernement peut menacer 
hommes. C'est l’équipe sud-afri- «ont de décider d'interdire l’harmonie de notre propre so- 

caine bien connue, Hewltt-MeMll- * J™* d * 3port î ve 

iSiÆv^? 0 ^ ,snr New ‘ 5£îïï^“S«ïS^ÏÏLS KENNETH «andalu 

Hewitt efMcMillan. qui gagné- S 

une preuve irréfutable que la j — . 

ségrégation raciale n'est plus en I 

D'un saort à l'autre .fS! Jî,.3 ort * “ 


D'un sport à l'autre... 


JVDfaide 


f dAwrtdSnc« et 8b ga- j 

litK tulles. Agréable ! 


VILLENKES-SUR-SEINE h” 


mtr. JOUBERT et ANDRE, 
- ue Aiphonse-de-Neuvïlle-17'. 
Ph. : 622-42-81. post e a. 

NEUILLY mau«ice. 

ntUILLI BARRES 

I. STANDING. T Ét. ASC. 


NATATION. — Au cours des matches de rugby sont suivis 
championnats nationaux qui avec une ferveur quasi religieuse. 
Sïn eu j ïe, j “ . pressions gouveroeznentaJes 

l Aüemand de l'Ouest Peter pour interdire la tournée des 
Voc *iu? réi £? é 52 sec - Bfacks. l’équipe nationale, 

sur 100 métrés nage «ors. en Afrique du Sud, avalent suscité 
deuxieme performance mondiale une grande controverse. M. Kirk 
J* ■2F iUat Li a ét ^ critît l ué aussi pour avoir 

revient au ^Soviétique Vladimir autorisé la visite d’une équipe 


UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


W cent., double'garagë. A part! ~ t Hafrf-réstrorant - N. N.! 

' Tél - SAy jlNEU j NEUILLY 3 ™e ^Parmentier rt^ÔB^Pvrtnfesl T êtag^T"» 

N I „ -, ^rr-TT,.. , , — “H — TT I + a chbras MTV., gd atdg, clair, ' •-riiasea. p rl* 950.000 F. 

S5. Îr °n ™ MO SÜÎÎ-’SÜi'- - 

;! SEVRES MAIRIE PJÏÏTJ.'IM II 19358 

■ IMMEUBLE ANCIEN , .^^TLrTTT*" 

■■ KaAXBU!*lM CTimin «»■ lanlinet Loue authent. Roulotte 9>luc 4v. 
I I o I UUIU ^ cliaval, rand. Provence. Mwne, 

j Perdu <av Malakofl au Focn ou neuf, s. de bains, wc, coln-cuïs. .*^9,' q^iîrLÎt 10063, 


Bure en 52 sec. 1/10. et. pour ougandaise, choisie en fonction A u sommaire de chaque numéro 
sa part. Michel Rousseau est de critères raciaux, alors qu’il a . 

en quatrième position avec interdit celle des Sud- Africains. * L®* principaux faits d< 

sec 46 10 °- Il a répondu en disant qu’« il t .. ... . .. . . 

AT pintouv 7'A. m ârf4v,-n« eXtàte U1U! ^crimmation raciale I actuahie française e 

ALPINISME. - lujriito, iana & nombreux rata mais »... 

™'*‘ R' 5 ™L,° vtm Aimue ia Sutt Si^t <*' an 3<= r «- 


l'actualité française et 
étrangère. 


"Æ” w«l n r£ r *2iïimf- \ àÆiSTS ‘sTTaLM * Un choix des orticles 

/lS (7771 7778711 de portCUTS PONT i §t « ad °^ é M J- - • 




de synthèse et de 
commentaire. i 


râleur senti- Ren»ign. *t visites : 755-8540. 

5?*üt F T BOULOGNE £gs ! 

: IMM* RECT. ET. ELEVE, ASC. 


.j; j Commercants S» 1 «*;, cuis. mod. équlp.. 75 « Vendez r spidernenr en viager. 

„„ vuiimm {wih oroblèmea fl- en v. -i- balcon 15"», décoration Etude LODEL. 35. bd Voltaire, 
lie- nanciers. A Sle Civils Fin.: 32, parta'rto. 15-18 h. mareredl 74 : Tél, ; 35M1-S8. Roule Indexée. 
26. îr. Chauveau, 92-Noulllv. 639-12-71 46, r. de la B ELL E-GABR I EU. E 1 Expertise ?I grande discrétion. 


SESS n TZIJ°Z %S, uiïFîi 6e s vnrt<«e e , de 

maUrieL L-expéditlon, dirigés déStoi'^M b£ commentaire. 

par M Gérard Devauassoux, de a H’aut&nt olus d'imn^aneaTT 4 1 1 

Chamouix. a M retard* de TÈfi * Les 9 ™" des enquêtes 

1,0,3 sud-africains com p te n t politiques, économi- 
^SSSi ^ me,lle “ re5 é e n ”* s 4 “ ques, sociales, 

cenl cmçùatSe varteurs V 'aclw- ,t.u, a n %,ï^ doî^ é^re^ie^e'net'^dë * Une chronologie des 

SrîT'ÂLr'f SlStton et de événements. 

camp de Les mterme- K ^ question œ s relations entre . ^ 

diaires népalais ont déclaré races È3t ^ne des plus cAcüdeî È ! anné * 

qu ils ne pouvaient même pas Dana notre société multiraciale ^ nUTTlér ° spécial comportant 

réunir la moitié de ce nombre. Iu im comme la nmiinii* ‘ . , 

la piupu - des portmrt üani ^ daxmTto^T ^iS un index analytique détaillé 

d da« lama de dhcrimUiatioZ 

transplantations de riz. Ils qu’l doit en être ainsi non seule - Reoeeigncmmsa et tarifs. 


événements, 

BT choque année 


| un numéro Spécial comportant 

un index analytique détaillé 


transplantations de riz. fis qu’l doit en être ainsi non seule- 
devraient être libérés mercredi. I ment en fonction de notre poli- 
~ lA - p - > que farértsttre. mais aussi parce 5 
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La vie de la région ^ 
parisienne i 
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Sur le front de la chlorophylle 


DE NOUVEAU 
L'A -86 


'ENQUETE publique actuelle- 
ment en cours à Nanterre 
(Hauts-de-Seine) pour Pac- 


Les voisins de Nanterre craignent 
d’être mis devant le fait accompli 


. PORTRAIT _ 


à 


L 

qulsltion des derniers terrains 


nvto 


:râ alBÊ 
ï3f5 SE& 


fi f Sîü' 
NsBî^ 1 ' 


doit décongestionner Paris fait 

l'effet d'un coup de pied dans une 
fourmilière. De multiples associa- 


tions de défense et les élus locaux avril 1973, M. Pierre Messmer. en 
de l'ouest parisien protestent. mars 1974 et M. Robert Galley. en 

Ils considèrent d'abord que me- juin 1974, ont successivement prô- 
ner une enquête en période de va- mis de le bloquer définitivement, 
cances est contraire à l'esprit même On pourrait s'étonner de la vi- 
de ces consultations qui devraient gueor de ces réactions. L'enquête 
permettre aux citoyens de s'exprl- publique ne concerne que le tracé 



LA PLACE 
DES VOSGES 
A L’OMBRE 
DES TILLEULS 



devront être abattus. Le 


core ML Verdier. C’est dire «ne 
l'aménagement d’tm Jardin i la 
française, qnl avait été envisagé 
en même temps an*nn projet de 


mis de dégager U i 

la place mais les habitants du 

quartier, qui ne disposent pas 
d’autre square A proximité -de 


valoir qu’l 
d’ombre poux leurs promenade* 


valoir qu’lis n’anr aient plus 


i eue trois cités 1 


remettent en couse le tracé de la 
A-86 à travers Nanterre. Les mai- 
res de huit communes (Vïroflay, 
Meudon, Vaucresson, Garches, 
Ville-d'Avray, la Calle-Saînt-Ooud, 
Rueil et Marnes- lo-Coquette) vien- 
nent ainsi de renouveler leur « op- 
position Irréductible » à cet Itiné- 
raire et. s'élèvent contre l'acquisi- 
tion des terrains. «Cela confirme, 
dit leur porte-parole, M. Gérard 
Martin, maire de Viraflay, que le 
projet de la A-86 sur les villes et 
les forêts de nos communes n'est 
pas abandonné. » Pourtant, rap- 
pellent-ils, M. Olivier Guichard, en 


testotalres. En fait, l'émotion des 
édiles s'explique mieux si l'on étu- 
die la carte du secteur. Pour que 
le A-86 ne tranche pas dans le vif 
des forêts de l'ouest parisien — 
comme cela a été admis officielle- 
ment, — Ü faudrait qu'à Nanterre 
elle sort détournée vers l'ouest par 
la A- 14, future radiale qui doit 
relier la Défense à Orgeval. Selon 
le contre-projet des associations et 
des édiles, la A-86 contournerait 
ainsi Versatiles par derrière et 
reprendrait ensuite son chemin 
dans le sud de Paris. -Or le tron- 
çon de l'autoroute actuellement 


projeté pénètre dans Nanterre, 
traverse la A- 1 4 et aboutit au 
oonî de Cha tou. 

SI cette portion de vole se réa- 
lise, soutiennent non sans raison 
les opposants, le flot des véhicules 
se trouvera bloqué à Rueil. Alors 
les ingénieurs de l'équipement 
n'auront aucune peine à démontrer 
que, sa lis peine d'absurdes embou- 
teillages, il est Indispensable de 
prolonger le double ruban de béton 
entre Rueil et Viroflay. Ils auront 
eux-mêmes créé les conditions de 
l'irréparable. « Devant l'opposition 
des populations, disent les respon- 
sables d'associations, l'administra- 
tion n'a nullement désarmé. Elle 
adopte simplement la tactique du 
salami : elle procède tranche par 


La tactique du salami 

il est vrai que M. Maurice Dou- 
blet, préfet de la région parisienne, 
a rappelé récemment que le tracé 
de la A-86 sur Nanterre avait été 
déclaré d'utilité publique dès 1970. 
5e Ion lui, « on n'attend plus que 
le feu vert des financiers » pour 
le mettre en chantier. (I a égale- 
ment souligné que le conseil res- 
treint des ministres du 6 septem- 
bre 1973 avait défini la grande 
rocade comme « la priorité des 
priorités ». Cette prise de position 
catégorique n'est pas faîte pour 
calmer les esprits. En effet, la A-86 
n'est pas contestée que dans 
l'ouest. Entre Stalns et Saint-Denis, 
au noixl, entre Créteil et La Croix- 
de-Bemy, au sud-est, elle agite les 
élus locaux qui s'émeuvent des 
atteintes portées à leur environne- 
ment. Il y a quelques jours, c'est 
le comité de défense de Fresnes- 
An tony (mille huit cents personnes) 
qui s'est manifesté à son tour. Il a 
refusé les six variantes proposées 
par l'équipement. Pour éviter le 
bruit, la pollution et la coupure 
de la ville en deux, ce comité 
demande que l'autoroute soit réali- 
sée en souterrain, dans la traversée 
de Fresnes. 

Décidément, si tous les grands 
projets d'autoroutes urbaines doi- 
vent être réexaminés, comme l'a 
promis le président de la Répu- 
blique, la malheureuse A-B6 
devrait l'étre « en priorité ». 

MARC AMBROISE-RENDU. 


LIEUTENANT DE LOUVETERIE DANS L'ESSONNE 

Protéger les animaux contre les hommes 


E lou p n’y est plus. Reste le lieutenant de louveterie. « Au- 
trefois, résume Af. Jean- Louis B ohaut, lieutenant dans 
r Essonne, noos protégions les hommes des loups ; aujour- 


s" enhardissaient jusqu’à attaquer les troupeaux et Quelquefois 
les humains. La diffusion des armes à feu. la démocratisation de 
la chasse, après la Révolution, et les primes ( arrêté du 1 " Ger- 
minal. an X : 30 francs pour une Zouoe pleine. 20 francs pour un 
10 francs pour un louveteau I parvinrent à exterminer la 


tenu compte de 
... rs ic destruction des (mi- 

lliers. les renards ou les cervidés. lorsqu'ils 
commettent aes aegûts dans les cultures. Les lieutenants sont 
nommés à titre bénévole pour trois ans par le préfet sur propo- 
sition du directeur départemental de l'agriculture et après anis 
du président de la Fédération départementale des chasseurs. 


de sa compétence cynegettque, résider dans le département et 
détenir un permis de chasse depuis cinq ans. Il est. en ouire. 
obligatoire d’entretenir, ù. ses frais, quatre chiens courants pour 
le sanglier ou le renard, ou deux chiens de déterrage. Ainsi, 
M. Rehaut, qui habile Etalages, est un vieux veneur, habitué de 
la forêt d’Orléans, il jait « faire le pied » et « rembucher 


t vélomoteur, et de Bièvres 

à MérétîUe, de Samte-Genemère-des-BOis à Bourdon, il s’en va 
écouter ses informateurs et recevoir les doléances des agricul- 
teurs. De temps en temps. Af Rohaut organise une « battue 
administrative », ordonnée par le préfet, pour trucider quelques 
sangliers ay ' " " 

est parfois i 
deux bœufs 

contraient. 1 . 

leur remise et plus de neuf balles pour abattre l'un d’eux, qui 
s’obstinait à attaquer. 


Manœuvres louches 


à M. Rohaut. 

. sont rarement 

relevé que deux dégâts réels, et 


pour l'année 1972. 30000 francs d'indemnité seulement ont été 
alloués pour des dommages causés par le gibier. 

Ensuite, ü faut étimtner les demandes de battues qui n’ont 


; Notre rôle, conclut-il, est plutôt de renvoyer les animaux 


sur ses terres que les empreintes prouvent 


La situation a évolué favorablement dans C Essonne ; le lièvre 
et la perdrix abondent ; le sanglier et le _ chevreuil sont plus 
nombreux. M. Rohaut attribue ce renouveau de la faune au fait 
que les chasses sont aujourd’hui mieux tenues, ü voit avec 
faveur un examen précédant la délivrance du permis de chasse : 
on ne porte pas un fusil n'importe comment ; on ne tire pas 
réimporte quoi; on ne chasse pas n’importe oïl Qui mieux que 
les lieutenants de louveterie pourrait mettre en œuvre cette 
pédagogie plus efficace que toute répression? , 

ALAIN FAUJAS. J 


Après la disparition des abattoirs de Vaugirard 

HUIT HECTARES DE TEBHAHS LIBRES DANS LE 15‘ ARRONDISSEMENT 

L ES abattoirs de Vaugirard, libérer 3 hectares et demi de pour éviter les opérations immo- des Arbustes, et d’y réserver un sciences. Elle reste importante et 

dans le 15* arrondissement, terrain qui, provisoirement, vont bilières spéculatives. passage pour piétons, 6 llnten- doit être surveillée de près oar de 

vont disparaître. lorsque, en se transformer en espaces libres : Maie que se passera- t-ü en 11011 notamment des habitants la façon dont elle sera menée 

1966, l'Etat a élaboré m plan a’svantme ^ m _ 1571 , pcntaontalre en effet iu houl ™ d “ebvre. Dn par- dépend en grande partie l’équl- 

fants, de jeux pour les boulistes, de 8 hectares an eœor de Parla ? klng pourrait être construit en Iitae de ce nonvean Quartier de 

de sport, jardin de repos pour Deux mfUe HI . M , sans doute, «his-sol de la dalle. Dans le mar- 1 Ouest parisien, 

les vieillards. >» pépyfe ^ tr ansports en 

_ . _a commun fait obstacle à leur 

Les élus onn danlne de- ^ M . 

projet 4™®“ la seule ligne de métao, située 

- , temens peur à 5 qq métrés est dUGeUement 

novembre 1974. H, ont. dés à accessible, et les Quatre lignes 

Déjà, le transfert dans la partie présent sonbeité qne le ooetn- d 'autobus ont déjà bien dnlaal 

est des InstelMtons d'abattage ct^_ d'occujnUon cto _iols_solt k assurer le trafic actuel. D’autre 

* -- - paxk la population est déjà très 

dense. 


national qui préconisait la con- 
centration des établissements 
«rabattage, 11 n’a pas eoohaité les 
conserver. le conseil de Parla, 
qui avait à décider s’ils disparaî- 
traient immédiatement ou si an mandé au préfet 
les conserverait jusqu’en 1977. a nagement de ces terrains pour 
choisi la seconde solution. 


des bœufs et des moutons va abaissé & 1,5 dans ce périmètre 


Une ville et ses reflets 


(Suite de la première page J Cette photo bizarre de deux tilles fions de L-P. Forgue à l’appui) de 

dévorant des sartdvftcbes devant la ce folklore. 

Comme l'écrit M.-P. Fouchet, le vitrine d'un fabricant de pièges à 
mot d'ordre « vite, vite », qui nous rots ; (es rats étranglés s'y éf agent 


Tjfli terrorise aujourd’hui, dans la capi- ^ plusieurs mètres, mais cela i 


Et cela suffit pour détruira l'am- 


; pas que ces quartiers. 


Mais le texte de M.-P. Fou chef 
ne se limite pas aux évocations 
juteuses, cocasses ou mélancoli- 
ques : en quittant le Paris diurne 
pour aborder celui de la nuit, il 
quitte aussi le « paria ot 


biance d'une ville qui, contraire- car subsistent encore, disséminés toresque», pour pénétrer dans les 
lent à d'autres, ne se « jette » pas dans i Q v ille, les enseignes, les profondeurs de notre sensibilité. 

vi ■' maisons avec leurs atlantes, les Nous y sommes alors 


vous pour vous éblouir, mais 
attend que vous la découvriez par 
le rêve et la flânerie. 


leurs atlantes, 

inscriptions. Les photos prennent traces des poètes, des suicidés, dès 
alors la relève du texte (car il ne solitaires ! Le Paris nocturne — ses 
s'agit pas, heureusement, d'un fantasmagories — apport! en r aux 
exercice de décalcomanie) et appa- Nerval, Baudelaire, Rimbaud... 
roissent alors les mille et un aspects Mais pourquoi tes citer tous ? A 
inconnus : toutes ces choses qui leurs frères et sœurs inconnus, à 

_ w sont au trop hautes ou trop bas- que M.-P. Fouchet guide, 

peu plus Paris que les s» P?“ r R"® 00115 r ^ na ^ lioriS : comme Virgile jadis guida quel 


Que d’images alors sous la 
plume de Max - Poi Fouchet pour 
traduire 1e charme insaisissable, 
mais qu'il cerne si bien, de ces 
rues anciennes ou populaires, qui 


autres c'est-à-dire que tes vides ,es photogr aphie s de R. D oisneou q u 'un vers les cercles toujours plus 
quartiers luxueux. Le poète nous 00115 P armettent de constater que étroits de cette angoisse moderne 

ouvre les yeux sur les coins pré- 00115 06 sorT ’ rnes 1)05 encore, heu- qu'est une ville la nuit; qu'est 

serves, donnas avons oublié la **« de Paris la nuit. 

Toutes ces pages m'ont fait 
D'autant moins que ce Paris du oublier tant d'autres pages ! A vous 

passé n'est pas objet de musee : ^ ^ découvrir (fût-ce oet inlma- 

it et fait revivre certaines jeu- ginabie* cimetière de statues de la 

;es, certaines nostalgies. M - D r — • • ~ “ 

Fouchet évoque Mme Désirée, 


saveur, tant la 1 


■ moderne les 

rétrécis, tels les îlots qui semblent 
trop lointains pour qu'on y accoste. 

Là, pourtant, existe encore l'inot- 

Tendu : les petites rues, les petits nesses, certaines nostalgies. AÂ.-P. VilTéTdê Parid. Pourquoi continuer : 
* !4 " *' 11 " mots de Max-Pol Fouchet, te 






guingois d'où sourd le charme du crémière du temps de son enfance 
révolu. Les pages sur les Halles, (les pages qu'il consacre à sa... 
par exemple, la grande époque des poitrine ne manquent pas de 
garçons bouchers aux tabliers san- vigueur »). 


glants, des filles qui les « rocce- 


Et 1e Paris d'hier aussitôt bouge. 


Qu'* 


tfes bistrots QUI vivaient roui | te x „f . édicules « les 
tout ce monde, ■ — 


fontaines Wallace n'étaient pas le* 


reste-î-il aujourd'hui ? éléments les moins riches Casse r- 


mumnure des poètes, la ronde des 
solitaires, que voilent ou décou- 
vrent les photos, vous initieront 
Tellement mieux à la redécouverte 
d'une ville qui voudrait sauver son 
âme et qui s'appelle encore Paris. 

BORIS SCBREIBER. 



En revanche, le 15* arrondisse- 
ment détient la lanterne ronge de 
la capitale pour les haltes-garde- 
ries et pour les crèches, u dispute 
cecte dernière place au 18* pour 
les espaces verts : le square 
Saint- Lambert et la plaine de 
Vaugirard sont en effet éloignés 
des abattoirs Certes, on espère 
qae les 13 hectares de terrains 
que Citroën doit abandonner le 
long de la Seine viendront aider 
à combler les besoins en chloro- 
phylle du quartier. Mais dans 
combien de temps ? 

Aussi, plusieurs suggestions ont- Consentit* dB issu 1W par Vaxcbltectt Moreau, snr un ancien Uen- 

bNp^ été tftitim qui visent toutes dit « le* Mormon* o, visités par Félix Faure en 1S97, les abattoir* de 

& aménager le terrain libéré par Vanglraid ont été en 1901 spécialisés en partie dans l’abattage des c&eranx. 

les abattoirs pour le bien do plus Lee abattoirs avalent donné leur marque an quartier : tout autour 

grand nombre. Pourquoi ne pas des cafés anx nom* évocateurs accueillent les employé* en blouses blanches 
?]??? un grand _ jardin et, le tachées de sang : le « Med de mouton a, le a Bélier d'argent a, le 
Trotteur », le « Veau d’or a Le long de la xoe Brandon s’était Installé 


long de la rue des Mormons, ins- 
taller une crèche et deux haltes- 
garderies ? Ou encore bâtir autour 

tfooratoTn^à -rS-SS- te uni aman» là me Brancloo. te 
transDOrfe m commun. Du foyer ^oUoees nécessaires au quartier 
Sïïte! Pourraient s’taetajler. 
par exemple (quelques minutes de On s aussi formé le projet -d’tm 
marche à pied suffirent pour joln- palais des sports de dix mffle 
dre les hôpitaux et les CLH.0. de places qui aurait U est vrai l’in- 
Vauglrard. Saint-Michel. Saint- convénJent de « dévorer » 2 hec- 
Joseph ou Broussais), un foyer tares environ de terrain ou d’un 
d’accueil qui répondrait sans grand hôtel destiné à accueillir tes 
doute aux besoins du « service de visiteurs du parc des Expositions, 
la main-d'œuvre immigrée «- de la situé à la porte de Versailles, 
rue de Vaugirard ; une c cité mais a-t-on encore besoin d'un 
artisanale » ?_ Certains ont sug- grand hôtel a Paris ? 
géré de construire une dalle sur la Cette a rénovation » n’a suis 
ligne de la Petite Ceinture, comme doute pas l'importance de celle 
an l’a fait le long de la rue des Halles ou de la faculté des 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


TRANSPORTS 

L'avenir de l'Aérotrain 


Après l'abandon du. projet de lions d’AêrotraXn 

entre la ville nouvelle de Cergy- Pontoise (Val- 

d’Oise) et le quartier d'affaires de la Défense 
(Hauts-de-Seine), les entreprises du groupement 
industriel chargé de sa réalisation — notamment 
Jeumont - Schneider — s'étonnent, dans un 
communiqué, du recul des pouvoirs publics. « Le 
choix de cette desserte a été d’ordre gouverne- 
mental-. Le groupement industriel avait pris le 
risque d’assumer complètement cette opération 
en s’engageant sur un prix global forfaitaire », 


écrivent-elles. « Les services d’études et de recher- 
ches des sociétés du groupement industriel 
avalent suffisamment avancé leurs travaux pour 
que celm-d puisse affirmer aujourd’hui que les 
solutions étalent assez élaborées pour mener à 
bien l’opération et assumer, en connaissance de 
cause, la totalité des risques correspondants. 
Cette prise de position, renue après d'autr 
favorables à l’Aérotratn. indique-t-elle qu’m 
solution de rechange pourrait être trouvée par 
le gouvernement? 


POINT DE VUE 


Une technique qu'il faut défendre 


Supprimer le projet de liaison 
Cergy - Pontoise - la Défense par 
l’Aérotrain est une chose, renoncer 
définitivement & développer cette 
technologie nouvelle en est une 
autre. Or, hélas 1 aux yeux de 
l’opinion publique et dans la 
pratique les deux choses semblent 
liées. Mais au-delà d’une querelle 
d’intérét local ou d’un calcul 
d’opportunité politique et écono- 
mique à court terme — un conflit 
d'intérêt entre la C.GJ3. et Jeu- 
mont- Schneider na semble pas 
étranger à la décision prise — ne 
laisse-t-on s’échapper une chance 
pour l’industrie française dans 
un domaine d’avenir, qui est 


Par 

Nirni A 5 ; PlfVINFniJ grande Vitesse. Les Al leman ds dê- 

INICLH-Ab HLAJNtUU l ) veloppent d’allleure des systèmes 
concurrents de l’Aérotrain en s*ap- 
nt sur une technologie roa- 
[que. coûteuse et qui est loin 


J de systèmes seraient j _ 
cibles de le concurrencer vala- 


>r- d'air, comme tout Aérocrain : U est 


train suburbain était a juste titre 


Cergy et la Défense qu'au niveau 
du déséquilibre dans le dévelop- 
pement socio-économique de 
l'Ouest parisien qu'il aurait 
contribué à aggraver, n est clair 
que l'Aérotrain suburbain aurait 
rendu de grands services si le 
choix du gouvernement Messin er 
s'était porté sur une liaison 
Nord-Sud entre Orly et Roissy 


i correspondance i 
express régional. Toutefois, il est 


efficacement la recherche appli- 
quée pour cet Aérotrain inter- 
urbain en décidant peut-être 
d’abandonner Cergy-Pontoise - la 
Défense, mais, en contrepartie, 
d’appliquer, en accord avec la 
SN.CJ- le système Aérotraln à 
d'autres baisons entre deux ou 
trois villes françaises pour les- 
quelles ~e mode de transport 
serait judicieux, c’est-à-dire des 
villes distantes de 150 à 400 kilo- 
mètres et ayant un trafic de 
l'ordre de cinq mille à vingt mille 
passagers par Jour et par sens. 


Récupérée par ['étranger 

De plus, une telle orientation au- 
rait été dans le sens de la récente 
décision prise à la suite de la 
crise de l'énergie de créer des 
liaisons rapides par transport en 
commun entre grandes métropo- 
les. En outre, elle aurait pu effi- 


devaït se faire avec une 
sinn auxiliaire 


Malheureusement, il est pos- 


d’un Aéro train pour 
sert es suburbaines n'étalt pas 
au point H devait l'être sous peu. 
les recherches ayant progressé 
depuis l'engagement qu'avait pris 
M. Messmer, en février dernier, 
de faire réaliser la ligne. 

Mais le grand lptérât de l'Aéro- 
train réside dans son application 
à des liaisons interurbaines (de 
l'ordre de 150 km à 400 km) pour 
lesquelles la rapidité et surtout 
la fréquence du système lui per- 
met d'être préféré à l'avion ‘ 


Tout d’abord, l'Aérotrain inter- 
urbain évite les problèmes liés 
à la saturation de l’espace 


et l’économie d’exploitation du sys- 
tème le rendent particulièrement 
attractif pour une certaine plage 
de trafic : de cinq mille à vingt 
mille passagers par jour et par 

D’ailleurs, les spécialistes étran- 
gers des transports ne>sy étaient 
pas trompés et certains avalent 
manifesté leur vif Intérêt pour 
l'Aérotrain en vue de son utili- 
sation sut des 'liaisons actuelle- 
ment assurées par des « ponts 
aériens b comme, par exemple. 
Rio - Sao-Paulo ou Turin - Milan. 
Aux Etats-Unis, une société — la 
ROHR Corporation — a déjà 
acheté la licence et s’apprête " 


u territoire. En Aitemag n e . par 


exemple, l’inflation dans le déve- 
loppement des liaisons aériennes 
intervilles cache, en fait, une ina- 
déquation entre l’offre et la de- 
mande; certaines lignes relèvent 
bien d’une desserte par avion. 


Pontoise -la Défense mette 
terme aux recherches et au déve- 
loppement mi France d’une tech- 
nologie nouvelle, originale 


matière de transport ne peut 
se concevoir que si elle est sub- 
ventionnée par l’Etat et si de 
sérieuses espérances de marché 
peuvent être escomptées U serait 
navrant que la technique Aéro- 
train appliquée à des liaisons 
interurbaines soit « récupérée *> 
à l’étrangei et que l’effort de 
recherche engagé par l'Etat soit 


{*) Ingénieur -économiste des traits- 


Après l'accord de Fos 

VERS UN MEILLEUR CLIMAT 
SOCIAL 

DANS LES PORTS FRANÇAIS 

L’accord entre les dockers marseil- 
lais et la société sidérurgique Solmer, 
à Fos, signé et rendu public lundi 
22 Juillet, met fin 1 an conflit 

de graves perturbations dans le 
trafic des paru français. 

Cet accord, qui entrera en rigueur 
le 15 octobre, est un compromis 
entre la position des dockers, qui 
voulaient le respect des principes 
de la toi de 1947, et celle de Solmer. 
qui exigeait, poux que la marche 
de l'usine se fasse sans accrocs, on 
régime de travail particulier. 


dans les cales des navires, Jusqu 'ici 


selon les catégories professionnelles. 


Unis seront embauchés pour trentc- 
neol semaines par une société qui 
va ét» créée, la SOMARSID {Société 
marseillaise pour la sidérurgie). Us 
constitueront des équipes de qua- 
rante-quatre personnes. Le travail 
s’effectuera en ■ postes de boit heu- 
res a. Les salaires nets des dockers 
ont été fixés à 2 850 F par mois enri- 

Une danse importante de l’accord, 
signé pour trois ans et renouvelable, 
mentionne que les dockers travail- 
lant k Solmer s'engagent à ne pas 
participer k des conflits sociaux an- 
tres que ceux qnl surgiraient éven- 
tuellement entre la S O MA RS ID et 


A PROPOS DE.. 


La fonBation professionnelle des élus locaux 

MAIRES A TOUT FAIRE 

A partir de la rentrée 1974. les élus locaux pourront suivra 
un ensei g nement particuli er . Il leur sera dispensé, pour 
commencer, par deux universités, colla de Paris-I et celle de 
Lyon-in. en collaboration avec celle de Saint-Etienne, en 
attendant que l'expérience puisse être étendue — dés 1979, 
espère-l-on — à toute la France. 


ventlan des communes rurales 
adoptée en Février dentier à 
Beaune. lors du congrès de 


d'éclairage comme les fêtes, 
jeux et, spectacles publics, 
l'état civil comme raf fichage. 
Et l’énumération est loin 


Cette nécessité, sinon ce désir 
de s'instruire, a pour origine 
— et M. Etienne Furtas. pré- 


qui présentait récemment 


maire de cette commune 


nalres, tels de véritables chefs 
d’entreprise. Aussi bien, le 
programme d'initiation et de 

r rfeettonnement au droit et 
la gestion des collectivités 
locales proposé par l’univer- 
sité de Lyon -3 apparaltra-t-11 
vaste et peut-être même 
rébarbatif, car rien n'y sera 
négligé : rapport entre les 
f i n ances locales et la vie 
_ économique et sociale: pré- 
blessures par imprudence, pa ration, vote, examen et 

Depuis ce Jour, les maires de contrôle du budget ; contri- 


’ et qu’il ne suffisait pas. 
pour exercer leurs fonctions, 
d’être de braves hommes doués 


obligatoires, transfert de 
charges, etc. 11 s’y ajoutera 
tout ce qui peut être encore 
utile à connaître sur les rap- 


temflès. qui pensaient jus- général et les commissions 


que-là que la seule sanction 

3 u’ils encouraient était celle 
e leurs électeurs. 

Le coup de semonce donné 
par le tribunal puis par la 


ports entre le préfet. le conseil 
général et les i 
départementales. 


forme régionale, sur les dis- 
tricts, sur les grands services 
publics, sur l’aménagement 
du territoire et. bien entendu. 


le temps des manifestations ™rion nationale des maires 


et des pétitions, on a compris 
dans les mairies qu'il conve- 
nait de tirer les conséquences 
de la décision des juges exi- 
geant du maire de a connaî- 
tre parfaitement tous les 
pouvoirs qu’ü a pourtant le 
devoir impérieux d'exercer s. 


de France vient d’adresser à 
ses membres pour leur an- 
noncer la bonne nouvelle, i] 
est écrit : « Nous pensons que 
c’est une chance formidable 
pour les élus locaux de pou- 
voir profiter de cet enseigne- 
ment. qui devrait leur per- 
mettre de partir mieux armés 
pour la bataille qu’ils auront 
à livrer pour le service de 


Cependant, cette formation . . 

qui va donc être dispensée responsables. 

par l’Université, avec possibi- m "* s * 


pour de nombreux 
responsables de commune, cet 
enseignement pourrait être 
aussi une occasion de ne plus 
avoir, dans l'avenir, à se sen- 
tir en état d’üiférlorité par 
rapport à des élus natïonaox 
qui, lorsqu’ils sont en visite, 
parlent si bien de bout qu'on 
ne peut guère faire autre 
chose que les écouter et 
les applaudir, même si l'on 
n'a pas toujours tout compris. 
Et puis, à tout prendre, être 
un maire diplômé ne sera-ce 
pas là. pour une réélection, 
un arguaient de poids ? 

rexhumatïon. "les foires et JEAN-MARC THeOLLEYRE. 


tâches des maires, des 
créfcaires de mairie ou des 
conseillers municipaux sont 


me les baignades, la bigamie 
comme les débits de boissons, 
le cadastre comme la chasse 
la pêche. le camping 


MODE 


TOUJOURS DE L'AMPLEUR 


Les tons naturels de belge et de 
gris dominent dans les premières 
présentations tfhivftr des couturiers, 
suivis de verts, de rouges, fumés et 


L’ampleur des manteaux, des capes 
et des houppelandes demande certes 
pas mal do tissu, mais ces vêle- 
ments ne se déforment pas et per- 
mettent d’ajouter une veste ou un 
chandail aux premiers froids. 

Les couturiers exportant leur prêt- 
à-porter. le tant fabriquer bous 
licence dans le monde entier et 
s cesse leurs actî- 


cafetiâres électriques. Christian Dior 
vient de réorganiser ses divers sec- 
teurs de prêt-à-porter, désormais 
placés entièrement sous la direction 
de Marc Bohan Pierre Balmaln sort 
de sa coquille avec des contrats à 
Singapour et à Hongkong avant de 
relancer ses lignes pour hommes. 
Nina Ricci ajoute à sa grilla une très 
belle ligne de tricots dessinés par 
Jacques Le BrfganL 


Pierre Cardin semble hésiter pour 
sa silhouette entre le tubulaire et 
l’ampleur très ronde. Ses plus beaux 
manteaux et ses capes tombent 
comme des bu mous parfois sur des 
ensembles à culotte de* zouave, 
froncés ou plissés sur un genre de 
guêtres en même tissu dans des 
tweeds bicolores. Sa silhouette évo- 
lue autour d’un chandail long ou 
d’une casaque étirée sur une Jupe 
droite, froncée ou à godets, qu’il 
présente pour toutes les heures du 

Ses robes sont assez variées, mais 
droites, avec des chemises à taille 
haute descendant Jusque sous le 
mollet en Jerseys Imprimés, tandis 
que les modèles de crépuscule en 
crêpe de soie de tons doux sont 
travaillés de surpiqûres à effets de 
taiHe basse aux hanches et à l’ our- 
IeL Les robes du soir font contras- 
ter le velours noir et l'organdi da 
sole à volants, formant collerettes 
ou effets de tabliers. Le même 
thème est repris en transparence de 
dentelles et de crêpe en fourreaux, 
spectaculaires. 

houppelandes 



PHILIPPE VENET : manteau à pèlerine, ceinturé à U taille 
drap double face crème de Dante, sur ane robe en mousseline 
canelle de Fournier, porté arec des bottes bicolores à talons 


shetland 


iverslble > 
plis 


Carii 






ensemble à cape en camaïeu de gris dans 
“otto snr une robe à 
écossais de Labbey. 

daim gris moyen. 

JEAH-LOUIS SCHEKRER : robe de réception 
Marescot à double roi châle croisé bas et orne 
plate assortie est posée snr les cheveux. 

CASTILLO : ensemble de Domlntc Toubelx en belge rt brun, 
manteau est en mohair de Moreau, La blouse en velonra gaufré 
Pèrillanlt et la Jupe en étamine de laine an peu plus soutenue. 

L Croquis de MARCQ.) 


de rotants. Une résille 


et dentelles. 

Jean-Louis Scherrer. très en verve, 
propose une garde-robe en pelures 
d'oignon, ae composant pour le jour 
de capes, de manteaux ou d’imper- 
méables sur des tailleurs à veste 
contrastée, da chemisiers et de jupes 
à godets portés avec des feutres 
basculés, un riBn tyroliens. Il est un 
des rares à ne pas succomber à la 
vogue des bottes qu’on volt partout 
el il préféré beaux mocassins 
escarpins. 

. Mais le couturier de Mme . Valéry 
Giscard d'Estalng est surtout connu 
ses robes de fin de Journée et 
du soir II les aime vaporeu: 
des corsages chemisiers très décol- 
sur une taille fine, avec unB 
jupe froncée ou à plis, è l'ourlet 
découvrant la cheville. Ci 
joli en crêpe de sole uni ou imprimé 
en dentelles de tons sobres el 
doux, ainsi 
Des modèles à casaque el à 
grand pyjama blousent à la taille 
et descendent dans une note Shéhé- 
razade, surtout en lamés Imprimés 
de fleurs sur fond blanc. 

DIOR ; palette de portraitiste. 
Marc Bohan, chez .Christian Dior, 
alterne les unis et les Imprimés 
dans une palette merveilleuse. Au 
ioment où la mode rallonge, il 
pose astucieusement de nouvelles 
vestes trois-quarta en gabardi 
tons neutres, souvent bordées de 
fourrures, sur des robes ou des tail- 
leurs pour le jour, et en fourrure 
couleur de vitraux pour le soir, 
l'inverse, les imperméables fourrés 
taffetas de soie aux tons de fruits 
de fleurs, et des capes froncées 
1 un empiècement s'arrêtent 
le moileL Les manteaux de Bohan 
sont droits ou taillés comme de 
grandes chemises et ceinturés. 

Ses plus Jolies silhouettes de cré- 
puscule se créent autour d' 
sage chemisier très chaneré, mais 
à grandes manches kaftan qui don- 
du mouvement à la marche, en 
crêpe Georgette, en façonné de soie. 

lousseline de tons pèche ou 
abricot, en beige rosé, en bleu de 
Chine, en vert doux, marron ou noii 
Quelques tailleurs droite de velours 
noir, prune ou marine sont adoucis 
par de belles blouses à grand cal 
bordé de dentelles. Je leur en pré- 
féré d'autres à jupe en forme 
au-dessus de la cheville, comme la 
plupart des robes du soir. 

• VENET : pèlerines et grands 


des casaques de daim et de jersey 
sur des jupes larges. Les fourreaux 
fluides et dénudés du soir sont dra- 
pés. en crêpe de sole, en mous- 
seline lamée ou en dentelle. 


Domlnlc Toubelx, chez .Castille, 
joua les inséparables, destinés à la 
femme qui voyage, dans une collec- 
tion d’essence parisienne. Ses capes 


et ses manteaux en cachemire ou 
e» mohair, de tons naturels, 
s’ouvrent sur ses blouses coupées en 
étamine de laine ou en soie pré- 
cieuse, souvent imprimée, à grandes 
manches, à col ouvert ou cravaté, 
portées sur des jupes â lés en tis- 
su plus sec et de fins cardigans. 
Une formule qui vous fait élégante 
et moderne, de l'Ile-de-France à la 
Californie. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


Philippe Venet, qui a été un des 
précurseurs du - taillé large ». 
reprend sa ligne et la travaille avec 
bonheur en grands manteaux de 
cocher, â pèlerines simples ou dou- 
bles qui réchauffent sans engoncer. 
Le3 tailleurs-chemises, complètement 
souples, mettent le corps en valeur 
par un jeu de découpes, de grandes 
manches, sur dos vestes ceinturées 
parfois à basques. Les manteaux 
double face s'ouvrent sur de simples 
robes de jersey, souvent en | 
contraste à corsage blousant, avec : 
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Celte brochure de 148 pages regroupe des articles parus 
dans * le Monde » sur : 

9 La mort du chef de l’Etat : un drame, 
an destin. 

# Cinq années à l’Elysée. 

® La succession s les grandes manœuvres 
(3 avril - 18 avril). 

0 La campagne officielle (18 avril - 3 mai). 
0 Le premier tonr : résultats globaux el 


commentaires. 

Le duel (6 mai • 
Le second tonr : 
ment et analyse. 


17 mai). 
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\ IA VIE SOCIALE ET ICONOMI QUE 


LA PRÉPARATION DU BUDGET DE 1975 

N AYANT PU OBTENIR DES CRÉDITS SUFFISANTS POUR LE LOGEMENT DES IMMIGRÉS 

I®- Postel-Vinay démissionne du gouvernement 

K HXJ 


Le secrétaire d'Etat aurait en tirer tout de suite les confié- 


que a annuucé, lundi soir 22 luil de ? et préféré que le financement de quences. 

‘.I let la démission de M Posïïl Si» sociale H sem- l'effort qu ll demandait fût eau- Au-delà du logement des lmmi- 

,✓ ' Vinày, secrétaire d'Etat aunrts m t? rendu par vert par des économies budgétai- grés, c'est d’ailleurs toute la poli- 

M « du ministre du travail chareé des a ÎL re J e îï é plus de la res sur d’autres chapitres, moins tique de la construction qui est 

Eî travailleurs lDmlerfeTet æn rra? E umif! *mande de M. Pus- Importants a ses yeux, ou, à Tes- concernée les chois que fait. 


credi. le conseil des minis- 


(f Placement par M. Paul Dljoud, 

i >.i républicain Indépendant, qui avait 2) La garantie des crédits né- ^ — , _ — --«-■■ 

f -, / L été secrétaire d'Etat chargé de chaires à cet effet. Le secrétaire e“P lolf r nt des étrangers HU , 

\ l’environnement sous le dernier d’Etat aux Immigrés voulait être Ü n font venir - P* 1 " exemple i, laxe 

I ’jj gouvernement de M MrasmSce *ûr. en ce temps JXtérÏÏ? Snsrn- dont ]1S %L serait resté totale- Plafonds des HJJt. alors que le 

f -J laconisme a de quoi s^S'diï £?***. Que le choix fauïrSit ÏÏ5?- ment Œaltre ^'utiliser le produit raüt de la «Mtrortion au^e^ 

^ c'est la première dé- Wvement respecté- H demandait Ki « au ^ hme d environ 15 % larL 

i mission qui Intervient au sein du donc un engagement budgétaire 

: ) 




O Le gouvernement refuse : 

, juellrmem de relever les p 

dont l’Etat serait resté totale- plafonds des HJL.-M-. alors que le 
ment maître d'utiliser le produit coût de la construction augmente 
SI ml Pastel Vmnv n nr . f4r . au rythme d'environ 15 % l'an. 

« - engagement budgétaire démissionner plutôt que d'accepter Entiers ^e^’nnanSSœnt 

gouvernement et que l’on sait, clair et non pas une promesse oet arbitrage de M Chirac, c'est %£££!%* S fa budSfdfura 
ifegma^dix joure déjà, qu'un aléan nrn Or . M, C hirac semble P^çe .qu’à res yera . le chapitre S? te m- 


dilT&f^d sérieux existait entre av °i r préféré subordonner la mise principal de toute politique d’im- 


la politique à suivre 

d'immigration. _ 

L'ancien président de la COB “ ralt soumis 


en chantier des logements conve- migration concerne précisément Suu^^Ss tes 


rendement d’une 




professionnelle, dont le principe Jeurs étrangers seront aussi nom- ^ Ira nourairs nul 

serait soumis au vote du Parle- à être parqués dans des langent ros P d'attircde 


j'oc- taudis - 


- lïïiuiii-s en currence - d'une majoration de la des * vendeurs de sommeil n. 

février, aux avantages matériels COQ trfbution patronale pour la aucune détente sérieuse ne pourra 

— rnn«1r,i«n™ l'ex-d 1 ■» - * "’ l ™' r “’ ,rï " “ 

salaires) 


changent pas'd'attâtnde^ 1 de voir 
soumis a 1 arbitraire en fjjj d'année une partie des 
crédits ELM. demeurer inutili- 


de cette position pour s'occuper coni >truction. l’ex-i 




population et des migrations ; 


ministère du travail, est 

victime 

entrée 


Le secrétaire d’Etat démlsslon- 


„ intervenir, selon lui. 

devenu communautés d'immigrés 

de . pour obtenir 

leurs tentée de 
des milliers d’I 

que année dans des HJ-M.. alors 


— i — ; , , — >IU u naire estime que ce financement r de construction sociale : « Puix- 

7lc iS e ’«,f x semaines après son est doublement Incertain : le Par- ^ n ' avez ^as utilisé en 1974 

“*•***“ gouvernement, de la lement acceptera-t-il cette « rai- ^ année dans d HJ * M " alors - — * 


crédits ~ 


Mhtique dWtérlté budgétaire longe * parSfte^e 7 Le^ cîéSts avait dé ^ à u y 

décidée parle préaldentde la coireçondant an rel^SiStdu 'JSÎl i l'époque 


f République et le premier ministre 
Le désaccord — ■ 


* a P as , asse ~ tion. provoquant un ral en tisse - 

Le désaccord avec M. Chirac a. qu’en cours d’année, alors "qu'il l é \ ment du rythme de construction 

semble-t-il. porté sur trois points faudrait financer les chantiers dès dont l'Industrie du bâtiment avait 

Importants, à propos derauels Sanvier. =mtnt1ers d ê! eu^qras dl«icnl«a » « re- 


importants. _ r __ r _„ — T , n 
M. Postel-Vinay n’a pas obtenu 
l'appui espéré de M Giscard 2) Enfl i 1 ' ta T&partltion géogro- 
dEstaing. pnique des sommes conespon- 

Il Le nombre de logement, pour wfâtog “Sî m^s^crSim 

^''rSaSâ "S 1 * 075 ^ 


Une caricature de politique 
de i'immigrîdion 

La signification du choix gou- 


L’argument 

du plan' de stabilisa 
_ . quant un ralentisse- 
ment du rythme de construction 
it l'industrie du bâtln 
quelques difficultés 
;tre. 

Cette fols, l'opération se ferait, 
croit-on. de façon plus subtile. Le 
budget de l’Etat comporterait non 
plus l'engagement de mettre en 
chantier tant de logements 


s prix e 


étrangers vivent dans des taudis, grave mur T«TmmiLr , h an! 

pffnrt°^rinn? ia ^ dem “ lda{ t nn lieue parisienne. Marseille. Lyon, vememëntal du 3 Juillet 

dïStenr^SSœte™iï P ISS5 t ï£ Roubiix-Tourcolpg). le prodnit Œôgratlon. tasplrt g»r M. — ... ... 

h^nin^ 5 - nnm aux du « 1 % » majoré sera très cer- VTnay se trouve désormais faus- tenu de financer l La program- 

J2Pi? !ents « P 01 ? 7 employé par les orga r sée puisque si les mesures d’ a ac- ma tion en valeur servirait Ici de 

5s etW 000 lik lleUrS mn ? 1 ' nismes collecteurs en fonction compagnement » proposées par le modérateur de l'effort pubUc. 


: par M. Poste I- des logements que l'Etat serait 


pour les des besoins locaux, même s’ils 

™ S?SSA’tt«-Ma 


de l'immigration jusqn’à l’autom- lundi soir que le budget de 1975 


se décharge n ^- protection contre certains fera- serait celui de l’austérité. Pour 


aux 20 000 « lits » qui sont dès à tâches prioritaires. 



M. PAUL DLJOUD 

Seine jSz <** toorêtatre 

jJKf’ e.nSïïr D ÿ oua - “ooten général du comté interministériel 

io/SF ®** nommé en de la fondation professionnelle. 


est. A partir de la même année, également les questions de sécu- 
membre du bureau exécutif de la rité routière. 

Fédération nationale des rèpubU- p_ ___ 1(t7 , , . 

éatns indépendants. Il p est frJÎSSS* ,e «» a 2Sî 

chargé de faction tmvrée de la SSd^m jfMriy . M ftiiii 

y maiTS ^ *« 

amnit miAtt* le 61 de Ven vtronnement. Tl ne 
deDait vas retrouver de porte- 
feuille dans le gouvernement de 
¥' Ch * rac constitué le 8 juin. Dés 
le mots S’ooril. M- Dijoud avait 
tnSS^S pris Vositlon en faveur de M. Gû- 
wt SSt VEstatna à rmysée. Le sup~ 

vnSnS^n P Zeanr de M - Otioud. M. Marcel 
Pflp ?* (républicain indépendant). 
rtonrSSSi,^? 113 ® amwncé «» intention de se 

£L’S B m* rtiTm-} démettre de son mandat parle- 

mîSirîa mentaire afin que M Dijoud 

puisse se présenter à une élection 
partielle h. l’automne, m. papet 
S!*.J 2 ? I*™* présenter sa démission à 
é^t^~. I ouverture de la session extra- 
nffiirRas déloyales » de certams ordinaire du Parlement ce mardi 
^ U ^ > ° ntB ? TS 2îd^ ° tacard d E ?~ 23 fuület M Dijoud lui-même 
te ^!£‘3^ U i 3 ^ e Ÿ tiei } t employés, avait annoncé, le 14 juillet à 
SS? £SJÏÏ°2i Brian Ç° n ’ 50 candidature en inm- 

pour rénover le mouvement des ia n t jes électeurs à a bâtir un' 
jamfs. républicains indépendante, socialisme à la française pour le 
, pré $ dt ?$ du comité directeur progrès et la Jeuneœeen lève- 

tes républicains indépendants de ■ 

Prorsnee - Côte i F Azur - Corse. 

1 ü a été réélu député, au second 
tou r de scrutin, aux dernières 
élections ■ législatives en mars modirii 
1973. poULlqi 

.SâfldéHté à la majorité lui avait «“* p ... 

valu en awiz 1973 de devenir, dans fe *t3f des secrétaires d’Etat répnbU- 
ie deuafènic gouvernement Mess- «*» indépendants. 

mer secrétaire d’Etat auprès du r ~ *™“ “ 

pwwfer ministre, chargé de la 
Jonction publique. En août. Ü était 
de surcroît chargé des questions déanitfi 


paraît en grande partie. Déjà. 
m de ML Postel-Vinay était 
timide par certains syndica- 


l’acüon de M. Postel-Vinay était coupes sombres : d'autant plus 

* — =- -•■— ' lue le gouvernement 

le ministre l'a rap- 


llstes et les associations de défense est résolu 
des immigrés. Ainsi amputée, elle pelé — à faire un effort en faveur 
risque fort de passer pour une des équipements sociaux, de cer- 
carlcature. Attitude paradoxale de t&ins personnels (armée et magis- 
Ia part (Ton pays dont la prospé- trature) et des personnes âgées. 


rité est en grande parti 


E faut donc économiser forte - 


i tâches subalternes auxquelles siens que sera Jugé le -prochain 

GILBERT MATHIEU. 


M. Fourcade confirme que certaines entreprises 
pourront payer en plusieurs fois 
leur majoration d'impôt sur les bénéfices 

La majoration de 18 % de Hm- iiers : * Un peu plus de S To au 
* les bénéfices pourra être premier semestre fie double du 


trois fois pour rythme allemand) dont J à 4,5 ' 
ses éprouvant du fait de la hausse du pétrote. » 
des difficultés, a confirmé, lundi Le ministre, qui a implicitement 
soir 22 juillet. M. Jean-Pierre accusé les industriels d'être res 


des finances 


de l'émission pensables de ce que la hausse des 
' ïxcessif. a iustlfié de 
politique d'austérité, 
sur les firmes, 
répété les objec- 

qu’U s'était * ' “ 

entreprises du fait de l'en- par 


reconnu que des qui pèse surtout sur les firmes. 

de trésorerie se M. Foui J " ' 

pourraient se poser tifs qu’il 
ises du fait de l’en- par mois 
cadrement dn crédit. Ces problè- la fin de l’année. 0.5 


M. Fourcade s .... . _ 

s’était assignés 
de hausse des prix 


moins de trois cents salariés, qui. a justifié les mesures qui venaient 
en province notamment, ne trou- d'être prises en leur faveur par la 
ent en face d'elles que des ban- nécessité de ne pas décourager 
aqe. car « il y aurait de nou- 
pènvrie de viande dans deux 


province notamment, ne trou- 
it en face d'elles que des T 
qiriers d' a un niveau moyen 
donc une infrastructure peu 
apte à les aider à résoudre leurs 
problèmes. De plus. « certains 
banquiers, pressés de rentrer dans 
les normes de l’encadrement qu'ils * ... 

ont peu respectées ces mois der- produit Inteneur brut en volume 
niers, serrent un peu fort la vis ». de 4.7 ou 4. S r r cette année 

reconnu le ministre. « Cest pour < par rapport a 1973) et atteindra 
'la que nous avons mis en place encore 4.5 à 4.8 1* en 1975. C'est 


cela que nous auons ... - ... 

tout un système qui permettra djre i qu'elle 
tT examiner les cas difficiles. ~ 

Mais M. Jean-Pierre Fourcade r 
pas caché que le gouvernement j 


trois fois plus 
Allemagne. 


leur bilan, a Ce que i 


t devons bal de 1 r B du pouvoir d'achat 


occasz'ons-fâ, c’est Aes revenus 
améliorer les garanties accordées prochaine, le _ 

de licenciement collectif. » peu plus fort : + 1 ' 


Le ministre a indiqué que l’Etat 


des difficultés momentanées. 


semestre et davantage . 


fli FISCALITE. — L'année pro- 


_ PRIX. — Pour contrôler effl- relevées pour annuler les effets de 
cacement les prix de détail dans la hausse des prix sur les revenus, 
les lieux de vacances, 11 faudrait 


sûrement fias suffisants j 


i C’est pour cela le franc ne serait pas réévalué. 


que nous axons établi avec la dis- 
tribution un système de conven- l'économie 
fions. Cependant, on a doublé, déclaré qu'c 
triplé, parfois quadruplé les effec- pas trop r 
tifs sur les lieux de villégiature, du crédit 
Mais je ne crois pas que les com- 
merçants forcent sur leurs prix, a 


En conclusion, le ministre de 


pas trop éloigné — l'encadrement 
» desserrer et les taux 


augmenté plus fortement que i 


rôle Impartant, dans la cons- 


l'aurait exigé la seule réperrus- traction européenne », a conclu 
slon de la hausse des coûts pétro- M. Fourcade. 


de M. Dijon* 


poUüqui 


ques Delors, ancien conseiller de M Juillet, le départ de M. Poste l- 
M. Chaban-Dclmas. eut demandé vhiay-1 

M. ANDRÉ POSTEL-VINAY 

Né A Paris en 2911, M. Poste!- général de la Caisse centrale de 
Vtnag est inspecteur des finances coopération économique. O devient 
■' — ’ is. en 1938. Après ensuite directeur de la commis- 


Résistance fü est compagnon de 1972 à février 1974. 

' * Il quitte ce poste pour devenir 

tireclevr g*~ * '*‘ _ 


la Libération) et siège, en 1943. à 


r Assemblée consultative provi- directeur général de la population 

„~i_ c :J — — ■ J ~ — — et des migrations, au ministère 

du travail. Depuis 1964, ü était 
président de l’Association pour la 

formation des travailleurs afti- 

dans celui de la France d’outre- cazns et malgaches. A la création 
mer et dans celui des travailleurs du gouvernement de M Jat — 


Jacques 

_ . Chirac, M Postel-Vinay devient 

Directeur de la Caisse centrale secrétaire d’Etat chargé des tra- 


tmmigrês. 

Directes 

dfoutre-mer en 1944. conseiller 

cabinet du secrétaire d’Etat à la nfstre du travail (8 juin 1974). 
France d’ outre-mer, ~~ “ ’ 

Béchard fSJ’J.O.) i 


vaüleurs immigrés, auprès du mi- 


LE «SURF 


f Suite de fa première page. J du rythmé de l’amortissement, auront dû débourser ? S'il en était excessifs confère à leurs bénèfi- 

Snrtout si l'on compare la situa- commencent à produire des effets ainsi, c'est un système d’entretien ciaires. » C’était la première fols 

tion de la France & celle de ITta- Qui f° nt 4e plus en plus ma] et de l’inflation qui serait monté, à notre connaissance qu'un gou- 
Ue et à celle de la Grande-Bre- notamment aux petites et moyen- Sans même penser à cette « ma- vemement de la majorité s'en 

tagne. Il n’y a vraiment pas lieu nes entreprises. chine infernale», d'autres diffi- prenait aussi explicitement, et 

de se voiler la faca Bien sûr. U La démarche est nouvelle parce cultes se présentent à l'esprit : U contrairement à tous les usages 
y a r Allemagne, le solide s bon qu’ aa temps de Georges Pompi- faudra un filtre vraiment perfec- de iikamIo 

élève » de la classe européenne, dou le so uc i ^ pmdustxialisation tl0nzié P°ur séparer le bon grain 

devient un peu agaçant à outrance a pour rattraper l'Aile- de l’ivraie, c’est-à-dire la valeur 


doctrine libérale, 
revenus excessifs ». 

„ K vtaŒ ... Là aussi, il faut attendre. 

à force de donner des leçons aux œuoe p t ^ de*puis£an ce ajoutée par la productivité et celle notamment, les retouches qui 


autres, qui passe sa « crise de économique, dominaient tout ^ pro^nt de l’inflation. 
] 'énergie » comme s’U s’agissait i e ^1*. n n’était donc pas 


d un rhume de cerveau et Joue les oue stion de toucher à la Dî ^ na le catalogue des Inno- auront ces mots. Les forces de 

a créditeurs extrêmes * après une format ina dn «mitai fixe, nerf vatt oos U faudra considérer avec conservation qui soutiennent l’ac- 

formation dn me. nm d . attenüon égalemenVi tuel gouvernement sont te Uea que 

- — ». outre les mesures qui sortiront de belles Intentions — on l’a vu 


avec la « nouvelle société » de 
M Ch aban- Delmas — s’évapo- 
rent au contact des réalités par- 
lementaires. Ainsi, comme l'a fort 


série de réévaluations du mark. m m 

Cette santé Insolente montre en seulement" mT Giscard" d'Estaing outre 163 tnesures qui sortiront 
tout a* qu’avec de le volonté et taille maintenant dan* les dêpen- dea t»™* d “ Sudreau 

une politique économique coura- nrAcriw rmumphof Franc* 501 18 réforme de 1 entreprise, les 

geuse on arrive à sortir du pétzin. . ^.1^° concordé) m?)™ . d ' ,mp ? ! „ 1 1 io ° d “ plus ' 

Les performances de M Helmut ou d'un intérêt contestable (voie - .?.9 apitai *. Peu peu a 

Schmidt ont paru si Impression- express rive gauche), mais U 

nantœ i M Giscard d-Estalug qu’il entend que les Industriels revotent mënt “réduit Te‘r 7® coupTdê Mersalrt ‘^l). "imposer “comme 
a repris A son compte la tactique d un peu plus près leurs program- pouce donnés sus plus faibles, revenus seulement 1 e s plus- 
d’outre-Rhln. Contrairement a mes d’expansion. Les gaspillages n & ut aussi éditer les revenus vslueseréguliéresvneoonstitue- 
tuus les usages, c’est en effet l'in- d’investissement nesisteut pas dn haut d( . l echelle et leur rait absolument pas une tnuova- 
vestissement qui a été le plus que dans le secteur public. Ein donner une accepU on de plus en tion. U suffirait pour cela d’ap- 
frappé dans le plan de v refroi- période d’eupborie lnfiatlonnisle. ^ lar _ »n,„ . plus Ioin pllquer miein rarsenal législatif 
dlssement 1 de l’économie ftan- les moquettes ont tendance A ^ >valt ]amai;; été y. G lscsrd et jurisprodentiel déjà mdstant. 
Çalse. Supertaration des bénéfices épaissir dans les bureau* et le dfaata| mi-mème. U. Chirac a Ce sont les plus-values non 1min- 
des sociétés, encadrement rigou- marbre A orner trop de façades ofdare devant l'Assemblée natio- tueïles qui devraient faire l'objet 
reux dn crédit, réduction sensible de sièges sociarx •* 


Cibles nouvelles 


tâtons ■ aujourd'hui et les Bâtis- moines excessifs» par le biais 


Outre la c pratique » allemande, ment ne s’est pas accompagnée faC tfons de caractère marginal d'une révision complète fies droits 

la r théorie » économique dans le tPune élévation du taux de crois- ta possession de revenus de succession, 

vent a renforcé la déterminai an sdnee sensible » (0.5 point de 

Le plus injuste impôt sur le capital 

Le paradoxe du Jour c’est qu'un dont le Jeu coûterait d'autant 

e as 1- moine à I' w “* ""' ,l 

politique ? 


bê au bon moment Ce Jeune pro- E est évidemment beaucoup 

fessent de Parts- EX démontrait, trop tdt pour Juger de l’efficacité ^ 

l’accélération de rinflatton dans du plan Fourcade de lutte contre taès îôiîrd impôt ""sur le capital moins à EEtat qu'il réussirait 

les dernières' années en France 1 Inflation- Ge -qu’U y a de sûr est prélevé maintenante, du fait politique? 

était due à l'Importance actuelle Cest que Jamais un programme de la forte inflation. Mais c’est Une fois de plu^ on est donc 

du taux des investissements (nrés de redressement n’a autant indls- le plus Injuste qui se puisse trou- ramené à ce point de mire de 

Sï 'ÏÏm. SiSTST nLé^LndiKtriels S n'est nas, ver misqull frappe plus les petits l’Inflation. Jusqu’à quelscraque- 

de 28 % depuis 1968. supérieur de poaè tes .Ce “ èpaiIgSSte queles autres. Les mente dans les entreprises le 

■ doute, la mise à I etudede j^g^gg lâchées aux titulaires de gouvernement pourra -6- il maln- 

la déjà fameuse « taxe conjonctu- U7rete ^ caisse d’épargne après tenir son « plan _de relroidisse- 


de 28 % depuis 1968, supérieur de posé les Industriels. Ce 
4 pointe à celui qui était le nôtre 
1962) Selon notre auteur, 


peut, par une sélection plus rigou- relie» qui dégage leur horizon, l’élection présidentielle sont déri- ment »? Les particuliers, qui, 
reuse. diminuer le taux d 'investis- Celle qu’au appelle la «serisette» .sobres. Si im* indexation nouvelle contrairement à leur attente, ont 
du nom «Ton de ses co- inventeurs, devait être décidée, c’est celle qui été relativement épargnés par le 

m Serïsè, n’a pas fini de faire s’appliquerait à ces comptes dont fisc, ne vont-ils pas devoir re- 

cause directement par couler de r encre et de donner dn . la plupart sont ouverts par des layrer les sociétés- dans ^effort de 

«"btals. remploi !>*•»*•- fil 4 roortre an graramemenv. ‘“sSrT crfS Æk 

Ltisfaisant pour & dire : pourquoi augmenter la réformes, et de projets en comités. 


tion récente du taux dtinvesttsse- 


bre du conseil d’administration du 
Bureau des recherches du pétrole 
en 1954. membre du comité 

d’études de l’intégrat io n écono- 
mique de la métropole et des pays 
dfoutre-mer du commissariat au 
Plan la même année, M. Portel- 
Vinay est nommé directeur gé- 
néral de rinstitut d'émission 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


U 3/4 
U 1/S 
12 3/4 


7 1/2 
S 1/2 
9 1/2 


U 1/4 11 3/4 


désemplis- gardé l’équilibre jusqu’ici. Mais 

— de l'Inflation, le 

sport de plus en 


_ plus- puisque les caisses 

values nées de l’inflation dans les Bent P 6 ® ? 

entreprises, comme l’a expliqué Certes, si la courbe de l'infla- 

fiRTiB nos colonnes M. Lionel Sto- tion est ramenée dans les eaux * 

lèrn qui partage avec ML Serisé fa , des 8 à 10 %, comme le gouver- PIERRE DROUIN. 

cela dit nement l’a promis, les dommages — 

paternité de cette idée ui. lciu mi. à cette forme populaire ri) ■ inflation « ero uamn ea » 

qui empêchera les industriels de d'épargne serrait peu à peu répe- France depuis 1982 i 

réintégrer dans leurs prix de vente rés vf 0 i c ^ i e ministre des finan- , (2> . * ^ Monde » 

(à la concurrence n'est pas trop ces est si sûr d’y parvenir, pour- (31 «Le Moral 

vive) la taxe conjoncturelle qu'ils quoi alors refuser l’indexation, tB 1u uiet 1074. 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


L'ÉVOLUTION DES SALAIRES 

Une lettre de AL Malterre 


AGRICULTURE 


Une lettre de M. Malterre Le mécontentement paysan persiste barrages de routes dans le limousin 

M. André Malterre, président disponibles est nettement, inférieur De nombreuses manifestations a dramatique». H avait été reçu A. WT1I ICPTmVQI K KlPn f & 

de la Confédération générale des à l’écart entre les salaires. Il paysannes ont encore eu lien préalablement çx M. Christian 
cadres, nous écrit : faut, en effet, tenir compte de lundi 20 Juillet : Bonnet. Les difficultés de treso- 

Dans le Monde du 18 juin, nous l’impôt sur le revenu et des • Dans la Somme, M. Jean- reri ? auraient contraint certains De notre envoyé spécial 

pouvons lire, sous la plume de nombreuses prestations sociales Lords Massoubre. député UD.R. producteurs menruonaux a ucen- 

Gllbert Mathieu, le jugement qui ne sont pas accordées au de la circonscription de Mont- au Ppcmo w mwne a ne Eymoutlôr (Hsute-Vrenna). — - Sî«- à deux cents véhicules comme Ins 

suivant: personnel d'enc^rement fleur dldler, a été retenu pendant près ^ f/on touristique ; su sites; son poissons dans une nasse. Tout o 

* C'est T un des mterëts étant soumis à un plafond de ^ heures par une dizaine camping de cMteeu. Altitude 500 commencé tet dans la matinée. Au 

nouvelles études de TUf-S-S-E. de ressources). H-qgri.nrt-.mrg Tj» nBrlemp^taire s était jamais vu ae memmre Hll rj_ 

que de mettre fin à un mythe qui Ainsi, à partir d'un écart de sa- ?Slt âme réSmoSanteêe d'homme ». Les professionnels mttrasj °îJ^Ï 1 .Ei t? 
tendait à se répandre depuis lalres parfois très faible, le revenu par les syndicats paysans. demandent que le gouvernement barrages de tradeum. Lundi 22 JujI- agrieulteufS ont convergé vara la 

1S68 : celui de l’écrasement de la disponible d’un ménage, dont le _ E Haute- Vienne, le tocsin leur accorde des prêts à moyen let, de 13 heures & 17 heures, la cheMleu. Tracteurs en tête et édiles 


BARRAGES DE ROUTES DANS LE LIMOUSIN 

« Amusez-vous bien ! » 

De notre envoyé spécial 


chef est agent de maîtrise, peut s 
1 estimez qu’il trouver tout juste égal, voir 


tes CTTiHtH» demandent (jue le gouvernement barrages de tracteurs. Lundi 22 juif- agriculteurs ont convergé vers le 
“ tocsin leur accorde des prêts à moyen let. de 13 heures & 17 heures, la chef-lieu. Tracteurs en tête et édiles 

2S2^*2S^r£»îSSL derrière qui ■ soutiennent tarmement 




tsn résumé, vous estimez qu u trouver tout juste egai, voire 7 . rrnntnlp m autre train 
n'y a nas d’écrasement de la Inférieur, a celui d’un ouvrier. JJ t éLéblooufe me dizalnede 
hiérarchie des salaires et que la Cette anomalie, peu faite pour sti- ^mtasaTlJne 




hiérarchie des salaires et que la cette anomalie, peu faite pour sti- -r- " rrr_ ÜD - 

récente enquête de l’IlUJBi moler l'effort personnel, affecte m* \ ;< . % 

apporte cette preuve. ausd certains ouvriers et employés ârE^rotftS natio- v -S' •' 

Nous pensons, au contraire, que qualifiés. On été dfrndé au' en grand -x>C ; v', 

ces données de 1’LN.S.E.E. n’auto- 3» Le table * us Combien gagnent SSSzSlmiSata^S^ ^jeSte • 

risent pas votre affirmation. les salaries à temps complet ^assemmement aurau / 

1) L’enquête porte sur l’année fl- avril 1974) » est de nature & d£ nS25 dJcmt 

197L tandis que c’est en 1972 et abuser le lecteur non averti. Vous 

surtout en 1973 que les salaires savez p arf ai t e me n t que les mon- rt ®f 5 e n 

ouvriers (et plus encore le SMIC) tanta indiqués sont une évaluation • Dans le Bas-R hin, mute cinq J \ j X n 

ont progressé nettement plus vite selon une méthode que les experts cente agriculteurs ont enranr les ^ / Jrf TT\ “Tlvfà 

que les salaires du personnel d’en- de ITJT-S-KJL jugent peu satls- roesde Haguraau. avçur — / (5j} \ T? 

cadrement. Les Informations tirées faisante (et : les remarques pré- bloqu é les entrées cte la vül&lœ Jfb^/ 

des comptes de l’AGZBC. de l’en- sentées dans le cahier M20. manifestants mit déversé du purin X / / J*} \ , \am\ 

quête de la C.G.C. et du ministère rappeleés dans le cahier M36 et devant la sous-préfecture- X X agf / Æk / Æ \ C W \ 

du travail sur les * gains men- dans le n° 56 d 'Economies et • A Sfra^ozrrff. cir culant à / X^ X / I HT V -aàfe^A 

suels» concordent sur ce point. Stastistiques). En effet, elle bord de fourgonnettes, des éle- X X X, 1— 

De 1968 à 1971. l’écart hlérar- consiste à apidiquer à tous les veurs ont débité de la viande X^ X X^ *V’.- / f / * r~ \ 

chique a tout de même légèrement salaires (y compris ceux des dans le centre de la ville, tandis >r S on, * / Qtn "• / jffto \ çf) 

diminué H faut, par aîHeura. re- cadres) la progression constatée que les viticulteurs offraient une ^ — X / PrH ■ / / rffl \ P^f> 

connaître la faiblesse de l’écart entre 1971 et 1974 pour les salaires dégustation gratuite de vin X XÂ J / WJ / Tf V 

entre les e cadres moyens » et les horaires ouvriers : cela revient à d’Alsace. S -U / \ — 

«ouvriers». E ne s'agit pas d’une nier a priori que les salaires des • Dans le Puy-de-Dôme, à X S ' — Â.' \ 

simple anomalie statistique (due cadres Cet éventuellement d’autres Clermont-Ferrand les producteurs ' / / Jjfnûr / - ~JLfn i \ 

à la définition des cadres moyens), catégories de salariés) aient pu ont procédé à une vente « sau- / Ylif/ / f&lUt / fd&M \ 

mais d'un aspect essentiel, observe augmenter moins que les salaires va ge » de viande de bœuf. Les S I ?/# / L'\ / | “ / fc } A \ 

également dans la fonction des ouvriers ! La méthode ne ménagères prirent d’assaut les / H / s/ \ •& 

publique et reconnu par les pourrait fournir une indication étals, et en Tnni-ne d’un quart -'arirî~ / f f il. Vf*" 

statisticiens spécialistes en cette approximative que si les salaires d’heure les 500 kilos de viande r • 

matière. des différentes catégories de sala- apportés furent vendus, par soli- "'/Vf- ï"- \ 

2) U convient, pour respecter la nés progressaient selon des taux danté. les guichets du Crédit agri- ■ ■ ' '/ ■ * ' * - ^ ~~ * 1 1 — 

règle de l’objectivité vis-à-vis de très proches ,: or. en 1973, les cole et de la Mutualité sociale ,nr^ u« ronnaff*i 

lecteurs souvent peu avertis de salaires ouvriers ont augmenté agricole ont été fermés au public. uxcssm ae wnftwfw 

ces questions difficiles, de rappe- d’environ 15%, les salaires des üors que M. Chirac confirmait J . 

1er que l'écart entre les revenus cadres d'environ’lO % seulement nu’H n'y aurait nas de débat sur terme, à bas taux d’intérêt. L* petite cité limousine, qui prospère 

l 'agriculture an cours de la ses- ministre de l’agnculture n’a pris à une cinquantaine de kilomètres de 

• • sion du Parlement, le Mbove- aucun engagement. En revanche. Limoges, a été investie par une cen- 

n se peut que les enquêtes chaque année et publie régulière- ÎTmdf^ïte consel^des ministres de Tagricui- S é,0V ^ 1 I rs ' rf Art>r ^, abattu 5’ 

ultérieures de PINSEE établissent, ment les statistiques — officielles ta rnihauxa _ dœ laiê. Umdi soa, ture fles Neu f une révision du 1,3,163 de pa,lle 61 machines agri- 

comme le pense M. MaUerre. que ou sérieuse - existent ma le ÎLSTÏ Ï réglement communautaire des cola» ont coupé los cinq roies 

l'éventai l des salaires a dimmué sujet, données qui sont d' ailleurs cJwiiî: fruits. d’accès A la commune, prenant cent 

en 19 12 et 1973, année, où le trop rares en France. Quant i uo ^- 

SMIC a progressé particulière- savoir s’a est correct ou abusif — — 

ment vite Ce serait alors le troi- d’actualiser V enquête de PINSEE 

asEss ^r^o^rz AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 

serré en 1968 et 1969, puis stabilisé compte depuis deux ans. la mé- ^^snr^L | F1,IW I ««nilWIWW WhW VVWifciW 




les rweaehceUont payaamras •. 

Sous le préau de la mairie, les 
responsables syndicaux locaux et 
le conseiller général prennent tour 
à tour la parole pour dénoncer 
« rampleut de la cris e de r élevage 
la » fin des petits paysans » et 
T • impéritie » des gouvernants. Et 
en chœur, ns décident d’aller bar- 
rer les routes : * On n'a pas Vautre 
moyen pour sa taire entendre. Ce 
n'est pas comme tes salariés qui 
peuvent taire grève. • 

Les [eu nez partent mettre leurs 
énormes machinas Ira Ctrl ces en (ra- 
yera de la nationale comme on lait 
une bonne farce. Les vieux suivent, 
graves, comme pour un enterrement. 
Un tract ronéoté par le centre 
départemental des jeunes agricul- 
teurs explique le « drame ». En 1972. 
un tracteur de 50 CV équivalait à 
huit veaux de Lyon. Aujourd'hui, il 


cër_ J i ' S\ I Les premiers & buter contre les 

'/ " *'\ ^ \ I barrages sont un semi-remorque, 

chargé de buses en béton, et un 
(Dessin de BONNAFFej break Citroën plein d’uno familio 
partant en vacances. On leur amène 
d'intérêt. I^i petite cité limousine, qui prospère des sandwlches, du vin et des trulls 


r^tement 'communautaire desl colas ont coupé les cinq voies «On nous ruine» 

fruits. I d’accès è la commune, prenant cent 

De grosses mouches d’ôtô bour- 

‘ * ' donnent autour des pique-niqueurs 

« m m i mniM i w i ij | [ M |||||||i m ii ii ii TOii B ii iinM T« g8«gi^^ a gyvc3gggsaa8«^ 8^saoe^3e>aBBa?°e<Mêiig4aa^Eaaaa^ forcés. « Tiens voilà le percepteur. » 

| _ + S Trois gamins quittent une vieille 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 

S g paysans. Les échanges se font sur 

& ^u » l . ii ii ta i^ KHra a i agaEMB8araMrax58EBÉara^ un ton aigre-doux. D'un côté, l'em- 

ployé de la perception : » Vous no 
payez pas d'impôts et vous rouapô- 

pont de saint-nazaire srr?iï»T::s 

> . , avez besoin des petits cultivateurs 

SOCIETE ANONYME D'ÉCONOMIE MIXTE I pour voir des produits de qualité. » 

Lee dialogues des manifestants avec 

DU PONT DE SAINT-NAZAIRE -SAINT-BREVIN c«« qu’ils bloquant sont quasiment 

Société anonyme au capital de 25.000.000 P tous ^ ,a m ® ma raglstre. Incom- 

Siège social : 2. rue Vlncent-Aurlol - 44-Saint-Naxalre r " l f 1,C3 ^' it6 en& ° 063 hommes à la 

R.a Saint-Nazaire 71 B 87 silhouette trapue, la casquette vissée 

EMPRUNT 12 % DE 50 MILLIONS DE FRANCS 


serre m iwo n «d», fnwwat: ucjjuis ikiu. uiuo, ut «*c- T rr A i~. rimrinlFc nAn>nsa.î. 

en 1970 et 1971. Mais le président thode cPactuaÜsation que le Monde JJ f* jSaSLInïïta. 
de la C.G.C. conviendra que nous utüùait pour sa part depuis plus 

ne pouvons inventer les statis- de dix ans ; et en faisant, bien uvmto 

tiques, pour en tirer des cotisé- entendu, la même réserve que î ^wL oirr 

quences, avant même que PINSEE nous-mème sur la méthode qux IL t 8- jt.i 

ne les ait établies. Dès Que suppose, nous le disons chaque îïïjjtot 

l'INSEE aura publié des informa- année, que tous les salaires évo- EK 

thons plus récentes, nous y ferons luent à peu près parallèlement, Irmts ’ qualifié la sttuaaan ae 

écho, comme le Monde le fait quA que soit leur niveau. Si 


nous verrons alors si le nouveau leurs, comparer les tableaux P AA PI Ol 

renversement de tendance que actualisés publiés dans ces colon- UVirLL/l 

pronostique M. MaUerre fest nés aux tableaux définitifs des 

effectivement produit en 1972. salaires que PINSEE publie deux _ _ _ . . 

ans plus tard, ü constaterait, 3910000 JOURNEES 

C'est, en fout cas. une mauvaise comme nous, que les écarts sont ______ 

querelle que de nous reprocher de tris faibles et ne valent pas de De TRAVAIL ONT ETE PERDUES 

ne pas signaler que Ptmpôt pro- priver le lecteur «fwie informa- __ ||n _. |T - u 4tm 

gressif sur le revenu réduit la tion essentielle, cCasUeurs repro- POUR FAIT DE GREVE EN 1973 

hiérarchie finale des salaires. Le évite chaque année par plusieurs 

Mande récrit des dizaines de fois revues professionnelles. — G. M. mitaona neuf cent dix maie 


[avis financiers DES SOCIÉTÉS! 

^ aa^SRgsiBraBMSKflg?: ?i tnnmWW r HJ I Îi 

PONT DE SAINT-NAZAIRE 

SOCIÉTÉ ANONYME D'ÉCONOMIE MIXTE 


EMPRUNT 12 % DE 50 MILLIONS DE FRANCS 


l/L iKAvfUL Uni UE rEKUULj , K _ „ , . _ . r anonymes dans leur coquille de 

POUR FAIT DE GRÈVE EN 1973 ■“ JL 5 0000 obl,9 ° t,0 ' ,î dg 1000 *■" ~ f SSSLJTg .“rsfnTpJS 

I Garanti par le Département d» Loire-Atlantiqne SS 'dfTLZ 


FAITS FT CHIFFRÉS 


• B ENE FICES RECORDS 
D’EXXON POUR LE FRE- 
M3ER SEMESTRE. — La 
première comp agnie pétro- 
lière mondiale, EXXON, an- 
nonce. pour le premier semes- 
tre 1974, une augmentation 
de 66 % de son chiffre d'af- 
faires (21,3 milliards de dol- 
lars) et de 52,8 % de ses bé- 
néfices nets (1,55 milliard de 
dollars) par rapport à la pé- 
riode correspondante de 1973. 

• CONSOLIDATED FOODS a 
pris le contrôle de Lardenois, 
premier fabricant européen de 
brosses. La société a réalisé 
en 1973 un chiffre d’affaires 
d’environ 6 0 miiiinm d e 
francs. Elle emploie six cents 
personnes dans son usine de 
Hennes dans l’Oise. 

JEAN-YVES 

HABERER 

la 

fièvre 

atlantique 

roman 

"Une fiction bien 
organisée 

où la réalité et le rêve, 
goguenards se défient" 

"LE QUOTIDIEN DE PARS" 
OFBfflNBOURGasaïraiî. D 


mies professionnelles. — G. M. rmi» minton i neuf cent «ux mme 
journées de travail ont été perdues 

en raison de grèves en cours de 

_ .. _ „ _ l’année 1973. Ce bilan, publié par 

r SM S £ K JB te C le ministère dn travail, diffère peu 

w MW m a m me m «v de celui de 1972 (S.75 mOUons), mais 

les 36 090 entreprises conce r né e s sont 

• u,!î,j I iL IC Ani]iüTT? M ^^KffLSïïr^MifS 

prend le contrôle ae la so- . . rri , , , . 

sssurs 

rtnré 'I, « d’actions nationales. 

S, chfittTd'SfalrS Ste4D ew*» «f 

S SSÎ.S emploie 

cinq oents peraonnas. „ îijum janma ,ciu (2S8 6M 

de pins qu'en 1972), est proportion- 
. .... . .. . neUement une des moins touchées 

■OnflliS 01 reVendïeatlQIK (17 journées pour U0 salariés). En 
- seconde position par le nombre, 

_____ vient la région BtaOne-Alpes (513 30f). 

1 A LA SOCIETE ARTHUR suivie de la région Provence-Côte 
MARTIN. & Revin (Ardennes J, a ’ Azur (329 5M). 
les cent employés des services un chiffre voisin avait déjà été 
de l’entretien et du modelage, enregistré en 1967, 1911 et 1972. Dans 
én grève depuis le 10 juillet, la tranche moyenne de t millions 
ont repris le travail le 23 jull- de journées perdues peuvent se 
let. Es n'ont pas obtenu la classer les années 1959, 1961. 1962, 
satisfaction de leurs revendi- 1964, 1966. 1969. 137 o. Le minimum 
cations, mais la direction avait (moins de 1 million) a été eure- 
a nuancé que le chômage tech- gistré en 1965 et le "»«<'"»" (près 
nique, qui touchait, le 17 juil- de 6 mimons) en 1963. En 1968, 
let, 800 personnes. allait année exceptionnelle, les chiffres 


Prix d'émission : 1 000 P par obligation. 

Jouissance : 22 JoUlet 1974. 

Intérêt annuel : 120 P par obligation, payable le 22/7 de chaque année 
et pour la première fois le 23 Juillet 1975. 


— soit par remboursement au pair, après tirage (pour la moitié 
au moins des titres A amortir chaque année; ; 

— soit par rachats en Bourse. 

Impôts : Le paiement des intérêts et le remboursement des titres 
seront effectués aous 1a seule déduction des retenues opérées è la 
source ou des Impôts que la loi met ou pourrait mettre obligatoire- 
ment A la charge dos porteurs. 

Les d ema n d es seront reçues, dans la limite du nombre de titras dispo- 
nibles; 1 chacun des guichets des Etablissements chargés du placement. 
Sur demande faite su moment du placement, il sera délivré, frais, 
des certificats nominatifs. 

Ces obligations feront l’objet d’uns demande d'admission & la Cota 


Plusieurs automobilistes, stoppés 
dans leur course, regardent les agri- 
culteurs è distance. Goguenards, les 
paysans les observent et les plai- 
santant en patois. Cela n'aide pas 
au contact Des voitures font demi- 
tour pour aller se cogner, quelques 
kilomètres plus loin, contra un autre 
barrage, telles des balles de squash 
qui reviennent sur les Joueurs après 


ALSACIENNE 
DE SUPERMARCHES 


cernent, ü sera délivré, sans frais, « C'est barré un peu partout dans 

dm^nd. d-admlwon » ü. Cof ” «»dx 

gendarmes qm viennent aux nou- 
vtsa n° 74-33 de la Commission velles. Débonnaires, Ils connaissent 
1974. tout le monde et Ils discutent amica- 

lement avec les agriculteurs. Y a-t-il 

— des consignes pour le maintien de 

l’ordre 7 Non. seulement une orga- 

PLACEMENTS INSTITUTIONNELS TXZ£T 


s’étendre aux 1500 salariés de font défont, 
l'entreprise (le Monde daté tiques étant 1 
21-22 Juillet). Pour rEozo 

D’autre part, toujours à tèras de com] 
Revin. les négociations se pas les même 


services de statis- 1 Le chiffra d'affaires du mois 


.. — . , . 197*. l’actu net ûa la société B'Qe- 

Xk d affaires du mois de valt A 38299 680 P et se répartm- 
* élève à. P 63 384 829. T.T.C.. sait de la manière suivante I aeUara 
’ progression de 289 % françaises 23.6 %, obligations fran- 


ponrsuivent entre la direction l’Italie qol 


1 ventes de Juin 1974 de la filiale. 


«elle des loçaui). Dn vote millions eo U72, « riUenasiie «a- o,SSLï,d Sïî . ‘t 5f'“J 1< . de ™ m ?!°' cr M " s autre inddBnL bn commune 

devrait avoir üeu le 23 juillet. | h»»* ** -ou~ & ? 1 S“?Ufe%iïSSSi 01 ' ^VÆ'^'aôéS iftÜ '■ loumto dan» les ca.ee. Sur u 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Industrie et de l'Énergie 

Société Nationale des Industries Textiles « SONITEX ; 

4-6, rue Potrice-Lumumba, ALGER 
AVIS D’APPEL D’OFFRES 
Loi second auvre du Complexe Joie de Bejuio 

U LOIS s 8-1 - Plfttrerla + ceinture. 

8-2 - Revêtement sols + parois. 


La remise devra se faire le 16 aottt 1974. è 18 heures. 


de l’exercice dn BAQQ MONTES SON 
enregistre une progression de 14.7 % 
snr l'exercice précédent, avec on 
Chiffre d’afrairea de F 74123 355, 


GESTION MOBILIERE 


place de la poste, un - bistrot - 
fait grise mine : « Je n’a f pas vu un 
touriste ce la tournée. Heureuse- 
ment, demain commença le Festival 


MANERA LA. 


1974. l’actif net de la société s* élevait 


to‘K™i5LiS 1 sl!Vïï 1 Sî r dï représentait • M. Max Lejeune, président 

U Compagnie tmanÏÏSî W7 * del’ortB. dont 30.1 R d’obB- du grouoe des réformateurs des 

une participation de 75 % dans les ^ a d’actions centristes et des démocrates so- 

8oeiété8 Pondère Tiffen. ti rien -2* vaimira daux de l'Assemblée nationale a 

Promotion at John Arthur et Tlffeo. en déclaré lundi à AbffiSte au 

Siôte^t «if SSS a iS, n u rtJmS: ffnne^eréu^ondetaï&éra- 

compte de cette participation. 25î ae8 i^ 0 ? r i«^i , dlaponlbiutéa < ^ es s y n dicats 

Le» activités aa tocittis Tmen ™' T ? leIt! da leur cOté s ms % de d exploitants agricoles de la 
étant, dans une large mesure, *«*“• .. Somme (dont M. Lejeune est 


i* groupe Bianer» s?a. flargL eortait & 158^7 p. ' déAskms les plus énergiques o« 

au concoure de Neue n est rappelé que les actionnai*» *22?“- f*. arabes ont 

«^!^ Dat,onftl de Hamburg, ont la faculté de réemployer, poignardé l’Europe. On n'a pas 

f” ? 1 ”* posslbllltéa et fralA le dividende an actions de la /®K assez sentir au pays, au mois 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2J4. U stthatioh a cktpiie et 
U TENSION 6BÉC0-TBB80E 

— Le film des événements. 

— Un témoignage air les atro- 
cités grecques. 

L AMERIQUES 

— ÉTATS-UNIS : mort da séna- 
teur Wayne Morse. 

4-5. EUROPE 

— ESPAGNE i l'état de santé da 
généra! Franco s'améliora ; le 
P.C espagnol se dédore prêt à 
participer à an gouvernement 
provisoire de réconciliation 
nationale- . 

— ALLEMAGNE FÉDÉRALE : 
M. Adienbach abandonne son 

5. DIPLOMATIE 

— Les Neuf ont commencé la 
préparation du dialogue euro- 


— ÉTHIOPIE : M. Lidy Michael 
Intru devient premier ministre. 

6-7. LE DÉBAT 

SUR LA HADIU-TEI1VIS10H 

— La - grève dans la rue > de 
l'intersyndicale. 

7. FEUILLETON 

— Le Cadeau de César. 

8. POLITIQUE 

— Y a - 1 - il des chouans eh 
Vendée? 

— LIBRES OPINIONS : « Le 
radicalisme dans la gauches, 
par Miche] Crépeau. 

9. JEUNESSE 

— Les grandes vacances : en 
auto-stop. 

9. JUSTICE 

— Après les mutineries : l'inter- 
syndicale des personnels péni- 
tentiaires affirme que les inci- 
dents « proviennent d'une 
démagogie permanente ». 

a DEFENSE 

— Le mouvement revendicatif 
dans les armées : a ne lettre 
da général de Lassns Saint- 
Genüs et une déclaration des 
Jeunesses communistes. 

10. ÉDUCATION 

— La ■ rallonge » budgétaire 
pour le ministère de l'éduca- 


LES ÉVÉNEMENTS DE CHYPRE 

Les agences de voyages pourront 
rembourser les touristes 


Sur les marchés des changes 

FERMETÉ PHfflSTANTE 
DU FRANC 


Réunis le lundi 22 juillet, en 
séance spéciale, les adhérents 
du Syndicat national des agen- 
ces et bureaux de voyages 
(3-N.A-B.V.) qui regroupent la 
plupart des professionnels, ont 
défini d’un mmmim accord leur 
position vis-à-vis de ceux de 
leurs clients se trouvant actuel- 
lement bloqués en Grèce ou en 
Turquie (il semblerait que les 


oni déjà pria — toutes mesures J «on' 


La commission parlementaire d'enquête 
sur la mafia 

poursuit ses travaux sans trop d'ülnsions 


De notre correspondant 


mêmes victimes et ne sauraient 
en faire les frais. 

s Devant l’impossibilité d'assu- 
rer les départs prévus, du fait 


Staline à 11,36 f, contre ii,4i f. Rome. — La commission par- trois ans à Milan en toute lmpu- 


rer tes aepurcs prevus, uu fun 
Turquie (ü semblerait que les ^ conséquences matérielles de 
derniers touristes en souffrance ^êtat de guerre à Chypre créant 
à Chypre puissent quitter nie ce ^T^uatùm dé force ma- 

jeure, notre profession s’efforce 


mardi), et vis-à-vis de ceux qui 


agences étalent Intervenues, par le remboursement à moindres 
la voix de leur syndicat, auprès frais. 

des représentations des gouver- » Cette situation, exceptionnelle 


la voix de leur syndicat, auprès 
des représentations des gouver- 
nements intéressés « afin que 
ceux-ci prennent toutes dispo- 
sitions nécessaires, tant pour la 
sécurité des touristes résidant 
actuellement dans leur pays, que 
pour leurs frais de séjour et leur 
rapatriement », le communiqué 
du S.NJLB-V. apporte les pré- 


ne devant pas , semble-t-d, devoir 
durer , les prochains départs vers 
les régions actuellement pertur- 
bées seront alors assurés norma- 


quences (des événements) 


de même que les Etats des na- 
tionaux atteints par ces événe- 
ments se doivent d’assurer plei- 
nement leurs responsabilités. 

» Pour ce qui concerne les pro- 


OU SE RENSEIGNER? 


Etre obtenus à Paris, aux adres- 


Confusion 

à la frontière yougoslave 

D’autre part, selon des journaux 
de Belgrade, c’est à un véritable 
a exode » de touristes que l’on 
assiste à la frontière gréco-yougo- 
slave. Des milliers de personnes 
en vacances quittent la Grèce. 
Dans la nuit du lundi 22 juillet, 
une file de vingt maie automo- 
biles s’était formée à la frontière. 
On dénombrait près de cinquante 
mille touristes entrés en Yougo- 
slavie en provenance de la Grèce. 

Les aéroports d’Athènes, de 
Nicosie. d'Istanbul et d’Ankara 
étaient encore, le mardi 23 juil- 
let, fermés au trafic aérien. Les 
compagnies qui desservent ces 
villes, notamment Air France; ont 


SCANDALE FINANCIER 
EN ISRAËL : 

UN ÉTABUSSBffiNT 
VA DEPOSER SON BILAN 


ait jamais éclaté en Israël. 
M_ Moshe Sanbar, gouverneur de 
la Banque d'Etat, a déclaré que 
l’Anglo -Israël Bank allait vrai- 
semblablement être mise en liqui- 
dation judiciaire, aucune offre de 
rachat ne s’étant présentée, et 
le passif s’élevant environ à 
120 millions de dollars (550 mll- 


tème bancaire Israélien, était 
contrôlé par la société britanni- 
que Williams Group. Elle avait 
une filiale à Londres. Selon toute 
vraisemblance, ses difficultés ont 
été causées par des spéculations 


crédit en Grande-Bretagne, qui a 
rendu plus délicat le financement 
des prête consentis par la banque 
aux sociétés appartenant à ses 
actionnaires du Williams Group. 
Son directeur général. M. Ben 


étrangères : 555-95-40. 

• A F Office national da tou- 
risme hellénique : 260-65-34. 

• A l’Office national du tou- 
risme tore: 225-78-68. 

• An Syndicat national des 


UE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 

FAGES U ET U 

- Un programme « sur mesure » 
pour chaque téléspectateur: 
les Images enregistrées sur 

- Deux congrès à Parte sur la 

santé et l’environnement : 
Quand l'air devient Irrespi- 
rable. 

- POINT DE VUE : Ia thermo- 

vivante, par Jacques Châtra. 


Il L’ACTUALITë MEDICAL! 

— Au colloque international de 
Copenhague : la surconsom- 
mation des médicaments psy- 


UNE ENQUÊTE EST OUVERTE 
APRES UN INCIDENT 
ENTRE DES C.R.S. 

ET UN ALGÉRIEN 

(De notre correspondant.) 

Limoges. — Après une plainte 
contre X. adressée, vendredi 19 
juillet, au parqnet de Limoges 
par un ressortissant algérien, 
M. Abdel Mani Z emani, vingt- , 
deux ans, élève dans un centre , 
de formation professionnelle, une 
enquête vient d’être ouverte. 

M. Zemanl est actuellement 
hospitalisé, après avoir été a ta- 


velle période de vingt-quatre beu- et d’infraction à la réglementa- 
is, leurs vols vers ces destina- tion du crédit. Cette affaire n’est 
tiens. En outre. Air France a pas sans préoccuper le gouverne- 
suspendu ses services vers Tel- ment Israélien, qui, au début de 
Avlv, faute de pouvoir survoler juillet, avait accepté de prendre 
le secteur die la Méditerranée en charge le passif de la banque, 
orientale. La compagnie israê- à hauteur de 13,5 millions de dol- 
lienne El Al, en revanche, main- lars : aujourd’hui, la facture dé- 
tient tous ses vols vers IsraëL vient trop élevée, au moment 
Les liaisons aériennes avec tous même où la Banque d’Angleterre 
les pays du Proche - Orient, y presse les autorités monétaires 
compris le Liban, continuent israéliennes de faire face à leurs 


LES ATTENTATS ET SABOTAGES 

Une bombe explose 
devant la sous-préfecture d'Apt 


Une explosion s’est produite, an BUhu. D'autant que, dans son u plan 
COUTS de la nuit du 22 an 23 juillet, se sauvegarde » du revenu paysan, 
devant la sous-préfecture d’Apt le gouvernement a privilégié rcie- 
( Vaucluse). I* parte de l'édifice vage et qull se contente de régler 
a été endommagée et les vitres les mécanismes du marché pour 
ainsi que celles d'immeubles vol- améliorer la situation des ariraricol- 
sïns ont volé en éclats. Il n’y a teura. On remarque d'afllcui» an 
aucun blessé. Le sous-préfet d’Apt. ministère de Fagricnltnie que la 
M. Emile Sedlxa, était parti en Fiance demandera une actualisation 
vacances depuis quelques jouis, importante cio à 15 %; du prix de 
L’importance des dégâts paraît référence européen des fruits et 
limitée. légumes, m outre, la Commission, de 

Bien que cet attentat n'ait été Bruxelles serait d'accord pour 
jusqu’à présent revendiqué par octroyer de nouveau des primes à 
aucun mouvement, l'hypothèse Panachage des arbres. Enfin, U 
d’une action d’origine paysanne France envisage de demander la 
parait la plus vraisemblable. modification des mécanismes de pro- 
[A Paris, les états-majors paysans tectlon contre la Importations en 


M. JOBERT CRAINT 
QUE LE PROJET NE COMMISE 
A U PRIVATISATION 


nlsation de la radiotélévision] 
n’ ouvre la voie à la privatisation b 
et qu’il n’ait pour conséquence 


ront à se bien porter. 

JACQUES NOBÉCOURT. 

Aux Etats-Unis 


DE LA CHAMBRE ESTIME QUE 
L’AVOCAT DE M. MXON LUI 
A PRÉSENTÉ UN DOCUMENT 
ANTIDATÉ. 


caslon de la revue du 14 juillet. 1 les 
Les C_RjS. n'ont pas encore été [ 


i tension était très vive chez globale 


18. SPORTS 

TENNIS : l'importance da 
point du double en Coupe 
Davis. 


première bagarre qui avait eu 
lieu dans une boite de nuit entre 
des CJELS. en civil et des noirs ; 
les CAfi, dont deux avaient été 
blessés, se lancèrent à la pour- 


r pas participé à la rixe, et 


Le ministre de ia 
une lettre personnelle 


aux futures recrues 


interministérielle consacrée aux 3^ xeœmxnandalt la destitution 
problèmes de l’éducation, n a ^L de ^L, Ce “exrwrandtmi. 
ensuite déjeuné avec les membres 3“ . vei ï t démontrer 1 « absence 
du bureau^ du Sénat. Il devait toute Preuve décish* 

ensuite présider la réunion du ÏÏZJmJF^Z 

Conseil supérieur de La magistra- 

turc, recevoir le ministre saou- 2T? 0 ® decision de le destituer n. a 
dîen des affaires étrangères, été 'soumis à la commission judJ- 
M. Omar Saqqaf, et s’entretenir . , . . 

avec M rrhiw? D'antre part, ia commission 

avec M. mime. Judiciaire, réunie de moreau 

• La commission sénatoriale samedi à buis clos, a estimé que 


des finances entendra jeudi 


la transcription que lui avait 


Recevant leur ordre d’appel 
sous les drapeaux, des recrues du 
contingent ont, depuis quelques 
jours, la surprise de recevoir éga- 
lement une lettre personnelle de 
M. Jacques Soufflet, ministre de 


comprendre les devoirs que vous 


Foresto, sur les travaux du selon lui, le 22 mars 1973, entre 
groupe d’études chargé d’exami- le président et rancien secrétaire 
ner les modalités techniques d’une général de la Maison Blanche 
taxe conjoncturelle de lutte oon- M. Bob HAIdeman, avait été antl- 


UN GROUPE MAOÏSTE 
A INTERROMPU LA PROJECTION 
DES «BÉRETS VERTS» 

Un groupe d’extrême gauche, le i 


21-22 juillet, c Vous allez vivre 
à votre tour ^expérience que vos 
aînés ont eue et qui marquera 
une rupture temporaire avec vo- 
tre milieu famüial et profession- 


i En ce qui vous concerne per- 
sumneUemeut, cette armée sera 
enrichissante si vous le voulez. 


d'impôt sur les bénéfices. 


LIRE ÉGALEMENT 


[éWoroicBlc (10) ; Mots croisés 


de la coUecüotté nationale et de 


américain a les Bérets verts n, de 
John Waync (au Clnéac-IULlens, 
5, M des Italiens), en lançant sur 


niqué, U déclare : a Après le suc- 
cès fait aux films qui (_) cherchent 
à imposer des héros collabora teurs _ 

50 us des prêtâtes quelconques, 
insultent les victimes du madame 
(...) — comme m Portier le nuit u, — 
voici qu'on ose nous ressortir une 
misérable œuvre de propagande impé- 
rialiste, qui essaie péniblement de 
Justifier et glorifier l'agression amé- 
ricaine au Vietnam, ainsi que les 
criminels de guerre américaine, ji 


SOLDES D’ETE 

BARNETT 

Chemisier - Habilleur 


PANTALONS toüo J&BT 58 
COSTUMES légers SWT 298 
VESTES d’été flGST 228 

COSTUMES Lot M MT 490 
CHEMISES voue J3T 68 
POLOS ffl 35 

CHEMISETTES sport JB6T 32 

RABAIS jusqu'à 50 % 

19, avenue Victor Hugo - ISème 


de notre coUectmite nationale, je 
vous remercie du concours que 
vous apporterez et sur lequel je 
compte. » 

Avant de souhaiter « la bien- 
venue au sein des armées et toi 


rEn ouvrant un compte bancaire 

épargne sobî 


tion de contrebandiers qui 


die ou au Piémont les dirigeants disait-on. des faite et gestes de la 
de la mafia ont tiré les plus mafia depuis vingt-cinq ans, de 
, larges bénéfices en étendant la mort de Gtullano à celle du 
leurs activités siciliennes à la procureur général de Païenne, 
plaine du Pô et en les divers!- Scagüone, assassiné en allant au 
fiant, depuis quinze à vingt ans. cimetière, et à La disparition en- 
Lorsqu’ïl s'agit d'eux, il n’y a core inexpliquée du journaliste de 
pas de preuves, mais un faisceau Mauro. Sans être l'un des vé ri- 
de fortes présomptions : comme tables chefs suprêmes de la 
à Païenne ils auraient pris en mafia, II en serait l'un des rouages 
mains les marchés en gros, la majeurs. 

spéculation immobilière, notant- Sénateurs et députés de la com- 
ment à Milan, les travaux pu- mission d’enquête avalent préparé 
biles et le contrôle de la main- une liste de soixante questions ü 
d’œuvre (en particulier des tra- lui poser : ils voulaient tout savoir 
vaux pour le tunnel du Fréjus), en somme d’une bonne partie de 
Mais Milan offrait bien plus : l’histoire marginale de l’Italie 

le contrôle de la contrebande en contemporaine, 
tous genres : capitaux, cigaret- Liggia, très poli, eut tôt fait 


I ï/inÎA la Diimovpro rité de cet homme ? Son silence, 

uggio ia Fnmevere assorti d-une Hésitation, a consti- 

Les membres de la commission tué, à n’en pas douter, un signe de 
parlementaire envisageaient reconnaissance vers les person- 
d’écrire quelques chapitres Inédits nalités qui 1e couvrent, un moyen 

de leur futur rapport — au de- de sauver sa vie qui, même en 

meurent privé de toute efficacité prison, reste menacee. On assure 
sur le plan judiciaire — en en- qu’ailleurs. à l’étranger, dans des 

tendant les magistrats et les en- coffres de banque. Liggio a mis 

quêteurs qui, depuis des années, en sécurité des dossiers qui valent 


dus, par exemple ceux où se tra- Autre énigme en marge de cet 
nieraient des liens entre la mafia interrogatoire : les deux colonels 
et le terrorisme d’extrême droite, de la garde de finances qui 
Oes derniers mois, la série d’en- avaient mené l’enquête sur son 
lèvemeots de riches personnalités compte ont reçu des promotions 
indus trielles avait notamment et ont été transférés à Rome, au 
mis sur la piste de Luciano Ug- ministère des finances. S’agit-ll 
gio, dit la Primevère rouge de véritablement d'une procédure 
Corleone, qui. échappé d’une bureaucratique normale ? Rien 
clinique en 1969, vivait depuis n’est exclu. Pourtant, les deux suc- 
cesseurs devront reprendre le dos- 

I sier au départ En dépit de la 
commission d'enauëte. LlKKio et 

SSà , t^Æ tOT,tü ’ Be - 


vous retrouverez 


service militaire se térou la tous 
les conditions les meülsures pour 
vous et les plus efficaces pour le 


AU SECRÉTARIAT GÉNÉRAI 
DE IA PRÉSIDENCE 
DE IA RÉPUBLIQUE 


sidence de la République : 
Chargés de mission : Mlle 1 
tricia dTncelli, Mlle Ellane Sim 
fini, inspecteur des Impôts. 
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Ih SOCIÉTÉ DE BANQUE 
ET D’INVESTISSEMENTS 


, 26. bd d'Italie, MONTE-CARLO (Pri 




